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DISCOUÉS PX]ýLIMINATREé

Omme les Anièr-icains forment le cha«.
piqý le. plus curieux, & le'Moins

connu ,do 11, M*oi 1. re .. 4e lIlomme,
Mous nous. lommes . propojé iý'ça taire

leprincipal, -objeÏde hos Rècherches.
No-us eonfidérerons la finguýar*'te> de leur

,onffitut'.
i. , ion ph-ýqvee Ouelqupfois l'à fingu-

jarîté de., Ipurs .idâs -ftiorgle5,.,
Il ýWy a, pas d'é,ýéiîemen ble

-p armi ips ho' q ecouve
Mmesj. gç Ia- ý4 rte de l'A.-

mer.tque. En! rèrftontgat des ,tettýPs. pýéfents
aux temps leg--phis ïl: n' ýi oîat d,.x, me t- quoene n Fe COM à elui -làparer a c a;
& -c-'ell 14ns doute Un fppàaclegrgnd, & perri.-

e.de. voir -une m ý e -die ce Glob'e tellement-
4ifý'racïée...'"ar la Nature ýqne« C,ut, Y «Oit ýQu

exe,,i _-o, u MoI*ra1ýux
Quel PIýyfîçien PA--nt*"- "t

qui, e -,cut jaýngxs
,fouponn q e meý allete 1

-nie pl *t deux
41hemifpfie diÊéÈents 40nt l'un. féroit

1- ýcO
-ùýjuý le mme, englopti oar Pau-

dès. d'
iigiý.,apýçs un laes

a 3



flécles oui fe verde4 !ZL dans 1 % zý
b.rmç de$ te mps

Çette. éto.nnagte, rývoj4t!o-n-> q î chatigen
la fa e 4 la Terre, & la fortune dies Na

a4folument mpmiýntanée,. puççqqe p
eline Atalite Pr.lqu'incroy. n7exiqoit

bre. tre P t4que Ig é
cila çquili en ât
Toute l'a force tante. l'iiijouftýice. étaijIýRt k

'-côté des Èur-op.éeýelie- i leq Amor-icains n'avoieniii
que de la fbiblefre -e 'ls- devoient dotic- être,.

'termigés & exterminés- dang un infta-ntý.
Sçoit que, çe fvt-ýünç cýýmbinaifbn, fùne.eb

_Q no dp:ftins, GU U11,Ç fuite ec ire-S. e, n eflà' _de taùý

-de crîinçs- àe, tant- de. fautes,, JI cýfE certaîrk-
qIIý 4 çonquéte dit no.uveau, Monde-,' Si fas

Pelufe -fi iýnjuflýle 5, ýa été le plus grand de4
malhezre que IIignanite, a*.it, effuye.

Après- le prompt maffaere de quelquest.
.xnilho:Rs de,,ýSguvages.,.I-?atrocévai*uq.ueur fe
fentit- atteint d'un. mal ýç pidé mîique,, - qm.'ý> eti

ý?tttaquant,à la fois. le& principe-s les-,
fO-qrýeý de,, la géné 0 ration., devint biCný ,6

p Iùý -horrible fleau. du Monde babitable.,
L'homme, da au, d-ç ý -6hý

déja accabl,6 du far
ffifte-ice,, troüva,.- pSw comble. d7inform née

les-zerinesde la mort entrejes bras 411 -pI;gîýrI.
& fe'n de- la *o
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fans reffourde: il crut que la Natur.e i.rrité-e
evoit i tiré fa riiine.

Les Afinales de 11Vakers Woffrent pasý
n Offiiront peut - être plus une epoquo

femblable. Si de tèls -dérâftres p9uvoient ar-
river plusd'une fois, là Te ' rre éroit un féjour
dangereux, ofinotre eipece. -fucconibànt feu
fés maux, ou fatiguée de.coinbattre -contre'
fa deffinée .parvieftdroit a une extindpn tq.
xale, & -abandonneroit cette planete à',xlés
etres Plus heureux ou -moins perfècute-lýS..'

Cependant dés, P61itiques à projets' nie,
ceffent, par leurs féditieux écrits., d'eýncoura-

'les Princes â,enýâhir lee. Terres ALùIraksý
elt -trifte que quelques Philofophes ay.e!it

--roffid "le don. de l'inco rféq icee, jufqu'à for..'
iner eux«ýtrk6me>s-d*s'*Su'r'pout e c

l' ru cès -4e
cette coupable entriepri 1

'fe. ils ônt'theorique.
inent tràce la roùte qýueý dévra tenir -le remier

vaiffeau qui -au fortir de nos ports ira porter
èeschaînts aux pw*fibles habitants ý.-d!un, -pays'

ignoré. -ý Irriter Ja cupïýite des hornmes -pde f-àîm.'befoins & d-esý'r' heffes"i îic magmail7esp
clefi agacer dés togres-iqu). n.devroît C, rai'ndrè

.&-ý-e-n-clîaîner., Les peuples -Io*'litai'ns n "'ont
e:tro "àfe -plaindre de IEùrope el-le

1. a leur égârd,,étrangeme-ât abufé de fa fûpc-
a
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vrirté. 'Maitenant la prudence, au défaiut:
de 'équiri'. lui dit de laiffer les Terres Aufira-
les en.repos, & de-mieux cultiver les fiennes,

Si le géni e de la de'folationi, & des tor-,
rents de fang précédçnt toujours nos conque-.
rants, A 'achetons pas, l'éclg*ciffement de quel-
que.s points de Géographie par la deffrudiot
d'unepartie- du !Glôbe;. ne nmaiacrons pas les

apous pour connoSte uterÇmted
Réaumur, le climat dQe la 'nouvQl1e Guinée.

,&près avoir tant -ofé, il ne- ,refle plus de
gl~ir acquérir, _que par la modération qui

nous manque. .Mettons -des bornes a la fii-ý
.rçur de tout envahir pour tout conn~îtref.

Il eft beau, il cft grand de tirer de l'ob-e
fcurité -des -forêts des hordes de Barbares&
d'en faire des, hommes; mais, les, Moratifie'Ls,
qui devroient, fe charger de cette tâche, trou,"
Vent tropý e plaifir. à. nous ennuyer par leur*s
écrats, pour fe réfoudre àa voyage à la Terre
de Diemen. si çceux qui pr..éçent la~ vertu.

chez les nations polic "es, font .trop yicieux.
eux mémes pour iiruire- des Sauvageýs -fans.
les tyrannifer, laiffons 'vrgéter ces Sauvages
en paix plaignn les, fleurs miaux furpaf..
fent lesn"tres., & L -fii ons ne pouvons çontrîiý
buer à leur -bônhetir, nauigmntonns pas lvr

VIII -
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*On a fuivi, autant qu'il a étJ: poffible-,
'dans quelques endroits de cet ouvrage,- les
Auteurs contempotains de la découverte dit
-nouveau Mondé: on les a fuivis toutes les
fois ,qilis n'ont point exagéré grroffiérement,
toutes les fois qulils n'ont pas joint 4a creMu1i.
teé d'un enfant aux délires d'un vieillard, tou-
tes les fois enfin qu'ils ont écrit avec quelque
réflxox Car n otre ,deffein n'ip a pas été de
copier ou de traduire les menfonges dé»bit4 en
Efpagnol, ou en Latin barbare, par lesat
P-.ie-ns faifeurs de relations.

Nous croyons qu'en le, fervant mêmie,
avec rigueur, .de la Critique hiftoriqùe, on eft
infiniment plus éloigné de violer les loix de
l'lifioire, qu'en admettant ,'fans. examen &dts
fables révoltn.tes pOur des vérités incon-
tefiables

L'Aàérique n'eft -certainement plus ce
qu'elle -a été, &Jamais aucun pays du monide
n'a effuye' des chang'ements plus. grands, ni
des viciffitudes plus fingc-ulieres 'en .moins, de
temps.. iD'immenfès forêts ont difparu avec
les. Sauvages -qui les hagbitaient:o plulietr.s peue
plades ont changé" leur féjôur;,, ou fe. fonç
difperfe'es; plufieurs -font tombQées, fous Pýop,
ýrelffion & l'eficIavage; pltiEeurs ont çei1
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d1êtree & à1oftt l alffé fur te Globe- que le t'riflo
rouvenir de'lë'urs épouvantablès malheurs.Oviédo fe ai oit dépl gn' ja de fon temps,
ýu9)on av .oit été fi preffé d'égorger les Amèri-
cains ' qu'à peine les Na=aâfles avoient .eu
le 'de les étudier: -auffi en nous livrant
a ce travail, avions.«nous défelpéré d'abord
de ' p-,ouvor tirer qiielque' lumiere de tant'
'de te*nébres", Il 'fallu enfin s'armer d'op**
Matreté pour fe frayer une route au travers
de"'co'ntradidiorts & des obfervations vicieu.
les des Voyageurs, anfquefs les e:Ntràvagancdg,

't * i s coùt qq,,-àu refte des hommes
elles ont été, fa.-LIS CoMpgraifon, plus Ferni-ý

Jécieufes. Leurz; Prejuges., qiù ont voyage
àvec eux: ont acquis une efpece d'autorité> .en
paeant la Ligne Fqwno'*ale, ou les Tropi.
ques. De quelque fývér*té, qu'on ure à Ilégard
de tant de t' oins il faut encore du bon-.
lieur pour reconnoître & faifir la vérité, tant
de fois traveffie par leur imb .cillité9 ou violée
par- léur MaJice.

Ceft fùr-toùt e.n lifant lesLettre5 édifian-
tes des Mffionnaires' qu'on fe croit trarilpêr-
té' au centreý des abfÜrdit's & des prodiges.

.11 eft 'étonnant ait tant de fauffetés à
.0 Nobjé,der à çèùx qui ont.cte, a ce qiýi1s difcPtý-



,Prêcher la vé4itè au b-out du Mondle.~ Si ce-
lioiimes apoftQliques, étourdis par le veég

<le *leur eritboùfiafme, ont «-fi mal vu les cho-
fes, ils auroient dû, par refpe& pour la rai,.
4on, s*'abftenir de les décrire : on n'a pas exivY

géd'eux des relations ôù les 1miracles font rç"-
pandus avec tant de profulion,, qu'.rn y diflimw,
gue a peine deux on trois Laits qui ppuvent
.être plus ouù moins vrai - femblables,

Quand, après des recherches laborieufeç
& ingrates, on vent -fixer.les réfultats o
-voit les exceptions naître de toute part,; ..on
en eft açeablé', & ce qui etQit vra* dans m

fncelle de PAtre.dans un autre;. parceqtic
.nos -fyflemes les Plus raifonnables ne-peuvent
jamais s'enchaînier allèz exadement entr'eux~
pour fornier un cercle parfait, qui embraflé
-'immuenfité des phénomenes; il rele tQ ujOur$
des vuides. par où les erreurs, & les plus granw
des erreurs, s'échappent, afin d'avertir fans
vudi f.,ýefpri, -humain de fon impuifIàjicç

dî 'cùume -le Philofophe otrmIr
lui, 'maigre' -le penchant qui l'entraîne à d -cider,

L'Amérique, plus que tout autre pays,
Offre des phénomènes finguliers & nombreux

iasil5 ornt 't ' jufqu' préfent fi. çoi

1,»I M I -N-A I F"Èç
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raffemblés, qu'ils ne forment qu'un cahos efn.
froyable..

Les Efpagnols., ces poffefenu indolehts
& fanatiques d'une contrée qu'ils ont dévaée
en brigands. & en barbares, n'ont jamais mon-
tré la moindre curiofité à réunir les débris*de
cet édifice prodigieux: contents de l'avoir dé-
înoli de leurs mainsýavares, ils en ont néglige
les ruines, .en partie cachées fous des ronces,

en partie difperfées fur une furface inunenfe.
Nous ne nous flattons point d'avoir marché
d'un- pas toujQurs fûr, par des chemins fi hé-

riffé.s: ce feroit un excès de témérité, lorfque
,nous avons hefoin d'un-excès d'indulgence,
auquel fnous ne nous attendons çependant pas.

Si nous avons dépeint les Américains con-
me une race d'hommes qui ont tous les dé-
fauts des enfants, comme une efpece dégéné-
-rée du genre humain, lâche, impuiffànte, fans
force phyfique, fans vigueur, fans élévation
dans l'efprit, nous n'avons rien donné à I'ima-
gination en faifant ce portrait, qui furpren-
-dra par fa nouveauté, parceque lHiftoire de
lhomme naturel a été plus négligée qu'on* ne
le penfe. Cet effai prouvera au moins ce que
on pourroi faire dans cette carriere., fi de

grands naîtres y excitoient l'émulation: car

XII
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je ne compte pas au nombre des obftacles les
cris de ces déclamnateurs qui prétendent juger
de ce qu'ils ne favent point, & de ce qu'ils ne
fauront jamais. Les Botanifies qui vont her-
borifer dans les forêts de PAfrique, 'font or-d
dinairement infultés par les finges; mais cela,
ne les empéche point d'étidier les plantes, ni
d'en cueillir les graines.

Comme on a eu à parcourir des objets
ifolés & très- différents entr'eux, on n'a point
tenté de les réunir par le fil de la narration,
de peur de rendre l'étude du difcours plus dif-
ficile que Pétude des faits. On peut, à beite
occafion, reprocher à quelques Nauralines-
modernes d'avoir montré trop de prédileaion
pour le ftyle pompeux & maniéré: en femant-
tant de fleurs fur leurs ouvrages, ils en ont
trahi & décelé les endroits foibles. On s'eft
apperçu qu'ils vouloient enchanter le Le&eur,
pour le dédommager de n'être ni infiruit, ni
convaincu. Cette perte d'éloquence, ou ce
jeu de déclamation, fi inutile quand on a rai-
fon, eli plus que ridicule quand on fe trompe.

Celui, qui a épuifé fon fjet, & recueilli
des obfervations neuves, vraies & intéreffan-
tes, peut fans danger méprifer ce flyle enlé,
ixcefEf & accdmmode aux oreilles des Ledeurr

XIII



do ttos jouig j tro corrompuIs par-,es fùtl*ke
& -les innombrables produd&ions des Beauxit

EfFrt. pour juger S 1utâbleient des. travax

de quelques 'Gents de Lettres, qui ont, aHèer
eflimé leurs 4contern.porains pour ne rien facri-,.
fier au niauivaie& goût de leur fie'ceic

La connoilfance de l'Homme Phyflqu4-
ayant ét le preftfder &. le principal objet de
ces IRecherches, ce feroit une bizarrerie ex-
tréAie de n-te point nous pardon-ner quelqûee
détails, qu'on poardoline. tous les jours à ceux~
qui décrivent des Jnfeèéles,e & qui compofent
des vo.lumes entiers fur. la maiere do-nt le
Limaçon. s'accouplent.»-

Égalemient eloigcn's- dýune libefré cyiu
&d'-une retenue trop ferpipuleuf, -nous aveu§-

porte nos regards fur les mnyfte.r es & les. -écart§,
de la Nature animale ; mais dans l'expe(ition,,
qui en a éte faite & qui- 'toit indifpçnal,
on n'a- attache* aux mots que, des idées:philofoe
phiques, & dès- lors tous les motsý fonti.
doivent être égauim aux oreilles de la pqdeure~
Quand. un Auteur efl obligré par la nature. d.«
fon fuj.et. d'exttrer dans des dif*cufflons- d'Ana-r
tonuie, i! faut qu'il ernploye le-s termàe&. dee.
-An atorniftes; fans quoi il confondroit la lan-%.

ç do toutes les' $Ciences en générali & -le.
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langue de chaque Scîence en partikder. Or
on ne -doit pas, dans un Ouyrage dTifloire

-k

Naturelle, port, î ýufquà ce pointe la 'ça M.-,.

plàfance pour ceux -qui . Wont: point un . be*
,efp:Ct. ou qui nont pas un bon. eara&e-' ; Caf

,étant çaPýbIes d'abufer de tout., iînutilernene
vgudroït - on les e4ggger à Wabufer, de xieri.

Con=e -on n'a eu jufqu>àý préfçnt que des
notions fauflès fur- les pçuples.les. plus fepten-Iý
. tr.1011aux de lýAmey;r4*que, nous nous fOMMeSý
yus en. -de répandre quelque, lurniere.- fur,
leur Iiifloire, fur leurs mSurC, fàr jeur 1

or
re de fe 4ourrir dans îe voifiinage du Pole ea-
zious fervantýde Méinores que des PerfoInnes

refpeaables nous- ont.'commuîn* i
ques, & en-

confultant les dernieres Relations qýeon a -pu«,
blié'e*s touchant le GrSnlande en une langue,

trop peu connue dans l'Europe favante. Il-
i.Cétoii pas poffible d"avoi'r'des avis- plus fùrsý M'
de puifer- dans'de meiHeures:fources.-'atuTi efle,çe par ce -moyen quon a détemùn S ' peu pe a ýýèe,
jufqiýà quel dee de latitude notre Globe eft,
hàbite vers le Nord. Cet obje4 très - impore.

-ýgnt -par lm * -ineme,, avoit été plus negligé.q "on ne pourr à kwoi le croire de on ne favoit pas
ou notre éfDece étoit répandùe, &'on ne

ef 1foit oiàt 'à- S* 'Ié n î È* ire les ffiffori S, S'
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hàza:ýdùîènt là --deffus des conjeéIures trës- va'"'
gues, & -les Gédgraphes n",étoient point mieux. oç

inforxn-es qwe les Hifloriens,
Quoique j'ayefuffi,famment rouv que lès

fontuti peuelé 'Originaire'. de l'Aý
que, nf -dans icette

ai çanmoiris i ère
-nouvelle Édition. quelqi--uQs - éclaircifféments
pour convaincre le Le.deur. que la lan&u'e.,
que -parlent e-es G-rSn-landois-, d ere. totale
Mènt de, lalangue des Lgppons, qui font un.

r-éfle des-H-uns, comme -un ' Je verra par I'èx:.Iý %. . a.
trait très - fuccina d'un IMé -moire Latin M â_
I?Ac.adémic de-Coppenhague en 1770i

En. déerlý.vaàt ces homme blAemes ouIla.,
fards, qu'ôd rencontre à Piflhme D-a-i«en,' Ort-
a fourni toutesles lunüçrýes neceffaïres,-Pou
dë-veloppeË.. Porigin'e des, Regres blancs,

pour téfau-dre enfin, à'fo-c,è de recherches,
ceý and, problé 'me., qui a- -jufqu7à- no- gr jours.,-

div-i*fé:les ý,IiyfiCie-âs- Èrqý occupés a imaginer,
des hyperhefes, 'ýL trop peu occupés à-feeueil-e

1-ir -des -'Éa-its.. Dans cette- dificuffiôn le.geme
nz Pouvoi.t., rien .'ou i e Pouvoît pas be

eoup: tout dép-endaitdela connoiffiance ex...

L'ex rait de Mémowe eft infèré dâns:.IaSe4ltiôn, où je
traite des Eskimqijx,, 6ý quidt la premierc de la troifiéine Par.
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du fui et fi VOU ayoit ra.ffefnblé plin. de,
preuves avant que'de prononcer,,, fi l'on avoit.

alléLyué des . Obfervgýtioný3,dr frees; ý0n-nI

roit raifonn' ni fi IgngtempÉ, ýai. -fi fubri-le-
,ment; ce qýii protivé,p'-esqme ýopjourIs qu'on

héfî,te,ý«ôn. eft -environné de qtl"on re

troiii.p4;: 4e*gj-oti qu'on fêtroppera. Alý.e a-t-on
11prité cette, rpéthodé, dès' G di. e 9%

Ilecies 1,9-nùranc .. Il
'P-on abaadoit en argumipntis & 914 ' Pen maliquoit

-de démonfi:rat'ons;. ce qyï fit que les Sciençe,ý
furent enfevel.ies fogs'. dfasý..délý ires fcie.ntifiqiies-

j'ai' f-éduit. en u*n..4brlégë,.tout ce qui a et
Cc.rlLde irraiý -de.v,tai-f.embla.We. dç faux &

de ridicule fur les'Patagôns, depuis Pa ir 1

illfr'à l'an !7,67ý
'On., a prétendu" que -ce petýpIe peu. nom.

breux & plus 'que tniférable, qui errý> dans les
fables Maggllaiu»q4ese etoit un Ple9ple de-Gè'aIItý,

qüe ces G nts ý4toient hauts de .dix pieds
& davantage. Plufiè-nts Vç)yagpù.rs les ont
vus,- di.fent-&-ils'. ils ofent demapder ce

.Iu7,oA a leur r -' ondreý-ý Rie », fmol., a
l'amour du merveilleux èbloup.it les -0 bferva.

teurs. -pr-évenupý & que, Imou-r - leur fait
défendre leurs illufions avec opin -r, e Si

InagillatiPn î "avoit..p.ýas tant de fois féduit les
la foiumc de nos connoiffances feroit
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A ou'éelle de nos è .. rreuw
infiniment, "MO' ihdree

Eà vétité o-i elt préfi igé derOU.0
gIrý lorsqu7pft têfléchit), que) -dààs le dix-hui.,*

PlItb ili'fiééle,ý - 'dans cefielleý ý de un.
fable âuffi, révoltahte -que Pçft eçIle, d etý,Géaýnts-à
Pâtagons, a été' fi àvl'dèrnent- ri géhm ratenient

crue.t- , de forte que - jiai M fà!ýe lus, d'eff&rtg,
pout*diffipe.t cette c ' hi'ýýnere,5, que poùü établié
les plùýg'grati-dës lvétité.q qu'il y àit dans'inott
ôýyràÉeý C et ex-e-niplé 1 ýiPPrefidra

ýd-aný la',ý«fuïte ' fur leg,
.ý - é -detii-ýer-

Rýýélàt-i4 élis a tifer & -là, i
-il ne Aut. fe,Iaiffet effÈ 'et hi parle

parPâtitor'te** des teni.ùetis.qttiýgtà
dé. ellý-déino'li.ré- qàcà.teft.ýèfit ùinpro ige,

Z ès ffioilàs''he font pas deà Phiýlofôplieg ê
que C e«*x,-,,*ul' e*iïtr-ëpr.e.ný-dýrotit-

q e. il t-I de
ýt0Iëe qùé.-ý *,èflesý'; qu on a ..Pùb.llïeç;a

für Iéý Affiîer-iCaùisý àillëiit -point -de
a I. J . 1 'é I
jefit, pÉ tôlâtes X.elatidi1g f."ôîït été
,écrités: eaÈ d'ý hoin-iné4ý
d ê fié, le s lefit ùiiiiý,eÈfellë-,-M

-Ëient Êè-èdn'iffis'àafiý le !fié ùde lit-téra!Édi' 11
ùye:h, Pôut d'étûùril dç

n'y a ýqu-e- 'cë féul mii e
'Ign sý qu oht.,fàitqu é , ques. courfeg en -M crý,
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,de publier leurs *journaux vuides de chofes,
dont la ledure abforbe un temps precieux : a
force. Xie, t1ou)oigs perd * re du t-empý d"une ma"
niere fi défazréable, ou cominence quelquefois,
au Xýi1îçU, -de fes êtLtdeï à concevoir du.dégoû'

.Pour fes étudesm.ê"me.s, : ce. qui eft gýgnd mal.
Je n'ai rien. néglizé de ce -qw* a éte -en moi

pour rendre çette nouvý.elle-'Êdition pýus correc.
te& plus. ift éréffante- eaçore que la Pmniere.
.Comme dans un- lap peu prý s de. trois ans il
;a P -àxýu un grand, honibre de Critiques au fui ee

ý ": Ï' fPèFJ1ý
des eecher'ches. PhU.QfopËiques, iavois e

.,u.vgir tire qp
de pû i r elqqe avantage de ces
qups MêmçS -, j'avois Ffpêré qu7el-les, m"indique

,roîent des fourçes qw m',étoient inc.onnueýý1;
inaisperfônnene fauroit 'tre p1ýý- moffifi -qge
e l'ai été.ýt en.,, üètr. ouvant , dans' tant de. volu.

mes de décigigations, au.cun. fait. important,
aucune obfervatiýon bien faite & digne, dét-

tranfporte'e dans un fil Au contraire, -fi j"a-
vois-, eu qgelque, cônfiancîàans les lûmieres de
ceux., qui q nt Prètendu idéclairer, J'aurois été
obligé d'aýmettre -la fable'puérile des Géanis
de la Ma nique, qu7on Sieft donné tant de
peines, inutiles uader. Pàr 1à on

pour me Perf
voit a quoi unAuteur féroit réduit, s'il vouloit
-lui.vrç de ï0s. pides, qm ne connoiffent p4s
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Méme le' s rèutes'd>ans lèsquélles' t fât "le
plus'd-e ehüteÉ'ý> & -dônt les etreurè font groP, itIé d1t'â., - outes au-ýdelà d' *ýe-,qu'0'11 O.uÈro

-,au - delà de cé qu"é n p'o'" u-rÈoit le croire. » -Maïs
ce q01-y à èwde -véritablénie -nt ridicùle-:' eéft

-,,qu'on avoiilù faire- ilnte'rvé-ni:r dans des ý41féùÇ
-fions phiý1-ofophiques-, Patit-drit éý du - fil's d'un

Républiqù e des- Leïtrés, oh l'on fe- fait cénàoi-
"ýtça- par ýfes'-ôu.vrages*,&, n ' 0 , n par es titres :-'il feIýt -tel homme,, .nd'dans les

Iplourroi ' t' Meme qu el,

ýIndés Oeý*denta:les, -n"eàt -àu'cùné 't'einture des
-Sicienco'- dé l'Europe; maîý-'Ieuleinént utie gran-

-dèý'télü,ýf- a ý - - e ! .d -- hoftý cliýit
érité, à prôiion cer es

ignore-:,, au. refle, ýceý, niefi- pas ce que j"eian-d*t"'b
ici; -je, Wé côntenterài*d-ë --fâir. e oblerver qu on
voit Relatioris, que lesÉfpa-

-gnoIý àn(publiées fui leMexique, coinbïen peu
'ifs int été, ën ttà de -tiouý s faiÉe connoître è'x«-
aâement la con"fl'tution pbyflque deÈ 'Sativag''èse

on y couva; aù feizième fie.-Cié .-- -les . onnoi.f-
-fa-nç,e Sý les« 'lus lec, s'de lHiftoircý.Nature

ns -es tieil une'Relatidn
-f à -1 és on ne' fàtiroit faite

rà*me- m'ëd1odr.eý M'àhqtient' dans'ces. Rel:àt'ioris
F à9noles on y'r.àpporte des' -ùdi'

Q' 5' Pr ý9e1 1'un hômme raifî '' ii e,'Ioinde.voiilô*r cýb"
re ne voudro*t-ýpa 'me tntendrc' èOnterQ
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ý,Qiaffd avec cèla'On.,fait combien peu les Scion-
/t' & fýon 1 t encore en'honneur auMex'i'-ces ont e 0

,qpe alors.- Ï1 e'ft trçî'g-ý-probable qu'on Wa'
jam îs e'. dans les prètendues Bieý.blio-tiié-

-même al U,
feul -exe'pla*re des Ec

que dé M, è'ïcog un rits
-du'Naturali:ReJ,,on'fton, qui afure 'que de fan

ýtçmps beaucoup d*,ArnericCII-.lus avolent une ereffl
ce'de fubftance ý-làiteufe dans lenrs mamelles

pas le' feul'fans d'otite, qiit«.ait fait -men
ýqdi1 en efý-fôuVèfit

"Parlé dans plùfi'eurs Mémoires fur le Brèfil..' Les
'. .0 q! : _' îÈ fâit d' s recher-Mexie-aýinË,' loin, davoi

ché'ý-a'ceý egard' àeit! ont -fait -fùr rien, & leur
'-ihdi-fér.enc-e Pour l'étude de- là N ture à - 't-

aiffi grande ýiu1e11è, W -PA tte: fi lýà1 -
ga!rd'é Paccï*d*,ent dont if e fli ici, qtleftion com-

Èýe- une 'Maladie, il a d'Au ëA tre bienplus fenfil)!e'
dang un- e-Prôv9hce que d'ans- une autre: atiffi

è 1 ' 'r 0 .6n a - t -on pas Oit' -tous-, les ArneriCains., en
'géhéral, en étô*e-iit- -tteetits leg ýyrnptàî mes- nié-
iftes dé cette m , àla-*àie,,' laps de

près de trois-cents ans., changer beaucoup - &
6

voilà 1 pourquoij ) ai _gjoutç qu tout cêla etoit
ginff au temps ;'de* la, décoâverte du nouveau

(')'je prie le Let' leur' de %voir ce que Corêýâ1 -dit de l'i6,no.
rance prest ae- incroyable- des Créoles du Mexique., dans fes

elf IV&
P- IS7.

b



XXII Discovis

mondQ" to, ut ÇcIg n 1 Mit plus abfolumént a-infi
de iiQs jýoIprs,(*)e & je me mettois par la a
bri de la ÇritiqtýËc, Aliifi le fflsd'un Vice M R. 1
du Mçýiqu '-,çe -fait) auro*P, q-m g mçt it çig. Prou-

er ç, ]Pif prtation b"en d "ta eq, Pon
Pgs ýqiies seg- trom le, Natqr,pQ; Mgis que alifle

, , ýb or, *ihaffon s'cg tp de gyaàt de -nouveauMP . p.
exanlin' çcs chofçs gyç' etention dire

Q ç Je Ptils
,i mgintengnt avçç ' aJTuranç-r, qtiç,jamai.s,

vainçrgffignn . . le. Pç ç-m Naturà.bnç Pit0à47erre'r à' çet .ýgard,, q' lený4, fin, y. a lia-e
dif -menfP enif

Ignçe vm Q le tç, wgnage.- eun tel
'homme, de$' bruîts, PP vlaites qu7on ne
.fàurýit- trQp ïnèPýifQr.-r la fuit.ç de -ag)n a, el.mpr-jmé a%; ççt Ogvr .0

D£FF, qui parut en elle.4 1 17.70:Pou r le troif
.. :rr?. ýtqrmç- -ýýme Tome ou, fervir

de' Supplément. aux 4eux-
M R

Redý«ciiçç Philofopi. T. 19 p. 4e. le premieré Edi".

TA B li-Z
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Du eliniat de de la complexion altèrée
de fes liabitaiis, de la découverte de nqavcait

-Moiîde ec.

Jacerai e à la t4te dp cet OuVrafaes quelques
Obfervatioins, fiappant à & déçifives, afin

Ap rlonnerdhord une notion précife.

du clànat du xiouveau Monde: je décrirai enfuite fèý
habitans leur conftitution & leur tenip'cramenravec
toute fexaffitude dont je f4is capable,, Quelle que

foit la circonfirence & Fitendue de mon plan, J'ai ce

térnoignage à me renà- e , 'de Wavoir rien açcord,'à

PREMIERE TARTIE,
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mies prf,éjugés ou àmes conjeffures,. aux dépens de la
vérité des faits dont J'ai crû entrevoir les caufes & les
principes dans la nature mètue, & non dans mes idées.

Les matières qu'on 'difcutera , quoiqu'également
intéreffantes, feront néanmnoins fort difparates & plus
-attrayantes les unes que les autres. Il faut fe figurer
qu'ün va trgverfer fucceffivemnent des terrains inculteâs
&'dépeuplés, & des payfages dans & pittorefques.,

Cette variété n'eft pas -une confufion qui puiffe
br'oùii1& lès objets; ou troubler la compofition clu ta-
bleau, eaf une conféquence qui réfulte bien plus du
fujet, que de l'arrangemnent arbitraire de l'Ateur.

le climat de l'Amérique étoit, au mnoment de la
découverte, très - contraire à la plûpart des animaux
41ïdiiipè,des, qui s'y font trouvés plus petits d'un

Iixièinc qlue leurs analogues de l'ancien continent.
Je paie ici de la plûp*art dcs quàdrupèdes, & non, du
Moofe ou de l'•lan des provinces Septentr ioniles,
qui n'eft pas plus petit que, nos ~-lans ordinaires.

Ce climat étoit fur tout pernicieux aux hommes
abrutis, énervés & viciés dans toutes les parties de
leur organilbe d'une façon étonnante.

La terre,. ou hériffée de m~ontagnes cri pic, oau
couverte de fdr&ts & die marécages, offroit l'alpeal
d'un déferr flérile & immenfe. LesPéruviens & les
Mexicains s'étoient efforcés, à la véirité, de cultiver
régulièremùent quelques cantons: mais comme ils n'a-
V~oiènt pas en' le géënie d'inventer la charrue & la
herfe, dLd*mdopter aucun aninjal poiur aider & fa.
ciliter le travail, leur agriculture n'avý-it fait aucun'
PrôgÉ,ès-fenfible. Cet ain hé peut faire des Progru
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fenfibles que par l'invention dç la charrue, inftru-
ment auffi inconnu que les fufils & les canons à tous
les peuples du nouveau Monde: il ne faut pas, croit?
que le défaut du fer les ait empêché d'imaginer cette
machine; puisqlue plufieurs nations. de notre conti.
Pent ont eu des charrues avec des coutres de bois,
-avant que de connoîtrc auçune branche de la Mér4-l
lurgie.

Comme on ne -trouva fur toute la côte orieritalp
de l'Amériqueaucun peuple véritablement cultivgteur,
il ne faut poiýnt encore s'étonner de ce -que nos pe-e
niiers avanturiers, qui y firent -des érabliflènis, Fqu-
vfent -tous 4 effluyer les.horreurs de la famiîie, OU les
dlerniersrnaux de la difette.

les Efpagcnpls furpent'de temps en -temps pqn-
traints de manger desAméricains, & niéme dles. Tfpart-
gnols, faute d'aur norrue. Le Florides, len vq.:
yant.ces abominables -repas, jugerenit dès .qrs,. qnelle,
feroit un jour -la férocité de leur vainquieur fL ather.
né àa fa conquête que la faim ne l'eftayoit plus.

Lýes premiers colons Francois -envoyés dans. ce
mionde infortun-f, finirent par fe dévorer Pteux.
L.es Anglois qui flrefit la conquére de la Viraiire,. jei
revinrent affamés fur les vaiffeaux -du Ccetniodor
Drack; on les prit àa Londres pour des fprs •on
ne. trouva plus perfonne, dans toute la Grande-3#eagie,
qui voulût de long - tpmps s'embarquer .potjr rm ýn
pays; mais quand on eut appris que la terre y cach9it
dans fes abymes d'inépi4'aleO. tréfbrs, la ibif. de l'or
effeonta, tous les dangers, furmontg tous l'es obfia C1ý

~Cvajp git la nari4re paêmç.
A;
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Quel qu'ait Mt jufqju'à prêtent le progrès dii tra.
vail & ýde l'induftrie des con1nwrcans & des plan-
teurs,ý il y a encore, aux Inde? Occidentales, plufieurs
colonies fecondaires'abfolunient hors d'état de fe
nourrir de leurs propres produ&fions: elles le diffipe-.
r;oient, fi les Métropoles Européennes n'avoient foin
dé Iee p6urvoir de vivres.

Dans les pa rties méridionales, & dans la plôpart
des isles, de'PAmérique, ona trouvé des dépôts d'eaux
corrompues &,I niîl-faines; car n'ayant point d'iffue
Pôur st'écouler, -elles.croupiWfoient, & fe rempliffoient
,d5iÈù1ées:. les Sauvages étoient bien éloignés de lai-

-lierf ces marais, ni de contenir les rivieres dans deS,
lits étroits: leur pareffe étoit trop grande, leu.rs iml'-
rtanments trop mauvisi & leurs vues trop bornées. Il
s'éle Voir -de ces tecrrains marécageux des brouillards
'épais & uelcçuefois teffiplis de fel, auquel les. 1yfin
iciefls ,de'l'ancien Mônd-e avoient refufé la -faculté'de
seéxalter. le fait a- prouve le contraire: b'ony recueille

oecre'e nos jours, -fuir les mangliers & d'autres vê5-
Igeatj un le qu rntfns ceffe, parcequ'il s'éle-
Nwe Irbus la forme de vapeur, & l'e cryflallîfe enfuite
1ftr -chaque feuille trempée de cette fauniure, Au!
réfle' ce enph'nomène 'a auffi été -' bfervé dans notre
'continent entre les Tropiques, où les navigateurs ont
.%rd de temps en temps tctitber des pluies falées., com-'
ie Rennefort le rapporte dans l'on voyage de Mada-

'ga1car,
Le terrain de l'Amérique fail*it végéter plus d'ar-

Ibres venimeux qu'il n'en croît dans les trois partier>
eui refte de l'univers* connu: on en exprimnoit ce fue
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- redoutable doni les Sauvages armoient la pointe de
leurs fleches, qui en effleurant feulement lépiderme
des hommes & des animaux, donnoient la mort la
plus prompte poffible.

La principale nourriture des Américains établis à
la côte Orientale, étoit une plante vénimeufe, qu'on
ne rendoit comeftible que par adreffe. Je parle de
tant d'èfpèces de .fucas & de Manikote qui font
prefque toutes mortelles, lorfqu'on les mange crûes,
& comme elles fortent dÙ fein. de la terre. (*) C'étôit
néanmoins ce Manikot qui tenoit lieu aax Indiens du
feigie & du froment, qu'ils né connoiffoient point. Il
faut avouer qe Phiftoire de l'ancien continent ne
nous offre pas d'exemple pareil, & quelle qu'y foit la
fomme des malheurs, on n'y voit point de peuple
entier qui ait été contraint de tirer fon premier ali-
ment d'un végétal vénéneux, hormis peut-être dans
des temps d'une difette momentanée&extraordinaire,
où Pon a eu recours à la racine de l'Arum, qui eft
de toutes les plantes Européennes la plus approchante
du Manikot, par fa qualité cau.ique, & nutritive,
quand.on la prépare. Comme il eft affez difficile .de
concevoir pourquoi les premiers Indiens qui épron--
verent les qualités funefles de ce végétal, s'opiniatre-
rent néanmoins à vouloir en faire le fondement de
leur nourriture, il y a des Voyageurs qui, pour
réfoudre cette difficulté, ont affuré que le Maniot

*) Le véritable contrepoifon du fuc de Manihot, en le fet
d'Abfynthe delayé dans de Peau de menthe. On fe, feÙt
suffi, dans quelques Isles, de la lie du Rocou, mais avec un:

iindre fuccès.
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,4'ieg nuifible qu'4 ceux 4.excès;

qui en mangeint avepgý,cpqul'alors, difent.:.q*s. il ufqque & 4f 4tçnà les
'irFfRs Inais il.çfl, Certain que le y, nha, cqnfi#e an-S

lefac tnon point dans la piepe.
-L'a part dps véoejýjuxqui nç font Inç,tendre

&.%ilýerbac4. *ns. nos.l* j ont 'é' é r#trciuvess, e. n
ilim fous la-formç. lignenfe -des fous - gbuit-es,;

-çpý' -qin pr9y.epýgit du 111tre terre e qu'ils ébibôientcn
Ouand, on vopIgt, poqr la

is., dgns 1 1ICQ, efýpIoyer IýpNýkIIVfllF
.Cçiýd.rç5. Ae bçois Po-lie, ir le lin q». £it bien
,4toppf de voir,,çFýýe lçg*ve décou.'per pu un infianc
ptitç,lg toilç çg Imibeaux & la réduire pnfuite en pa-e
eenchytnç, cc gg' on attriýuç, ývez raifo», -à la výo"

dû, felçrç & ç pîcu:ý que ceecpdre receIoitý
ja fýýàç -dp -la eqg y éýoit, i4Lonoéq dQ lé-ý

.zards,,. de cquleuvre, reptiles .4
r grandçùr Ea4lvité

de ýeujr g.oifoii 9.ý'iIs, !ý,piçgt ýýes- fpç ýqndans 4ý
cç t! i4ý*e, ývicý6, luî- rý&ne,fèvý Apurri . e bit., cp i»e, le.lait dans, 19la ci re s'aig.-ili
fçin deý,anitpaux qui Weýçfýqpt ps la pviifancf. de fg
p er,

tes éhenilles, les pýp.ýons, les niill'e-Piçde, le
îcgz4býpýj les araignées ,e les gmpouilles jýe les cfa

a ig » ntçf-
peudà y- 4toiçnt pour M plûpart d"e t'ý i4. a
que dans leur efp.ýc:e, & multipliés eu. dclh de l'inia-

Fination, Èn jéttant les yeux fur les excellentes figÙ7
Xesdçýînêcs à Surinam., par Mademoielle Merian,

749., Amft'er4zfý
Voydz, â'IR -fés!qiiàtré Vdlt;ihei âr? de ý SOCII
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fr ppe.on e a é de la groffeur prodigieufe des papillonso
qui égalent le volume de nos oifeaux.
. .1 Leýs plus anciens établiffeniens, des Européens

.ça Amérique ne font pas encore de iios jours exac.
.ýemç4t: nettoyés de bétes ïmmondes ou vén
dont Fliumâdité de l'Atmofphère facilite la propega-

tio.n. !Panama eft affligé par des ferpçns, Carthaçvénç
par des nuéqs d'éliornie chauve-fouris, Portobell>o par
ides crapauds, Surinam par des Kakerlaqges, la Guq-r
,daloupp-ecrles autres colonies dýes !%les par des, ravetý
,& dçs £arabies7 rongeurs, Quito par de5 *c.pe$;o
Mnig par des pucerons. & de5 punàifes. Xes anciens

Ilois du Mexique & les-Emperçurs. du -Pérou n'avoiçnt
trouvé dutre, moyenpour dèlivrer leurs ýujets dç. la
'Vermine qtii-le5 dévoroit, qien leur-impofant dçs
;rjbuts d'une çertg*ne quantité' de pucerons, quli!s
etoient obligesd'apporterto.9s les.ans; FernandÇo'ete?.

Içn trouya des facs,,Plein dans le p4ais.de-Monte.earc*laffo dit qqç- ýýs X viens étoient égaleeru -' ' 1 1 . =epg
contraintsd'en jiver annuellement un, corget rc

. 4 ý 1 , rnpli
-gux Incas, ce, qui revient à peu prýs à ce tribut., d
btétes dç moineaux, qý.'on exigç des payfans au P..,ik.

Mr. Ihjmont dit dans fles M.mô2 à fur la Louii.
fiané , qu'on y voit dçý glýFnouilliQsqui p0ent jusquà,
Zrente-'fepý livres, 4 dont lecri imite. le beuglëp çnt
.des waux: il n'exifie pasde monftres fembla es dýMs
le refle du monde. Au Pérou , dit Garcilaffu il y-avoit des crapýuds fi prodigieux que PEmmeur

hifoit r echerCher, en de s',en fervir pour punir les çr
mincis, On y condainnoît apparemment ng honirgo

A
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aux crapauds, come chcâ les Romnains on condam-M
m oit aux lions.

Les fourmis ravageaient tellement les contrées
du Sud de l'Amérique, qu'on y fizrômmoif cet in-.
fe&e le Roi du Bréfil ý, il BTey -di Braftl. ()Tand is
que parun co»itrafte? ingulier, les onces, les tigres

&les !-ýions Afiéricains étoient entierement abatardiq,
peêtits, pufillanines, & tnoins dangereux mille flois; que
eux, de >Afie & de lPAfique equi ne connoiflènt ni
les bornes de Itt férocité, ni tout le pouvoir de leurs
-forces, le Caniada '&,plufieursaurres provinces nour,-
riffoient une elrèce- de tigre fi peui vaillant, qu'on
lui' à donné ýle -nom de T7igre poltron, c'e:ft le couà'
goiiar. 'Les loupe, les goulus, & les ours avaient
au1lî dans ce pays la: t4Ille rapetiffée, & moins de -bra-.
vo ,ure que cieux de leur efpèce qui habitent dans l'an-
cieti'continenit. Il UParokt même, felon l'es obferva,*.
tioÉns de *Mr. 'du i'Pratz & de quelques autres Voya-
get:rs,' que les caïmans & -les crocodiles Américaing
-'ont n'i l'impêtuofité hi la fureur de ceux de l'Afri.-
que. Enfin une -altération & un abatardiflfnient« g&-
neral avoir atteint, danls c«ette Partie du monide, là
phltpart des animaux quadrupèdes, jusqu'aux premiezs

-principes de l'exiflev»ý6. & de la géîiérariono
Dès qu'on y pUcoit la terre -à la profonideur de

fia fèpr oi-s bn lat trouvoit rès-froide, & mê~me

0)Lorsque les H1oliandois étoient en pofeflwon du B ré,
f1i, -on préfentaý à la Compagnie des - Indes unprojet,. pour
délivrer cette. province de'lArnérique des feurini qui la <lér'ýi
juaftelit. 'Ce 'projet n'a jamais été rendu' public. ,Il parôî
que le Meilleur moyen fer~oir d'encourager la iuuliplication -d
pstand & dlu petit fourilier.
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âans la Zone Torride. () Leg ganstndres ýqu'on.
yfemoit d'un doigt trop avant, fe glaçoient & ne ger.
moient pas: auli -a-t-on remarqué que la 'pJlpart des
arbres indigNnes de l'Amérique, au lieu d,)enfonceic.
Jeturs racines perpendiculairement' les faifoije.-tjt.ra,.er,
cotne par inflinéb., fur la. fuperficit horizontale, poup
éviter le fro id de Yintt&ieur du fol. Pifons, Margraffý
&Oviedo -ont fait, cette obfervation tant aux isies qu'au
coiltineft., En ménme temps, les troncs & les touffes
de cesarbres y nourriffbient une multitude d.e.végé-ý.
taux implantés .& parafites, des polypodes, des .guis,
des. acarics, des champignons,; -des cufcutes, - des
rnoullèes & des. lichens provenus du fédinient d'un
çuc impur, que la végétation y pompoit de cette terre
qui n'avoit jamâïs été é1moIndée par 'induftrie, & où~

*la piature, faute d'être dirigée par la main de l'hommte, -
fuccomboit fous fes propres efforts.. 11 s'y engendroit
par-,tout un nombre~ inconcevable de-vers, dont -le
corps humain & les produ&ions des deux Regnes
fouiffiroiènt fans relâche. Toutes les plaies & les bief-
fures négligées pendant deux ou trois jours, y regor.,
Voient, d'animalcules.

Les v~ers rongeurs des digues & des vai11laue
ont été. tra4fotéà ** par 'une efcadre Francoife
çri Europe, -où l'on ne les connoiffoit pas, il y a foi-

Z *) Voyez E«fonz, Iiitrodit4iois 14 L'Hifoire Naturelle da

()Recuteil de diff&en Traités de Phyjique &'d'Hftoire
Nurelle par ik&*. Des Landes:.p. ai4. & fuivantes.

'Ce furent les débris de L'etcadre du Cointe d']Ecrées, u
Sp]porterent de l'isle d'Aves en Amérique, les premiers vers à~
taitl4 danis le port de *eft. En Y7,,.oi ces inf~cts conmmen-
curent à attaquer les digues, en Hol!ende.



ýante ati s'- leur multiplication a été-.fi ,pr.,odigieufe &-r
;aPýde dans nos mers, 9dib ont aékellenient infeéle
Fops les ports, & aiguté de nouveaux 4?ngers aux.
danRers de la navigation . en criblant, fous -le pié dt;
matelôt, la carène des navires, Ces infeiftes qui

ont fait treinble.r la Z41ande, 4toient aniT originewes
0,ý,PAnýê'rjque, à laquelle les Epropéens ont rendu le$
rats & les fourlsqui n'y exieoient pas avant la dé.?
çouverr'e, ýk qui enffiite'-oiit ellement pull lé

font devenus un v4rieable fléau pour les c'olo.:Qtes., Si
ddns de certAines isles les fm-tris. n'av

-1 1 .. , , oient equvè
Oes ennpmis dangereqx dans le -fepens , elles au"

rôiçnt peuplé au pom*t dyy commeere les mémes ra-r
Vagýs que les lapifis com dý dam les IsIq'
Pgléetes ei-iEfpagne.,

En comparant faites aveç do
fhpmiotpè.tres Mrs de ja Condanijne & Don Jua-

au Pérou . & l'infatigable Mr 4dgnfqn - a!j Unegàlt
pn "Ppiit ai.féjuçpt s'appercev.oir,.que 1-iir efl inoine
chaýid gu nouveau Monde, que dans l'aticiça, contîr

nent. Eg éValqant, le plus mâment .ý9Wble, la
diffêrénce de température ifc q*nJe trouvçrýPl je pee .. 1 16Jde doue degres 4 latitude, cýeJû à dirç, qu'il fait

*uffi chaud en A.friqt4r. à, trente degr -* de lÉquatçuii

(o) tn- 4s"4.$ un Vqlfreau 4e l'efendre eýn.ý,oyee-ù la d
couverte des Tçrres Auftrales, par I'FVêa.tie de Plaif.ince,
ayant piftele Utrok de«'Migèlian ýoiý de la ville

ý0ý Jos dons ce nawre'. îe: t erçPý 4 ?Fçlnjers rats
qu'oii eut Jamais vus aq:rérou, dçétlis-ils Qpir
multipl ié-. - On« jugý',qu'ii 14ùi quýiI 'îý , "roi t eýçgvé de petits
eans les caifrçs & bà1lois à Les 1:1diens le'

.. Péllçnt Ococile.,'c,é 4u' ii"ifie une ýh'ofe vii cit venue de là
nier. Zw-ate c0JïI.ý à ÈiMý_ P9 qf.
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,*,Ù% dix-huit dègiés feulement de cette liane, en
Ainérique. Les thermométret Wônt gueres niontd

plue hàut au Pérou, au, centre de la Zone Torride..
'Vil' ne font en France au fort de I'îL'ýté. (*) Que
bec, qui eft à pet. prés, à-'là mènile hauteur que Paris,

-i'ûfi:"clitnat eans coýîparaifbji plus'àpre & plus froià
qdè PaÏis: la diffdrence efi éàa*le*ment fenËb-le
Ja Tâmife & la Baye de iluifoil, q , Pi Ont la- niéme fe

,titude. -uveau : contin'ntil Wexïf1oat au no e efitre let
Tropiques, aucun grand animal quadrupède.. Lu

turaliftes, lui ont depuis longteffis'fait attention
tette Particularité, ont:foupconn'é.que les grands crer.
mes n,., pouvoienit fe dèýelopee'r.,. dans te climat dêfàe
vaiiià eux aux prfficipalég produé1ioný du reane ani.
mal, & favorable feulement 'aux iiifeéles & aux fe
pens. , Il parpir plutôt que la convulýion des élémeni
"Oiît jadis détruit eà Amérique tous lèt giknds aniý-é

maux dé la Zone Torride - les offiniens prodigièuk
qifoii ý déterrt, refident cette conjeé r pro
bàble, & Pon ey arrdre''à davantage, lorsqu'on traite-

î ra de la nature de ces os foffilce 'en particulier, dang
la ruite de cet ouvrage,

En 1 ýý6, le g f. -Mai ail matin k îherniotnétre Mgt-quoit à,Q11itibý ville fittièe à re minutes.fetileinent de l'Equa.
roi,4. Le premier juin au ina.

iin toi k - & à inidi îoï ;-f Quant aux expêrieýces fi. là
tes clans-la Zone Târridëdë notre continent, voyez Pffloire

woffirelle de Séaekal avec.la relation pbrgég d"ttjz voyagre fait eneèý pilyl,, en i-ý49.'Sb. si. ýi. &y;. par Mý. Adaifoi't Co>->-efl.luildalikdé lýAcadéi-iie dà Sc* cacée. V..qyéý,, auffi le chapitre XIV. -de
DOfCýift (les R-echerchet pAý1jojiiqucî qu'on a plaçéQ 1% la ûùteéë, 1 Î, 4jce wetage.
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Quant aux animaux indigènes du nouveau Mon'
de, ils étoient pour la plûpart d'une taille peu élé
gante & quelquefois fi mal tournée, que les pre-
niers deffinateurs ont eu de la peine à faifir leurs çon-
tours & à rendre leurs caraderes fenfibles. On a ob-
fervé que la queue nianquoit au plus grand nombre
des genres, &- qu'il y avoit une certaine irrégularité
dans la divifion des doigts des pieds antérieurs, com-
parés à ceux de derriere; ce qui eft fort frappant dans
le, Tapir, le Fourmillier, le Flama de Margraff, le
Parefleux, & le Cabiai.

Les Autruches, qui n'ont qte deux doigts unis
par une rmembrane dans notre continent, avoient tous

quatre doigts divifés en Amérique.
Les animaux d'origine Européenne ou Afiatique,

qu'on y a rranfplantés immédiatement après la décou-
-verte, fe font rabougris: leur taille s'efi dégradée, &
ils ont perdu une partie de leur inffina on de leur
génie. Les càrtilages & les fibres de leur chair font
devenus plus rigides & plus coriaces: la viande de
bouf'eff fi pleine de filaffes qu'on a peine à la ma-

-cher à St. Domingue.
Les cochons feuls, dans les provinces méridiona-

les, ont acquis, une corporance étonnante, parce1
qu'ils fe plaifent dans des pays uligineux, abondans
en fruits aquatiques, en infeaes & en reptiles: la qua-
lité de leur chair s'eft beaucoup perfedionnée & les
médecins· des Indes lordonnent aux malades préfÈS-,
rab1ment ý toute autre. Herrera fait mention de

l'Isle de Cubagua, où les cochons amenés de la Ca-
llille changerent en peu de temps de forme, au poine
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dé devenir méconnoilfab!es: leurs ongles pouffèrent
tellement, que la corne en atteignit une demi- palme
4de longueur. Mais, dans 'les contréesfett4-
nales, ces animaux loin d'avoir gagné, fe.font ra-
bougris.

.Les moutons de l'Europe fouffrent aui une
forte altération à la Blarbade; & on lit que les chien.s
amenés de nos pays perdent la voix, '.z ceffent
d'aboyer dans la plApart des contrées du nouveau
continent

Ceux d'entre les quadruýpèdes tranfi-nigrés qui
y ont le moins réuffi, ce font certainement les cha-
mneaux. Au commencement du feizieme fiècle, on
en ýapporta quelques uns de 1'A&ique au Pérou, où le
froid dérangea leurs organes deftinés àla réprodu&1ionx
'&ils ne laifferent aucune polérité.

Les Portugais ont eu pluieurs fois l'idêe de tranf-
Porter des élèpharis au Bréfl, mais il y a toute appa.,
trence que ces annimaux y effuyeroient le mêmie deffin
que les chameaux, au Pérou, & qu'ils ne procé.
en poras, quand même on1 les 'abandonnwroit dans

lesforét àleur propre inclination; le changerrinnt
,de nourriture & de climat étant infiniment plus fenfi.
Le aux éle-pluns, qu7aux, autres quadrupèdesAde la
preintere grandeur. (.

Parmi les végéta1ux exotiques% importés en Améri-
qnee les arbres 'a noyaux, comme les amiandiers., le$.

,r)> Clef par erreur qu'il eèft dit dans le Dic7fiom:aire du&
«Jitoyéli, à l'article BréfiI, qu'on tire de ce pays de .l'ivoire.Cela a faie croire à quélques perfonnes qu'on a cffçaiyeîeni
traînfporté -des -ýliphans au Brélfil;. inais -la verite eft qu'il n'y
Sf a jrnis eý-u , &4 qu'il Wn'yen a pas encorc.
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pruniers, les eerifiers, les noyers n'ont pas d"abord
prdfpéré beaucoup. Je rapporte cène obfervation

d"àpres Oviédo: je parlé de l'éýtat de l'Amérique telle'
qù'élle étoit vers le corùmencemeht dà feizieme fiè-

cle: je ne parle pas de la culture aâuelle des colo-ýiiies car on fait que la etilture eft un inIIýumtnt
.Èuiflànt qui peut changer la nattire de la terre, de

l'eau-& de'Fair même. Lt:s plantes aquatiques ou fuc-
tulënýÈés_ýt u' exige't un terrain ýuiiiide & pàteux,'

comme les cannes à fucre. les melons les citrouit-tles., les choui, les raves., ont rtirpûl7e l'attente de
ceux qui en porterent. lâ pËem-iere graine au houveau

ofidè. Notrè -féýgle & notre froment oât d'abord
ffiiéux pri ýI s daris' q'n*e»l . quies 'cantons du Nord', que dans'

de céÉtàiný deýfricli'm'èn' fitués e.-nire Ics Tropiques.
le riz, qui aime à êtie fubinerîj & les féveroles qui
Ë plaifi't'dans des Mi arécages, ont donné des recoi.0
tes avahtageuffles.

Oii' peut ju r plus Idreffië -nt de là nature d'U«'à
élimât par fes Èr'gdncoiii v'égétal'(-,s àn'imales, queàr touté$ les a s er vations, & c"e:Rutre pèces d'obfeÈ"
Pourqubi nous n..u's- fbinm *es Plui t oi attachés à ces re,,.*
rnarqùés qdà MIés qùi' ont paru moins dèci ves o-

i î fi il
plus *guésý.

Les lézards lauans. on les. coqs de joute, dontjrtant crAniericain''. fe' ûourriffoie't , y renfdrcoïent.,
Îans qu7on le" fût', le principe iérolique d'ont'tous les

hommes& beaucou' d'animaux étoient atteints dépuis
14 Pétroit (le Magellâli ju.4à a la Terre de LabradýrP
où finiffoit le mal vénérien paurfaire place au fcorbut,
qui -nien paroît 'éirë -qu'une modificàti ,O-ne
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Il faut obferver que la m&me efpèce de lézards

Iguans enl fort nombreufe dans l'Afie Méridionale où
l'on en a mangé la chair de tout temps, fans que ja.
niais cet aliment y ait produit le moindre fymptôme
du mal d'Amérique; ainfi il développe & aigrit ce
virus par tout où il le rencontre, fans le faire germer
dans le fang de ceux qui en font exempts.

L'iguan eln un vrai lézard, de quatre à cinq pieds
de long & de vingt pouces de circonférence: tout
fon corps efn couvert d'écailles rigides, tuilées, bru-
nâtres & mouchettées de grandes taches blanches. il
a le dos armé d'un peigne dont les dents très,-aigues
commencent au chignon du col, & vont en. diminuant
infLnfiblement, jusqu'à l'extrémité de la queue: les.
pointes qui paffent fur la convexité du dos, font les
plus longues. Comme il dreffe ou déprime cette
denture à proportion qu'il en en colere, les Hollan.s
dois & les Francoi' lui. ont donné le nom de coq de
joute. (*)

Cet étrange animal a fous la machoire inférieure
une poche, ou un fac pointu comme un capuchon,.
que les Naturalifles nomment un goitre. La texture.
de ce goitre eft de la même fubf1ance que la pellicule
& lappendice qui ornent la gorge & la tête du coq
d'Inde; fa partie extérieure efi hériffée de quelques,
dents affez petites: l'autre côté qui regarde la poitrine,
efn entiérement édenté. Des écailles très-menueD
d'un bleu-mourant, d'un jattne-brun., & d'un rouge-
obfcur, tapiffent cette efpèce de fac au dehors.

()Seia T-'he[anuzrc ni.â maunliram1 pag. z,4· T. g6
Tab. 95. & 9. &c.

.Tom. .eB
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L'ignan a quatre patte divifees en cinq 0doits
garnis d'ongles crochus. & effilés: fon regard eft hor-
rible.; il a les .yeinç -griinds, étincelans, -bordér-s d'un'
cercle rouge, & les. oreilles environnéëes 'Je cette mê-
mne pQau froncée qui form,'ie fon goiure. Sa langue ef-
fourchu., âpplàtie, & fa gueule offeufe eff garnie de,
dents en faucille, fort tranchantes, -mais courtes. L.es
érailles. qvL'il porte autour du çol, font plus relevées.
que le£ autres,9 & les déboxdent

Il n'attaque jamais les, homnmes, linon quand il
ften chaleur & qu'on Vînquiéte: alors il s'élance avec

force & mord opiniàtrément .ce qu'il faifir, fans quitter.
prifé: fa iùorfure n'eft pas dangereufè,. fa bave n'étant
imfpregnée d'aucune qualité vénimeufe.,

-On'le ch-allè principalement au printems, parce,~
qu'ayant '-rouré alors-, beaucoup de fleurs, & des fom-..

mits d vgéil x il cff plus gras qu'en , d'autres
temnps. Sa queue & fes cuiffes font plus, ch.arnues, que.
le refledu corps enfemble, & peuvent fiervir à repai-.

sequarre perfonnes. On préfère les femelles, .par-e
ceque leur chair eff plu.% tendre, plus blanche,' & a IQ.
i'inegoût que celle, du.,poule. (. Ceçeelsý
pondent fur les rivisies'de la mier,' depuis -treize.,
jusqu'à vi ngt .ý cinq oeufs,ý fanis jaunego comme,
ceux des pigeons, & qui onz- la mrxiêe -vertu que
la chair.

C)Qjelques voyagun poiffent faire grand cas de la.
chair~ cle ll1guan, & il en f-auroient trop exalter la délicateffe
& le tendreté, cependant Pifon le naturalifte' affure qu'elle eft
fà-di- & qu'il faut y être accoutumé pour ne -pas la trouver
d&'eftablk-z elle' a le, inéme goût que les rcuiffes derCAQUâl
les en Europe.
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On a découvert jusqu'à préfent, quatre à
cinq efpèces de ces lézards en Amérique, qui
ne diffèrent que par la taille, l'arrangement & la
marbrure des écailles; -on en trouve au Bréfil, à
la Guiane, au Mexique, à la nouvelle Efpagne,
-dans différens autres endroits du continent, & dans
les isles.

Tel efi cet animal fi funefle à ceux qui en man-
gent, lorsqu'ils font infelés du mal vénérien: non
feulement cet aliment irrite incroyablement cette in-
difpofition, mais la ranime & la réveille lorsqu'elle
paroît affoupie. Les Nègres, qui ont en général un
penchant marq'ué . fe nourrir de ferpens & de lé-
zards par préférence à toute autre viande, font auffi
extrêmement friands de la thair de 1''guan, mais
pour peu qu'ils foient viciés, leurs-membres tombent
-en puttéfaélion, & pour les fauver il faut leur
adminifirer des remedes très- efficaces, & furtout des
bouillons de tortues. Les Européens mangent
aufli la chair & les oeufs de cet animal, mais avec
plus de retenue & de précaution que dans les pre-
mieres années de la 'découverte de l'Amérique, car
alors on en ignoroit la propriété malfaifante: on ne
la foupconnoit pas.

Quelques auteurs veulent que les Nègres ayent
porté le. mal vénérien de l'Afrique aux Indes Occi-
dentales; mais cette opinion, cent fois réfutée, efi
d'autant moins foutenable que ces auteurs n'ont ja--
mais connu la véritable époque de l'arrivée des pre-
miers Nègres au nouveaNMonde: quoiqu'il foit difli-

B 2
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die de-la fixer, ("~) on fait cependantavec certitude,
q'ele, eft poftérieure aux temps auxquels les compa-.
gnons de Chriftophe Colonib, & fur tout un certain
Margarita , & un moine n1omm-é l3uellio amienerent
le. ial vénérien *de St.'Domingue en Europe. .Pans
1'hiffoire générale de Ferreras, ce fougueux niiffion-
naire eft appelle' Pierre I3oiI, Supérieur de l'ordre de

St.Be'oît; ès tir u d5barqué -à St. Doniingue, il

excommnunia Chriffophe Colomb, qui a été pàir con-
féquent le premier Européen excommunié en Améri-
que. fluelio ne fe contenta pas de cette baffe me-'
chanceté, il retourna en Efoagne, où il infeda fes
compatriotes & intrigua tant'a la cour, qu'il parvint

()Il cff cormftgnt que pendant les treize premniere6 années
depi la déoverte de l'Amérique, les Efpagnols n'y ontl'tran-

fpréaucun Nègre. Ce ne fût qu'en 1517 que Le fit le pre.
ier trgnfport réegtliçr. ILe plan de ce commerce, d'abord re-
e Par le Carý'na Xies & ap.prouvé par le Cardinal

Adrieh, avait été conçu & rédigéë par uni prêtre nommé Las
fasqi a la dernière bizarrerie dont l'efprit humain fait

capable, fit un grand nombre de mêmenores pour prouver que
t'laconquête *de -l'Amiérique étoit une injuffice -atroce, & qui
imaeitaen même teimps de réduire les Africains en Lervitude,
.p.ur les faire labourer ce pays fi _in4uýftement conquis,, dans
laïquel il confentit lui -même à pofléder le riche évêché de
Chiapa.*

Le Miniftlère Efpagnol accorda, en xçî6e un privilège ex-
elufif pour l'achat & la vente-des N ègres, au Sieur de Chiè-
vres, qpi ne-fe voyant pas en 'état d'n *tirer. parti, le revendir,
pour 23 mille Ducats, à des marchands Génois. qui formerent
iine Compagnie qui porta longtemps le nom de la C'omipaghi

<e.Grilles: elle deyait: fournir, la premiere année,. quatre-mnille
!gres dès deux fexes, mais- elle, comprit trop bien Les :int&-
r~r:, purne point- 'éluder une partie- de Lon contra&t,&

47ikveng qiue tpiUe. pièces d'Indes. S.omàlýs. & eoo femçlles,
<Lui débqrqguerent, au comimencement de 7.x7 ù lisle de St.
I~oMiàgue: en. eh. envoya ,fur Nk champ la moitiie au Mexi'
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a- faire mettre Colomub aux fers. Ce grand hoim, fe
voyant en proie aux fureurs d'un fi vil fanatique, fe
repentir d'avoir découvert .un mnonde nouveau.,

-Les habitans des Antilles, où le malvnrnf-
viffoit plub qu'ailleurs, difoient qu'il leur étoit ja-dis
*venu du continent de l'Amérique: ceux du continent
affuroient qu'il leur ê *toit venu des Antilles; perfo-l-n
ne vouloit l'avoir vu naître dans fa patrie; niais isi.
romboient tous d'accord qu'ils avoient été de temps

-mnémra affigs de ce -fléau, que les Européens

recurent en échange de la-petite vérole, qilis por-
'terent ài leur tour au nouveau Monde. Le premièr
Américain de difincion qui miourut de cette petite

que, où lar dépopu1àion étit ek<tiiie. Cés premiers Nôiri9
revinrent à un prix exoi bitant : en effet on ne voit pas trop
pourquoi o.rn permiit à Ciuievres de revendre une commiiffion
qu'il 'ne pouvoir lui-mênmae exécuiter; ce qtii accumula inuti-
leinent les frais de la traite. Les Génois , qui retinrent lonig-

jteins entre leurs mains le trafic des Nègres -pour les Indes
79fpagnoies , y g-agneïent de.s foniîmes confidérables.

Cet odieux commerce, qui fait frémnir l'huiii'anitrê, avoir
cependant été autorifé & accurdé -aux Por.tugais par une Butlle
du Pape de l'»an 14.40. L'infant Hunriques de Portugal* fut
le preii±ier prince chirétien qui fe fervi d"efcl1aves Nèg-res,*
Ferdinand le Catholique en fit paffer guffi quelqe - uns en
Ainérique, pour fon propre comipte-,.dès lanl i5o, fàniý dà
mander la periniffion ài 'Pape. En. rS91 on teilbit à Lis-
bonne un marché public de Nègres & d' Bafaés & ce qu'il

i eut de men ral, c'ett qu'on y vendit auffi deÈ- Prafi-
iens: on trouve dins une lettre du chevalier Goes,, qu'on

flegocioir, vers ce teins, Io à- i2 mille Nègres par an, à Li s-
bonne, & qu'on les achetoit depuis. îo, la, 26-, 3o iufqtu'â
50 ducats la pièce: dans une autre lettre contre* PaàuL jove, il
dit,. que les Africains miéritoient bien d'être traités- eeî bêtes,
puisqu'ils parloient Arabe, & qu'ils étoient circô'ncis g men
d'un Di(èors fir l'originze de la traite- des Nègres, que je cou:-
'pofai il y a quelques an»1ies.

B 3
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vérole tranfplantée, fut le frere du timide & malhei-.
reux Montezuma, Empereur du Mexique: le pre-
inier Européan de diffindion que le mal d'Amérique.
emporta, fut le Roi François 1; niais jufqu'à cet évé-
nement arrivé en 15 47, cette maladie avoit déjà fait
d'immenfes ravages dans notre continent; la rapidité
de fa propagation fut étonnante: les Maures' chaffés
d'Efpagne en inoculerent les Afiatiques & les Afri-
cains. En moins de deux ans elle pénétra depuis
Barcelone jufque dans la France Septentrionale. ,En
:1496, le Parlement de Paris, toutes les chambres.
affemblées, porta le fameux Édit qui défendoit à tous
les citoyens atteints du mal d'Amériqne, de fe montrer.
dans les rues, fous peine d'être pendus, ordonnant
fous la même peine, aux étrangers'infedés, de quit-
ter la capitale en vingt - quatre heures' (*) Deux
ans après, on voit déjà cette même contagion fe ma-
nifeftei en Saxe; au moins les fcholaftiques de Leip-
fig foutinrent- ils des Thefe's fur la nature du mal v6-
iiérien qu'ils ne connoiffoient point dès l'an 1498:
ils fe dirent, à cette occafion, des injures effroyables

(*) Nous nous contenterons de rapporter le premier ar-
ticle de cet Edit qu'on trouve tout entier dans Fontanon.

,,Pour pourveoir aux inconvénients qui adviennent cha-
cun jour, par la fréquentation & communication des malades
qui font de préfent en grand nombre en cette ville de Paris,
de certaine maladie contagieufe nommée la Grofe Vérole, ont
effé advifez, concluds, & déliberez par Révérend pere en Dieu,
Monfieur lEvéque de Paris, les Officiers du Roi, Prévots »des
Marchands & Efchevins, & le Confeil, & l'avis de plufieurs
grants &. notables perfonnages de tous Eftats, les points &
articles qui s'enfuivent,

,, Sera fait cry publique de par le Roi, que tout malade
de cefte maladie de Grofe Vélole, enfrangiers tant hommes,
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en latin barbare, firent beaucoup d'argumens en for-

ne, & ne guérirent aucun malade.

Le premier poëte qui compofa des vers fur

un fi grand malheur, fut un Flamand nommé le

Maire: en lifant fon poëme, on s'appercoit que les

principaux fymptômes qui accompagnoient alors

cette épidémie du genre humain, ont entièrement

difparu de nos jours: on ofe prefque croire qu'après
s'être mitigée d'un fiècle à l'autre, elle s'ufera par

fa propagation comme la lepre, dont les .germes
vénéneux ,fe décompoferent & fe détruifirent pour
s'etre,. pour ainfi dire, trop étendus en fuperfi-

cie. Enfin, un des plus grands médecins de 'Eu-

rope a prédit que le fang de notre dixième géné
ration fera réellement purifié, & qu'on verra la

nature & l'amour rentrer dans. tous leurs dtoits.
Il eft à fouhaiter, fans doute, que cette prédiion
foit plus heureufe que celle de Maynard, 'qui an-
nonca l'extinction du virus vénérien pour l'an

l 5 84, & jamais 11. n'occafionna une. plus grande
mortalité qu'en cette année - là.

que .femmes, qui n'étoient demourans & réfidents en. ceffe
ville de Paris, alorsque la dite inaladie les a prins, vigt &
quatre heures après -le dit cry fait,- s'envoifent & partent hors
dle celle ville de Paris, és pays & lieux dont ils font natifs,
ou là où ils faifoient leur réfidence, quand ceà,e maladi'e les
a prins, ou ailleurs où bon leur fegblera, fur pine de la
iiart. Et à ce que plus facilement ils puiffent 'partir, fe reti-
,yent és Portes de St. Dénis & St. Jacques, où ils trouveront
gens députez, lesquels leur délivreront à chacun quatre Sofs
parifis, en prenant leur noni par efcript &. leur fiifant 4e-
fepfes fur la peine que deffus,:. de non rentrer en cefle ville
pusqimes à ce qulils foient entiérement' garis de cefte lua.
ladié &e.. . .

B 4
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Iè'mal de Guinée, qWon nomme Yaws & Era«
byavs,, eft une indifpofition fi diffe-rente du mal dAnié-

YÎque que le mtrcure eft abfolument, contraire aux
Nègres affligés des raws: d'ailleurs les caraffires &
les, fuites de çes maladies n'ont rien de'commun.

Ce qui pro.uve, -fans replique, qué la pefle véné-
ýrienae eft née en Amérique, c'eft la quaneté de re-

medWauxque1ý les, peuples, de ces contrées avoient
eu rççourý poue en mtarder les progr4 - ektrémes: ià

-pfoiçtit dç plu5 de 1bjxàntçý fimples différens, que le
-dange prçffant les avoir forces à connoitre. Il. feroit

-t-*tèst-ýigbfutdç dç dire- que les Améiicains auroient
-çhcrch' deg r0medeý fi nwltipliés . pour guérir une

Inaladiç: inconnuqpaemi eux,' Oviedo.,' -qui au rap,-
port de Faloppe e ý'4çoit infeffl à. Naplçs«, fut affez
ingénieux pouç çQnjçélurer fon mal venant des-XndeN 0çcidçntales * - _ que ' ' ', il trouveroit aufi aux Indes le

jg piçilleureçecette: il en
#ýpr#, 1,ç voyagçj & nç fç t;o;npg point; les Sauvages
4e Stt pç)rm*pgplp, C4 19 VQygný Pqlçmçnt.au front.,
çonnurçný «il eçoit gangéne, Sç ji4 montrerent
farbre de Gaïac, Civiedo f4ý bçpreux Pr fon mal-
heur. _§c fit une fbrtupig im ç4f çn Eý?gne, où il
.,ýappQm ja reme, leý 4corççs,. à0jeý du Giiac.,
avec là véeitab1e'peparaýion- felo la, ;nêthode des
Américains. Carpi, qv' 4é Çouvriç le vertus du Mer-
cure S Italie, devint auffi le plus riche particulie de

fon fiëcle., & fon luxç écfipfa çelùi dç tous 1«QS PrMcq

La. -grande humidit4 de raunofphem eri AmMe
que » & l'incroyable quantité d'eaux croupifent« £6,



pandues fur fi furface , étoient e dit -on. les fuitee
d'une inondation confidérable, qu'on )r avoir effuyéb
dans les vallées & les bas - fonds ; & - dont je ne me
fuis pas propofé de parler ici fort au long: il n'eft
pas improbable d'attribder à éet éveneniçnt phyfîqué,
-admis comme vrai,'la plûpart des çaufes qui ' ' *
vicié & dépravé le temperamçnt des habitan5j & il
-femble qu'on peut adopter cettç opinion at,,içc in
de difficultés que Phypothefe de Mr,, de )Buifoia., qui
1hppofe que la naturc, encore dans Vadoleicence en
Amérique. Wy avoir Oxganifè $c vivilfié -les êtres que
,depuh peu. Ce fenti iinIçne çntrainç'des. :difcufftons

.,métaPhYflque-s longues., Qbfcures, & qui heureufè-ý-
-ment pour nous font inuffle5, DýajjleUr$ il Weft pas
aifé de çonc evoir que des êtres quelconques feroien4
au fortir de leur création at de dêcrépitu-à

q dam pn éta

,de & de caducitéi il pgroA', au çontraire, que Ieurs
forces npétant pas urèes ou affoiblies, ils devroient
jouir d'une vigueur d"aqtanç plus, grande que leur

icIpèce feroit plus nouvelle,
Ceux qoi eeéb . i rânt imaginé quo !Amérique n'a

Mais été fuiette à des inondadone
' ' .J .. , parée4Won-nc!CrouVe pas des- çoqpioages :fùr là cime des monta.&

,gnes du eerou, jgnoromnt apparemmelit qwt)ntdna
colitre à la terre det )FUegov an chili aux AntiMes
'à la Lo«Iane, & à la Càr IýI

' o inq, dq lits.9 ýdes baàcg &
des collines en . eres dw dépouilles mari esf Poùr-à
9110i les fommers des -Cotdehçres fô'u -irôientàilj
des ý c,Dqw ages; pýMqWon nèn trouVe dëjâ plui
fur plus -hautes' pointes dès ýMp,-sJ; qui. :foiltPependant de plus & jr -fiem..ml cIn «acensq pieds

SVI LES AMERICAINS.
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inâüs elevèes qde 1 la tète' du mont Chimboraco, au
CI)
Comme'le eoleiýl enleve, par fon aëlion contî-

jmùelle' , les fels les plus fubtils dans toute la profon,*
ýdeur des terreins qu'on défriclie, il eft croyable que
le climat Ata nouveau Monde devient d'année en an»
née plu, s fain. &- plus fHubre. Il fe peut que les vé-
gêtaux s'y corrigent parceque les fibres de leurs raci-
nes puifent moins de. fucs eaufliques & corrofifs: la

multiplication des iàfietles & des ferpens.y diminue
fenfiblement: lair mOnie peut ?y être purifié. Du
temps de Chriflophe Colomb, il, fuffiÈoit d'y féjourner

qtié1que temrs, pour 'gagner la goutte fereine &le
'Mal ývè11èrien fans conta&, les gernies,,en étant com.?.

me répandus dans Patmolphere, par Fe:ýpiration des
habitatis: a'Jourdhui on n'y contÈaâe, plus cette

derniëre maladie que par le conta& -immédiat de ceux

qui en, font infý.à-s,'

Il eft prouvé, par des obfcrvations,.quýon n'a
découvert d'es pétrifications fur là chne de montagnes les

plui élcvéýsý. à-iiiêmetr's-rareinent fur-le fom'inet des i4oyen-
mes. Les, pointes de ces montagnes n'étoient donc, dans le
teins des inondations, 4ue dés isles de différente 'hauteur &

1-argeur, baignées par la ftirfaàe des eaux, comme toutçs les
islià,connues 4 noý jours.obfý,iva ibia coiiilet,'tioli . picibns celfiffhoo-ru

imouffiiiii iiuizqîiam reperiri lietriiýîcata vel rarifflme iii faftigiis
,vninu.ç aItû.Il;ii Extantes igitur illi moiffluin avicçs totidein tiiiie
;tempoïis infii1ce érant, varià' ahitudine if 1atiftidhie, infinninis
quis e;ýtewfcr; quernadYiodwn hodièque, quoteiot -habentiir hifu-
lie. aqiiisçýrciiîndatte, noit-effie -videnti.,r -wifi inontesinfaiede aqua-

rum e, adicati, quoritin ciiiinlin'i pliý.F whitis lata 'de inhris friperjîéie
fefe élTwilit, iit fèlüm llàbitabile exiiibeantýi Sebit 'rhcfdur. Rer.
;Nât; Tab. CVI. pag. 1,jý- Toin. IV. Eeition d'Ainfterd. 176S.

Par des'obfýr.vations*,p*ùs exaiftes on pourra un3"our-dé.
terminer -à qÙelle hauteur les eaui fe font êlévéis fàr nçire



SUR LES-AMERICAINS, 7
Les chiens alains, que les EfpagnoIs jetterene

;dans différentes isles & plufieurs cantons du nouveau
continent, furent bientôt auffi atteints de la penle vé&
nérienne.

Ceux qu'on y mene à préfent fe confervent fains.
J'avoue que cela peut venir de ce qu'on ne les nour-.
rit plus avec la chair des Américains, dont l'ufage
abominable & continuel avoit peut - être gàté la race
des premiers chiens tranfplantés en Amérique, cet
aliment n'étant autre chofe qu'un vrai levain varioli..-
que dans fa plus grande adivité. (*)

Toutes les autres efpèces d'animaux Européens-
dégénerent moins aujourd'hui aux Indes Occidenta-
les, que dans le premier fiècle de la découverte: ce
qui prouve au moins, que le climat s'y efl anélioré.

Il ef certain que le travail des cultivateurs qui
ont éclairci les forêts,, purgé la terre de bêtes im-
mondes, dirigé le cours des rivieres, faigné les nau
planete, pendant les plus fortes inondations qu'elle a efIuyées.Mr. Haller. dic qu'on ng trouve aucune efpèce de coquilfacéfur les ,plus hautes pointes des Alpes,,d'où l'on peut déjà aculer, à peu près, l'élévation des eaux dans notre Hénifpih.re;ce qui n'eft gueres favorable au fyftême qui forme les iore
tagnes par l'a&ion du flux, du reflux, & du mouvement rgu.Ier qui emporte les -eaux de l'Océan d'Orient en Occidnrpuisqu'en ce fens on ,devroit découvrir des coquillages fur lesinontagnes les plus élevées.: Woodward ýquT prettenroit 'Cetre'difficulté, affure hardiment qu'on e trouve fur toutes les
Pointes .montagneufes, mais cela eft très-faux par la feuleinfpeaîon.

tnp Les chiens du Pérou, qui font de la premiere racetranfplantée, éprouvent encore aujourd'hui des accês du îtaéVénérien. L'huinidité de l'atnofphere en Aimérique eft la:véritable caufe de-ce que ces animaux ne font fujets à la ragdans aucune partie du nouveau Monde. -
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rais, &'défriché de grands efpaces, doit avoir contri-
bué, indépendamment des autres caufes, à corriger la
qualité de l'air. Les forêts, ainfi que les fommets des
montagnes, en fixant les nuages, rendent par là les
terrins adjacens humides & tourbeux, jufqu'à
former des lacs, dont les eaux flagnantes, &
viciées, par la décompofition & la reproduaion des
végétaux & des inf&es, exhalent des vapeurs extr-
me-nent nuifibles à ceux qui n'y font point accou-
sum,

il y a plus d'un fiècle qu'on s'eft apperca que
les grands défrichemens exécutés par les colonies du
jiôûveau Monde y ont confidérablement influé fur le
climat. Dans le Journal des Savans, de 'an 1677,
on trouve déjà une lettre de Mr Havard, qui s'ex-
prime en ces termes: On remarque, dit -il, un .20-
table changement dans la température de l'air de l'Ant-

4rque depuis que les Européens y ont pafé, & fur tout
dans les pays dont les Anglois fe font rendus les mat-
tres: foit que l'on l'attribue è la coupe des bois, ou
à la culture des terres, dont les Sauvages n'avoient
aucun foin.

La nature punit pr tout les Sauvages de leur pa-
reffe; les pays qu'ils habitent, ne font pas feulement
dépeuplés & glériles; rtais ils font encore plus froids
& plus mal fains que les çontrées où un travaille fans
ceffe la terre,

Mr Hume dit qu'il çft furprenant que les petites
iÈir±ées 1jpagnoes, qui foumirent & dévaftlerent de fi
gtandes régians aux Indes Occidentales, n'ayent
prësqtïi refl, eu à fouffrir des maladies: il fe trompe
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faute de s'être inftruit dans les hifloriens de ces
temps- là. Les troupes commandées par les freres
Pizarre furent attaquées au Pérou de gouttes aux
yeux & de puflules penlilentielles (*): de tous les
Pelotons qui étoient fous les ordres de Gonfalve, à
Peine échappa-t-il dix hommes. Cortez fut lui-

ImEe, avec une partie de fes troupes, atteint dans
le tourbillon de fes conquêtes du mal vénérien, dont
il feroit mort, fi les Mexicains ne l'avoient guéri par
la Vertu de leurs fimples; les médecins Elpagnols
aYant déjà inutilement épuifé les prefliges & les ref-
fources de leur art. Fernand Sotto ne fut pas fi
heureux, il expira dans la Floride, & fon armée s'y
feroit entierement fondue par une épidémie, fi les
Sauvages n'avoient eu la finiplicité d'indiquer encore
aIrl remede à leurs infatiables oppreffeurs. Enfin, ja-

mais les maladies ne firent tant de ravage dans un

Pays, qu'en Amérique pendant les premieres années
de la conquête: la mortalité fut extraordinaire par
tOut Où les Efpagnols pénétrerent; & la terre y étoit

,uelquefois fi jonchée de cadavres que les vivans ne
ofiifoient pas, pour enterrer la moitié des morts.
A l'isle de Cuba, où fe fit la réunion de h petite vé-
role à la grande, il expira plus de foixante-mille

(*) ,,1s furent aufli attaqués, dans ce même lieu, de cette
3befpèce de mialadie dont nous avons parlé au chapitre qua-
»trièine du premier livre, c'eft à dire, d'une manière de ver.
',rues, nu de clous fort dangereux, & il n'y eut prefque
'a perffonne dans toute l'armée qui en fut exempt. Tout ma-
"lades qu'ils étoient, Pifarre- les fit- réfoudre à partir, leur

perfunàdant que la malignité de l'air dans ce lieu-li leur
caufoit ces incommodités." Zarate Hift. de la cenqmète du
'On Livre 2. Chap. L p. le.
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hommes, que ce double fléau, moiffonna en moins
de.fix mois: l'isle, de St. Domingue fit une perte
d'hommes deux fois plIs confidérable.

L'hifloire de la Jarmiaïque, écrire en 175 O, nous
dépeint, à la vérité, les colons de cette isle, & ceux
de la- Barbade, comme des fpeédres ambulans, qui
traînent plûtôt leur exiftence qu'ils ne la fupportent,
-en luttant avec peine contre mille genres de maladies:
cela *ee paroît pas; au premier coup d'oeil, fort favo-.
rable aù changement du climat en mieux, dont nous
verlnm de parler; mais ces isles, fituées dans la Tor-
ride , ont été, par une exploitation mal entendue,
prèàqu'entiérement dépouillées de leur ombrage, de
forte que la chaleur y efn devenue plus nuifible que
jamais aux habitans blafés par le feu des liqueurs fpi-
ritueufes. Ainfi ces cas particuliers, & plufieurs autres
de cette nature ne~décident.rien. Quand Mr. Franck-
lin dit que les abattis immenfcs qu'on a faits dans leý
forêts de la nouvelle Angleterre & de P'Acadie, n'ont
point diminué le froid, cela enR encore croyable, puis-
qu'on a donné par là plus de prife & de champ aux

enrs du nord, chargés d'atomes de glace, & qui do-
-ninent continuellement fur ces plages. C'efI ainfi
qlu'on eft parvenu à -rendre l'air de Rone plus perni-
cieux que jamais, en dégradant un bois de haute fu-
'taie qui fervoit, de ce côté-là, de rideau contre les va-
pears fulphureufes du Ioyaume de Naples, & en laif-
fan!, par une indolence impardonnable, les MaraisPon-
tins fe. renoier après le defféchement fait fous Augufle.

A la premiere fondation. des colonies aux isles de
I'Aûiérique, les Euiropéans ne.pouvoient y 'élver au-
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.Cun de leurs enfans: la mfalignit4 de'l'atmofplière les
éetouffoit dans le beCrceau, ou des maladies inconnues.
les moiffionnoient dans l'adolefcence. Maintenant les
;colons y coIlfervent 'a peu près le quart des enfans

'ui leur naiflnt. Il eft vricpendant que le climat
-dunoaveau mionde renferme un vice fècrer qui ju1,.
~ques à préfent s'oppofe à la mnultiplication de l'efpèce
dhumaine: les femmes d'Europe ceflènt d'y être ferti,

,îles. bien plutôt que dans leur pays natal. Mn. CaIm,
qui avoit obfervé ce phénomnène même dans 'm.
rique feptentrionale, l'attribue en partie aux.continuel-.
les variations de l'air échauffe & refroidi d'un inflant.
:l'autre: ()je doute que cQ fbir là la véritable cau"
fe:de cette fiérilité prématurée. Le vice radical qui
'dans cette partie de l'univers arrête la propagation,.
eft fur tout apparent dans les Nègre5, qu ~créen
fi peu' qu'on efi blg de les. reertrer par de conia
nueIs envois d'Afrique«; fans quoi, en moins de cmi-
quanre ans, leur nombre s'éteindroîit totalement,

1u r çeprîroit;i quoiqu'on. eni ai amen4s a pe4I près
q.uarante - mille par an, depuisý l'époqu~e de 1 5 1 7. Il
y a eu des années pendant lesquelles les recrues fe, font
montées à foixante miille pié es die Nègires, de Négref.
t'e, de Négrittes &de Négriilonb; maim en d'au*tre$
temps, les traites ont été moindres, & furrtout vers
le commn«encenient du feizième fi"cle, lorsque 'e conw
~merce n'avoit pas encore. acquis toute fa fiabilité.; de,
'fobrte que le cal.cul mitoyen, tel qu'on vient de le.fitxer,.
approche beaucoup de- 1'exa&irude; & le. total dgi

()Yoyez ibifjo ireLiIie arcWdl efka
pas, e38

3.1
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Africains transplantés en Amérique, en un laps "de
deux- cens -cinquante ans, fournit par là un nombre
de dix millions d'hommes qui )nt vécu & expiré dans
l'hmiliation, dans les tourmens, dans la fervitude,
au centre d'une terre étrangere, qu'ils avoient défrichée
de leurs mains, pour enrichir leurs maîtres. (*)

Je crois qu'on me faura gré de ne touçher ici à
aucune hypothefe fur l'origine de la population du
pouveau continent: je me contenterai de dire qu'il
n'y a pas de vraifemblance dans le fentiment .d'un au-
teur moderne qui accorde à peine fix -cens ans au
genre humain en Amérique, Les raifons qu'il hazarde
pour junifier cette date, fe détruifent les unes par les

autres,

(*) Si l'on compte les Nègres dont on a befoin aujour-
d'hui pour recruter ceux qu'on met au travail en Aménique,
on trouvera qu'un total de foixante -mille piéces ne peut y
fuffire annuellement; mais comme on l'a dit, les traites n'ont
pas toujours été auffli régulieres & auffi coifidérables qu'elles.
le font à préfent.

Avant que la terre fût épuifée à la Barbade, il y fa!-
toit cent- mille Nègres de recrue en trente ans. La Martini-
que & St. Doiningue en employent à peu près cent-quatre
vingt- mille, & il leur en fàut.vng.. -cinq, mille de recrue par
zn. La Jamaïque en emploie vingt -mille, & elle a befoin de
fept. mille recrues par an. Par le Traité de l'Affiento, on a
vu que les Efpagnols devoient avoir, pour leurs poefilons de
terte fetme, huit -mille noirs par an. Les Portugais en ont
befoin, tour le Bréfil feul> de vingt -mille annullement, &
ils en on't traité, du temps paffé, à peu près un pareil nombre,
à Cungo, à Cacongo, à Angole; mais 'e doute que ce com-
merce foit maintenant dans cette même ai ité. Il feroit trop
long dé calculer ce que Cayenne, la Giadeloupe, Surinaam,
]à Virginie, ia Louifiane confument de Nègres; tous les éta-
bliffemens- étant exploités par les mains des Africains, dont
un feul, mis en bonne terre, rapporte à fn maître oo livres
tournois par en.
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àlitres, &ne forméne toutes enfe'ble qu'un inchal.
neaient d'erreurs, & d'erreurs remarquables.

Si la -vie fauvage, fi le dëfaut d'agriculture &
d'alphabet prouvoient incontèflablenient la nouveauté'
d'un peuple, îes Samoyêdes &la Nègres rerbient lesus modernes des homm s. Cene pendant aucun pro.
fbflèur dë 'Chrohcilog-ie né -tonnoît leur antiquité:

ceux',qui fouté'enne't qu'ils la connoiffent, en impo.
lent elldo'pà:ffe tôutà epoque & toute, niémoite.

PâÉe lés, fývàns 'qui' bnt prQpofé des Ayflémesêh-ofë'&ý fèii-iblà6le,, pour de i 'er le pro.,-Où ed vin
bl' me de la poputation -de PArnérique, il Wy'en a,

as' qui ayeht Plüs Énal ËéIËT. que ceux qui ont Pre--ý
tendu quetes -ýGrténla4dois, ètbi 'nt des colonies Man-

dôïfes &; Nýo"-égienn,-s*, qui en pýffànt le détro'it. de.
Davis noient remplï d*lhorranes- toutes les Indts.'-cic-

fqWâ la terre del Fueg'o;, puisqu70''ii Lit
prèent qüê sGt&nlan, dbis.9 toïï dètrQ-. iffus -& v

nus -d-e f Eurepé .-ýont venue -au contraire de P4mé-
rTý 1 Ple5 - & bât -Été liàbittf 'Une eutte pair tie dé leawcon-

î tiftei-ýt j ce J ui.'eft. fbr-t-ýnàrffreL
Poiù-.üoi iï"â-,t-on pas que les- nations

dfi nàu-eea-u ià6ede 'fbn ýt -ge en droit de denia-tider
.côltiiqeet hèýàiifpliere':eeft peuplé, que nous.i1fiý1U'es eln d-roitt de dëmand.. er commeftt les premiers

.-hommes ontPu 4rtive.r -en Amérique? Cela pourroit
.-propremenr fe nommer fotrife desdéaxparts. Cgpen-

,(dant, à la honte de l'efprx't humain, un Théologien
j R Proulvë que lâ -chaloupé 'où s"embýarqua No6 a,ýfèc fa.-famille , -venuepour feIkver d'une inotidation fur
en Afié alla 1 ?arré . te r für une in, ontagne dg gréfiL

AMER ICAINS#
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leb enfans de cet heureux navigateur litent -h la hàtç

quelques enfans du c4t de Fernanbuç, & fe renm-

barqiierenit tout de. fuite, dans un autre canot, pour

venir rendre lç mêëme -fervice 'a notre ýcontinent.
Cette opinion 'a pas.plù apparemment au doéle,
Mcibiu; pisqe dns.fon l7rait ' des Oracles il dit

pofitivement que les Apôtres. allerent 'a pied, par la

route ge Indes orientales, en Amérique, Pour Y,
.prêcher leur religion., mais qu'ils trc uv.erçnt ce pays

déÇrt,& ny rencqitrçzent qu'une fOnmp Gronlan-

doife égaréëe, avec l-aqueUe ils peuplerent lç Canada,
& , Sei*gneur bénit cette adfioii méritoire,

Mr, -de Guignes,; fiutie-nt au contraire, dans un~

amnple mýémoire académique, que les Ap&tres n'ont

jamais voyagé fort Jgi; mais il nou aped en re-

vanche, dans ce même omir, ()que des Bon-,

fes dg~ Samarcani4 allereut porter le culte du dieu La,

ou Lam, ou du Grgnd -Lamia en AMiérique, .Vers

lFan 45 8 de notre ère vulgaire. Ces Bonfes s'emibar-

querent., ajoute Mr., de Guignes, furuin. navire.Chi-

nosqui alloit tous les ans par le Karnfçbatka au Mexi-

que; quoique les Chinois avoue-nt fincèrement qu'ils

n'ont eu aucune cQnnolffapce. ni duKa fhatka , ni

du Mexique dans ce temps - là, & que l'idée de les

chercher ne leur eft jamais veinue. Aujourd'.hui mé-

ine quils connoiffLdt ces deux pays Par oui-dire,, ils

.d'ont garde, d'y aller.

N ~ oyez Mêmoires de r7Acadéiie des.1n1cripti.oný &
belles.leetres. ione 2s. pag. y03. edit. in 4toi'de I'iminva
rie Royale .1761.. X.
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Quand on a une faible notion des mers de la

'JIarrarie bde leurs glaces, de leurs bruue s, de leurs
écueils, de leurs tourinentes,. on nie peut alTez s'étoný
,ner qu'il foit venu dans l'efprir d'un favant de Paris
de faire naviguer des Chinois, dans dé fort mnauvai-
les barques, de leurs ports àa la terre de Jefo-Gafia
de là atu Kamfcharka., de là à la Californie & tout
d'une traite vers le Mexique, par une route oblique

&dâournée, que les plus Labiles navigateurs de
l'Europe n'ofêro~i--'' tenter avec les vaiflèaux de la
plus folide confiruéion, & les meilleurs voilers.

Dire que les flonfes de Samarcand ont été pré.
ther au Mexique, avant que le -Mexique ÈÛû dO.
CoUverr,9 cieft coa'i im e fi l'on affarait que Con fucius

;eft venu par la iiouvelle Guinée, ôtu les terres Auftra.
ls9en \Veflphalie PÔu& dôhvertir les Germains &

leur teproch er d'adorer~ des fimmes dçéeifiées. (

($ôn f*ait'- que lès an'ciensdGernmains ô*'nrpria
que la divinité, s'incariioir de teirps en temps, dans 4ueiques
femîmes de leur nation, qu'ils adoroieât de bonnei e c tn
q1iar facereizi D-as,. dit: Tacite. Ce culte a beaucoup de rap.
port avec celui que les Trartarea rendent au Gru.am.Les
femme les plus célébrés de la Cerm-ranie, qui ont eniport
cet emîne;Lra préjugé d~e lecurs conpati,*otes, olit été Aliriînia.4jGagona & T1elfeda qui joua, t'ous Vepteun role . f'orr bril-
lat chez, les Bret&eres: tout le pays interfpeýédiaire de la Lippe
à r'Eis ;obéiflbit à fon gouvernement Théocratique: quand
le camp prcsqtl'înexpug.naý)le de Xanten au Duché de Cleves j

&défendu par deux légions, fur priý par le Batave lazidius-
Ciiiton envoya le géenéral Romnain prifonnier à Jela., qui

réfidoir alors, dit-on, dans un -village nommé aujourd'hui Spd',
le", Mais cela n'eft pas probable, puisVe cet endroit rieft
Pas fiiué fur la, Lippa. Vdklda fut à fon tour prife fous Do.
Iiiqie» & montrée en triomphe à' Ruine, où% il ne paoîf pa$
qu'elle fut fup ortrfn 'malheur a.vec courage. Vol au11o(ins ce qu'on peut inférer de ces paroles d or tc
qui dit à C'aitko que preecs eledaet
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Nous connoffoïis auijourd'hui le culte dui Grand'

Lama & les dogmeds de fes fe&ateirs. Oro

point découvert at.i Mexique le moindre veftige de

cette rcig ion originaire de la Tartarie: --on y obfervoit

même des pratiques". diaméra~lement o'ppol&esp on Y

égrorgeoit. des viitures humaines: or.~ avoir des id'o-

les., pendant que le culte Lamique, fondé fur la

transmnigrtion des'amàes & l'unité de Dieu, a le~ vid'

mies & les idoles en horreur & en aboination: on

feroit infailliblemeént exilé du R'ýjîaUtMe dé taffa &

de tout le Thibet, fi 'on y tuoif uh fetil agneau à

Jen "rrëterai donc point, h tanit de dé 1îreî,

qu'on a fi loigatemps' & fi' patie idnt nommés des

()Cette avefipnqu'ont, les Tartares Lainas à limoler
cs vîiines, a fiit foupçonner ù Mr. &dAnvileý, que leur Éeà

ligion tire fon origine du cultèý Brainique dts indiens-'& que

le Dieu la & le Dieu Bia ne fbnr'qu'une 'maine perfonne,
je ne, voudrois pas répondre que cela fût'é gae&èrent ainfi.

On conpIoit très peu de relicgions anlcicrxùes- ui ayent dé-
fendu de répandre le fang de*s anim'aux & dýg hommies au piè

des -autels, cepend-ant l;'èée d7un tel Précept e peut être, ve-

nue nuffi bien aux législateurs deý, Lainas,«,. qt'aux législatêiùrs
des Brachmanes. Mr. .d'A nville rapportYS-"4 ýciré dari fori Ard

las de la Chine , qu'oîi fie fert ati Gh.a4dý.Lania qu'une taffe
de thé, & une once de ýfarine pàitrie .ýv cc Idu vinaigre, -par

jour, pour toute fo, fubftiice. je né. voudrois -pas enicore ré-

pondÉe que cela fû~t exaa&ement ainfl; ou fi l'on. a fournis -ce
pontife à un tel régime, cAft que les dévots" aul fapport de
Tavernier & de GerbiIllôn, mangent fes ýkc réîniens. Ce vi-
naigre. dont Mr. d'Arville fait ineririon' dtt autre chofe que

le Kumsi des Tartares: c'eft une boiffoà qu'ohi fait avec du, leit

& cènte bouffon n'eft iaffurémeýnt pas du vinaigre. Quant au
thé- qu'on fert au Dal-aï-laîna e'ett le Karatza, .arbufte
qui a la feuille d'un verd. plu's f'qncé que le Théiler de la

Chine, & qu'on connoit fous le, nom de Thé ~zi.Voyez la
lettre fur les Grands Lainas, dans lu ecund Tomne de cee R.e-
cherches.
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;aronnemens. On fe trQIýýPýrqýt tres - fort e l'on
-croyoit, quç les autres fyfIémeý,-. pýopofè5s pourexpl'i,.

.quer Vorigine des hommes cil Anaerique, foient.rèel-
Jeiixcnt fupérieurs aux réveries de Mccbius & de fes

f.emblables,é .1 1

La multiplicité des faits. -jýýoa.tàc'ficra-d'approý
.fondir ne Lige pas le moindre. Igifir r, our. refl'ç4ir

à de vaines fpéçulations-, fiab rdes qu'çlles,,glgvp
ment rien., lqrs iÈdire qWon les réfute. Apriesavoir
vraccuneligere cfauiffe du cliinât'da nouveau conti-

ment aulfr.olatifpice de cet OqyFage, nousexamine-
ions la conflitàtion dç fes habiýtans,.' égal'mp»Ç mal-

.traités'par la nature & par la fortulie.
Les Amàiçgir quoi(m & agile5 à la

cotiFfç, étoient,ýýaéftitué5 dé. cette fbrý'ce vive &,Phyf*-
qpe qui rgîýlte. de la tenflon & de la réf4lance 4s

muffles & des nées. . Le m6ins vigoureux des E
,péans ýles terralffoit fans peine ýà la lutté: cpellç difL4-
.xence donc entr'eux les aneiens fduv - esdes

1 acq de
-les de la Germank, qui avaign lab tmt
tation par la. iýeàncè de leurs membres robufles,
de leurî corps .M-ýfs 4 infatieables.!.CJF: , ",;: ý,

La co»flitutioýi,' de5 Arnéricýins p en déf eufe
,cri apparence,, péchoit fonçièremçnt par fbiblcflýe: ils
S )ère* deaux & on aintoient ;Cus, les moin«es. f9.
compté qu',ç traýçýPor M, tant les beýý s de Efpagnois,
pluý de deux -cews -millç , d',entr'eux laïfferen' en

,41 pins 4ým, an ja vie fous. le. P Pids de la çhar el
quoiqu'o4 çÛt e loyé' dix fois pýus de monde à ceç
tramports, qu'on n'y en. auroit employé en Earope.

d» à,
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Leur ta!IIQ, çti général, n'é-galoit ps celle dee
Cýiftillansi' mais li difffirence à ççt ègard n'êtoit pas

notablement 1ýnqb1e. Les anciçns atitett*rs difènti que
'leur flattire diminuoit à inefure qu'on approchoit de
Il Ligne Equinoxiale - cette obfcrvation a été nial

faitq; ýts W1b1tawý. de la Zone Torride ne fbnt. pas
comniïinénient auffit élçvtls que le$ natt;rcls des Zones

tempt1rée, ni auffi petits que lès 'nations Polaires,
Il eft vrii que les débris cncoi e e.ýieýitis des anciçiis Pë-,

ruiièiis fburniflènt, au, rlipport de 0? oil Juan beaucoup
d'indivî.duý_qui pafferoitnt pour des nains parmi nous.

On' ne prit p'ls d'abord les Anieý>ricii'ns pour dvçý
hommes, mais pour des Or.%na-Outaiigs, pour dç
grande PnçýP qWon ponvoit dtgteuite ýfans remord.%

A,, ns r proche, Enfin pour 4outer le ridicule
aux çalamitês de et temps, un Pape fit une Bulle orir,

ginale daffis' quçIle 1.1 declar.1 qieiyant envie de ton
de dchés dans les plm riche contrées de 1"Ainé-
rique, e /il planit à luï $c an Sabit Elprit de reconnoi-
tte les Amériçains pour des hommes vèritables; do
-forte que fns cette 4éciflon d'un Italiçn, les habitam
du nouveau Monde eroient encof ,,maintenant, .-luxb
yeux, de5' fdelles, une race d'anhnaux éqtùvoques,,
Il n'y q pas d'ekeMple d'une pareille décifion, depuis
que ce globe eft habité pr.- des finges &par des hommes,

Qui aur mit cru quq malgré. cette fentence de Ro-,
me, on eùt agité violetnment, àu Concile, de Lima,
fi les Américains aveien t affez d"cfprit! pour ëtre admis
aux'facroniens de l'Églife?ý Plurieurs- évêques (*) per-

Cè contile de Lima dont il eft ici 4uèttionfe tint
le emis çn ise3 t. ýLr cA le inqpe çp Von ondan b
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fifferent à leà leur refufer; pendant que les Je-fuites
faifoient comimunier, tous les jours, leurs Indiens
efc!avcs au Paraguai, afin de les -iccoutunicr, difoient-4
ils, à la difciplinie, & pour les détourner de l'horri-
ble coutume dc fe nourrir de chair hutmaine. Si ces
MIiffionnaires ne s'étoient fèrvis de la religion que
pour adoucir les mSours atrÙices de ces peuples abru-
tis, l'humanité leur auroit des obliocations infinies;
niais s'ils ont' réduit en fervitude' ces Sauvages qu'ils
avoient bapti1fîs, ils font imipardoninables d'avoir em-
ployé ce qu'il y a de plus auguffe & de plus fâcré ppr;-
mi les hommes, pour leur faire éprouver le dernier
des malheurs qui puiffe accabl:r' notre exiflonce,
1'efclavage.

Les AMnéricains étoient furtout remarquables en
ce que 'les fourcils nianq uoient à un grand nonibreî,
& la barbe à tous. De ce feul d4faut on ne.peut encore
inférer qu'ils fuffent affoiblis-dans i'orgýanifiue de la gé-
néraion; puisque les Tartares & les Chinois ont tia

peu près ce ménie caraalère:. il s'en fiut néanmoins
de beaucoup que ces peuples ne foient & très-fé-.l
conds & très porç4s à l'amour;j mais-. aufli 'e:ft-il pas
vrai que les Chinois & les Tartares foient abfolumunt
iberbes: il leur croît à la levre fupé 0rieure, vers les

flonnaire , qui, tromnpé par une femmie prétendue pofl'édée,
foutenoit qne Dieu avoit voulu l'aflbýier à fan effence*, mais
.qu'il I'avoit refufè commie de raifon, c.eft ù dire par piodeftie:
'il tbutenoit encore qu'il étoit Pape, ou qu'il le deviendroit,
que le fiége du -Sainr..Efprit étoit au Pérou, & celui du Dé.-

mnàRoie. On condamna ce anatique, le prm e -éé.
fiarque de l'Aîhérique , -à fe tàire: on ne 1Q brula pas,3 parce-~
qu'heureu(fiuent pour lui, il d'toit Doa1eur en Theiologie

c 4
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trente ans, une mouflache en
épig au bas du menton. P14ceau, & quelques

Oùtre le défaut complet de la barbe, les Aniéti
cains matiquoient tous de poil fur la. furfacQ de Pépi-

derme &fur les Parties liattirelles,; en quoi ils étoient
diflingqés de toutes les autres nations,'cle la, terre: &

C>eft de là qu'on peut tirer quelqiies
la défa , illance &'I'aitératio4, dç ces parties mémes aux-
quelles on n'a d'ailleursrien revnarqué ' e traç>rdinaireOÙ d?ý1rré,2ulier, finon lia. petiteffe d

IL' . ý e,, for-ggne
longueu., du fcroton, qui t'toit exçefrtvç:dlns, quet.

-ques-ùns'«,. aufr en faifoient-ils
d'Anglèria un 5 au. Pppffl de Pierze

> ufage fimgUlier tant au Antillesq4ýau
le gonfleinent énorme dtý meeýe 1

génita qui
a étonné, les obferv ' ateurs cýhçz ,qu#lques peupladeet
Vétoit point un caraeere, iMPriniè par la na is
un effet de l'art era Mý-e Ma

e & 'Lie Op', tion Ditine de dangersProduifoit' cette configur - 'l 1 * -ation inonflme-eV .,ufe* çakrrne
-011 le';éira dans Finflant,

Je iilgnor',e point, qpýen voulant expliquer pour.
q9oi'le corps des Américains efi enti' mçnt dé arni

Ae poil ere .eg ,
on a eu reqours à plurleurs .fubtifités qui ne

A-font & qUi ne1fàuroienýtjý- gis être des raifons1.1 .ý Il
trouvé des naturaliffes affiez botn,,ýs pour attribuer
ce défaut au contilluel ufagç du tabà q S
'Sauvages des deux fexýs c ue âment le,$

qee'les ançiens Péruviens
C) Q40ique les cànois Wayent pàs, dés barbes touffiýe%sýe, faut de beaucoup q4ýi1ý foié riçainsdépourvus de, pcu fut jç te nt) ceýMejçShmé

fes Pabartent à !a indde dts Èe, -di, OrPs: lçs femnies qýhinoi!

dçe ozicntýige
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pýenoier)t par le ý1ez en poudre, comme nous lepr-c-
nons encore aujourd'huÎ. Cllarlçsvoi.x pr"end que

le fang, des Indiens, occidentaux, éý1nt moins impré-
6 de fel &.plus 14ppide queleiiotre occaionnp
ngtureaemeh't ce ý1iénoi-n'çne nous f4ons, voir, at

contraire,, que. l'effet de Vhqipidite de, kur cQr
:ftitution, & qu'ils fonr imberbes la même raifonqué les femmes le. font en Europý,.,& dans.!cs a.u't'es'1- - .1, -- . % #,.parties du monde: leur pçau, eft chauvo p.arýçque

leur tempéramen t e.:ft citrêmement fýoidî.Charli2svoix fç. týcmpoit lors.qu'il s'ima&inoit que
les aliments fimples t. fades do t wbient ces. nations
ç1mpêchoient Uut çpidernie de fe, couvriw. de p«.t.
e»s anciens Sauvages de, l'Europp,. tels ue lçs e

les Germains, ý& les Gaulois qui fç nour-
riffoient auffi fimplem' entve les Ai è içains, avçient
cependant des barbçs prqlixes *'tout le corps fpe
Veiu. Or ýLuie mêm, 1 e caufe doit gvQir les ine,-ies ef-

Ycts,, & c'efl'fe faire illufi n que d'expliquer, par desa . x ns Ô es faits femblif(O ores d ablç5, qq des faits
ýwé-réns par les. memes raifoiis" >

Il elt croyabl-... que les Indigme5. de Vun & de
l'autre fen feroient devenus gu nouveau ço,-itirien'.ç-'

Stràbon Tacite nous apprennent, à la Véritç-, qqede leur teinps les peuples. des Ca.utçs & de l'Allemagne fg*.tient déjà ufage du ýtà qu'i 1 1 s'y élevoit .que1quefois e . n.Wèux des difpÛtes pour )la pCýýeff1oades Salines; inais, il y etouteapparence ýue ceug qui ha.bitoielit f4g avant dans le-dans les montagnes,, 'n"àvo'Pays r ient encore aucune connoitfince du fAl, dofit tant de fauvages favent fe pairer . quoique-les nations civilirnes le rogardent cqpaý4ç uný, tion de leurMèceffaire, phyrque. euffli n y a-t-il jamais eu, en qucun çji-*dyôit -de la teïre' deÉ'nïtioiàs' civilifèen qui ayent ignerë rufa&z,du. fa.

C
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plus féconds, plus, propres à 'la propagation., s'ili
aVoient ufé de fel commun, pour affaifonner leurs
mets; mais la privation de ce ffiniulant ne pouvoit
les avoir dépouillés de leurs barbes, puisque les blan-
dois & les Lappôhs, qui ne falent'pas leurs aliniens,.
ont le menton garni d'un poil alèz épais, & fi longà
qu'il leur defcenid j'u5qu'à la poitrine. Enfin, comme
je le dirai dans le miomient, les Pléru'viens & lesý Mexi-
cain5, qui fe fervoient dé fel, étoient imberbes'eux-

On a aff2.ré 'que les enfans fauvages, & princi-
pailement ceux de l'Amérique feptentrionaie, ont, en
vegant du mncnde, tous les. nienbres chargés d'uii
4duveçt rare, qui fe déracine &'tomrbe vers le hiieme
ou neuvieme jour, fans Jamais plus rçcuffer. Plus
jai réfléchi fur cette obfervation, & plus il me paroîr

qu'elle a été mal faite: je foupýomine' que ces préten.
dus. poils ne font'que des Crinons que'l le médecins&
les naturalil ces nomment Vermes, Comedones, ou, Cri..
nones. Ce qui nme porte furtout à le croire, c-eft
que les Sauvagaes font eiffedivernent tres-f:-jets à dif-
férentes ef'peces de vers, & que des voyag eurs mal-
habiles ont pu aifiient prendre ces infédes pour des
cheveux ou. des poils; car ils y reffemblent exa&le-
rtient, -comme icu~r nom l'indique a0èez. Or commé
les ('rinons attaqiuent auffi les enfans nouvellemenit
n~és en EurQpe , çeka fait di-; -aroîitre tout lep no
Miene«

ilne vaut pas la peine -de réfuter le fentiment
4e. quelq4eý Aiureurs qu*d on« rendu, que les pre..
is haitans de l'Amérique êtoient, iforce de ,le
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,dèpiler, parvenus h tendre héréditaire, dans leurs
defcendans, cette défeéhiofité artificielle dans :fors
origine. Je dis. que cette opiniont eft ridicule, par,.
ceque. les mutilations queffuient les parens, ne l7c.
transmettent nulle part à la pofiérité, comme on en
apportera des preuves bien convaincantes, en traitant
de la circoncifion:- quelque répétées-que puiffenr êètre
ces amputations pendant un nombre infini de fihiarions,
la nature triomphe, refle immuable, & n-e condef-
cend pas aux caprices de ceux qui prétendent l'alfer.
vir. D'ailleurs les vieillards dbe l'Amérique àcquiè.
gent, comme les femmes 'bées dans nos pays, quel-
ques poils à 'la levre fupérieure, - ce qui indique que
le germe neh~ a iit été détruitpar des drogues.

*Comme le fang de la plupart des indiens occle
dentaux eft ad"jouirdhui tris - mélangaé avec celui des
Europèans, des Nt3ègres, des Mîulaâtres, & des Hyr.
brides de toute efp'èce, il leur.. naît un léger duvet à
la iégion des aîines; niais ils ont grand foin de l'arra.
cher avec des pinces de coquilles: tant le préjugé leur
eft relé que0 -ces parties, pour être be, doiveie
être rares, car ils n'ufent point de dépilatoires par un
principe de religion ou de propreté, comme les LGe_
vantins.

Lee,-petits peuples fugtf 1 ra~ u ont
mainenuleur race fans la croilbr, font à préfent,

commeè au temps de la découverte du nouveau Mon-
de, -abfolument fans poil fur tout le corps. (>Ce

(*)'L'Abbé Lambert connu 'par le 'cahos de Les come
pilàd6ion qwuil a initulées l"I-1zjtoire de tois les peutples, . dit
,dans cette Prétendue hloire, que les Samagos.. ou les.chef dcs
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.t]ui loin d'être urîe pýeuve de vigueur, & -de vaiUànîct,
ýeû. au -contraire lempreinte de la.fbibIeITý, & cettê
-foibleffe tenoit pluý au climat, & au tempère ment de

'ces, nations en ..génèrai, qu'aux Moeure & è la facon

ýd'exifter & de fe noârrir de chacune d'elles en parti-
les Mexicaine

:cuâer; puisque les Péruviens & . ý - >
£Onlloiffoiètit -quelques commodité&- de la fociété nalf-

fante & èba'ché &qui imprègnoiee feum v,,i'ande5

,de fet, W&voient pgs plus de barbeqaecesýmaIheq-
-reux, qui Ipportant tout le poids 'de îà vie agreet

dans robfcurit4. des fordts, reffeinbloient bien pIgsk

.desvêgéta= qu% des hommes.
Aa refle, Dn.,ne peut ftriaement affirmer que

ceux. d'entre les Sauvag,.es qui ia,noroient 1'ufage du

-fel gemme ou marin, fe fafientoient de, ruets fi infi-

-pid * s', que leur confli' î ait P' fopffrir.
-en fiifant roAtir cu boucannex'la chair des animaux.. fur

-des -charbons, ou dans. la fumid , les parti ules fa

.nés du bois, recciers dans 'La cendre ou- dans la fLllgel

perdre une partie, de fa fadçur & de fon inf1pidîýê. -
Le peu, d'inclinat* ion,-. Wpeu de ýçlOçur des.4me.4

-ricains pour le feze démontroit indubitabIgment le

défaut de leur virilité & la déealan*ce de leurs orga-

Mes deffin' à la r4éneration: Famourexercoit a pei-

.nefur eux:s la moitié. de fa puiffance -..ils ne connoif-

-foient ni les..toùrmens ni les -.douceurs de cette paf-
1;? plus pýéci ufe

!.fiqp, pgrceque la.plus ardente & e

S.àuvages de lAmérique feptentrionale, font les -fiuls qui laif-
-eft tomme eil eût dit que ch-z

fent -ckeitre leurs barbes:',e ez les
-juifs. les liablies Fe. foiat pas cirzolicis,
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ékincelle du feu'.deý,la* nature s'éteignoit dam leur ame.,
tiède & phlegmatique. 1 1 . ' - '-JLa rnaffe -de leur fang étolit certainement mal éla.
borée; Puisque dans plufieurs, en4roits les hommes
fiits & les adulte£, avoient du, lait dans léurs niani--i
nielles. Ce',qui a donné lieu à quel qti!es ancien-
nes.relations d'affurer que, dans les proyince- du Sud?
de. fAmériqne,, les hommes aRaitoient fee les en >

fants, exaaéiau*on fuperflue dans un prodiac qui.nIen,
avoit pas befoin, & qui 1=5 IterQit d'être difeute* daný,
un Traité particulier, où le Difl-7ortateur, mis ý. fon

kaife', pût entreprendre tous les détails, dévelqppçr.
%,outes les caufes dalit U croiroit entrevoiir 1 xiflence'

1 relativement à uà effet. li furprenant - ,mais potIr.,Yalll,
cre Fennui & dbrê9cr les longueurs de ce çravaiIphy-ý
> fiologique . je dir aü en peu debiots. ce que je eoirai

^àe faffifan* pour éclair-ci
Je fuis donc, perfuadé que l'hunidieé du tem éra.,

î ment caufoit dan's 'les habitans du nouyeau blonde

9-ui norum p.criiiftrar&î;t orben, narrmit viros _pelle
OVI71es maxitua laffis ab;illdarç CO'pia.

,.Ceu%, qui ont voyagé en Améîrfqàý effurent *que presque..
tous les hôtiiines ontabonddini-nentd' laitAan-. Ieuî.ý ilialli-

». melles. pbie An- de Sanguine îneà fe. ru,
464- Oh voit par ce pa ge, que le fameukýnaturaliffé

joniton étoit perfuadé que peu Clo.inmeseu. nouveau Mon..,
de, étoient exenipts de vice; cçpendant.fi -cela a été ainfi
de fon ienips, il faut quil -foit furyçnu quelque changement'
à la Confriturion aâuelle des Amiricaiii.,,..

"I Dans route. un-. province du Erc'fit., dit l'auteur des.,
Recherches liifloriquý's pnýa-. 37-2: les hOlul-nes ýfeiïlý allaitent les

enfi. ns . leg fernines n'y ayant presquepas de fàin nide làit.
Q,--loique ce fàà foit tiré des Retations du Bréfil, quon

peur CUnfÙl£erý il n'en Qft pas moins vrai que C"eft une exa.'

SUJULES AMERICAINS.-
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ce vice qui devoit influer, comme il. e5l aifé de le
comprendre, fur leurs facultés phyfiques & morales.
Aufli peut-on dire que l-es hommes y ê toient plus que
fenmes, poltrons, timidesý & peureux dans les ténè-
bres, au-delà de ce qu'on peut s'imaginer.,

Aucun naturaifte Wla recherchée~ que lé fache ,

pourquoi les enfans Miâles inaiffent par tout~ avec du
lart dans leurs muaimelles: il, femble que cela doit
&trC occaflonnè par l'humidité dans laquelle l'eimbrion

nagé fous les enveloppes de ruterus. de qui empé-

che le fiel de s'aigrir & de s'épancher affez Pour fan-
guifier exaaement le chyle.

j'ai fouvent entendu demander pourquoi la na-

ture. a donné des mammelles « tant d'animaux n:âles?

Ces parties, étant toujours oblitéréeà . ne .paroifJènt

etre d'aucun ufage. Auffi-a-t-on. répondu. que c'étoit

fans deffein - fans but & comme par méprife que lé
fixe mafculin .avoit été pourvu de ces faux~ organes.,
Mais pènfe -t -on que les parties de la firudure ani-

maie,. dont notre ignorance ne connoît pas la fonc-

tion, foient réellement inutilés dans le plan unîver-

fil? il faut obferver que tous les aniniâux n1les dont

les:femelles allaitent,9 ont des mammielles ; fans en ex-

cepter le cheval, qu'Ariftote & Mir. Linneus ont cru

être dépourvu de ces parties; mais. Mr, d'Aubenton

les a découvertes. Si j'ofois hazarder mon fentiment
fur leur -defination, je dirois que le foetus;' & l'en-

fan~t nouvellement né fe déchargent, par ces condujits,9

de'la liqueur 1aifLufe formée avant l'épanchement 4du

fiel. Les garqols, en venant au mionde, ont les

ialrulles fort gonflées, & il e:fi néceffai.re d'en ex-
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-frinier le lait,. fi l'on veut qu'ils fe portent bien,

Voi donc à quoi ces organes fervent dans notre
fexe: ils font une fois, dans la vie,. d'une utilité. dé-
cidèe, ainfi que le cordon ombilical, le trou ovai dt&
-coeur, & le Thymus: ()cela a fuffi'a la natrp r

cipourvoir tous les êtres bien conflitIé~s, &êonfor..
mes au modele primitif de leur ecfpècç.

Si le tempérament des femmes néitpoint&
plus flasque & plus humide que celui des hommýes.%
elles fe trouveroient hors d'état d'allaiter leurs énfans.

* Le lait s'engendroir donc auffi dans les hommes
'de l'Amérique par un, défaut de, chaleur. Ils ne de.,,
voient donc pas être beaucoup porté s à 'amîur « ls
devo ent donc être d'un génie borné., fans élévation%
fans-audace, d'un caraé}ere bas, &c enclins naturelle.«
ment à la nonchalance & àt'ina&ivîte'. Leur foibleIe 
devoir les- rendre vindicatifs comme le font les feni.
mes,9 qui ayant moins de forces pous repouffer une.injurO, -manquent_ par là m^me de f6rcesporl
pardonner; & 10inflinal des être ufaisend,
ne fe, croire jamaisIégè espflaie f eèrepient offenfés.

*Les Américains avoient toutes ces. qualités, qui,
réfuiroient n&,ellàiremenr de leur temnpèrament: ilsý
devoient encore'leur longue vie à. cette tiédeur de*

(C) C'eft cette niariere b1anchàtre &-'glanidi"eufe qui efîýfituèe au lhaut du Thorax, & quori ppelle rký dans les veauxÇctre glande eft infiniment plus .groffi da'ns le foetus XIesen
fans nouvellement liés, que dlans les perfonnes ?^Zées,' 'en qui,elle soblitere ordinairement. LXres naturatiftes ne fivn

encorequelleeft lavtable deffination de cette glande: danasles dernieýs Mémioires de l'Académie des Sciences de paris-*Cin trouve les -recher'ches d'un ianar3minifte, qui foupionihe'qu'elle fert dans le foetus d'une elfacce de pc;ulimoza.
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Ieu£ conititution, quifait aufi ex.cèdet, parmi nous,"
Fâge des femmes en raifon de celui des hommes, tou-

tes les parties! cartïlâÈineufesý & 'ffeufes de leur Ma-
. c ine Mh , étant continuelleriient ratralcËies & hw efflé%

fé. duircifferit pýu$ tard ý,, & durent pàf conUèquént plue
îlûùgtemps.

L'immenfe quaiiiité le vers Aféar**des & cylin-
cIýiq très, qui' Perfécu t oiién.t les AmérIcains -, I tout

à'e,'(') proven eut-étre de la niénie caufe qué

lê lâit de "leurs iýa nIèIIéS.
1îlique ùr du fiel étoit eneùx"édhlcorée, ou ne

côtdoli pas. abonda*t'iim'ent, comnie datis nos enfan5

n1àles, qui naifrnt aýr;ec uii fluidé
fe difflper''vers le oùle, fixieffiè ý'our, & ýdèg

q pýouvè leur j'aun «t d6ù
l'inflànt IAL oht é' iffe de fanté r

n'ë -exempt.
aucun enfant fain ft

Cette jautfiffe eft produite par le premier é'*ýan-

chement du fiêl dans là maffe des hu.-neurs; mais- le§

vers cyunariques leur râlent i*usqit?â dix-feptlem.e

Où là dà"huitýièmè année temps aaýueI là ýbiIe do-ir,

ýcquèrir affez &a-trîmonïe ppar hettoyer le canal M*''-.

r-effinal en 1 tuant., par fon' amertuine -les infedes
I. .. 1 d .,. - -..ý.4j ' ýý 1 i .,

bees ans iesý*repi
Il y a beaucoup d'apparence qnQ l'a,

dans les In.dien£.occidentiux, moin-
idenfIble ëtoit
diè' u' e ; auffi t-'ils générale-

m- ent là epratique de fe racler la peau quelquefois

jt4rqWý4 fà4g, de, fe, frotter avec des graiffes pénétran-
tes

Voytz Pifon de-morbis -Iiidicis.'
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lus & de fe manier fortement les membres, pour lesç
tçnir fouples & en prévenir Pengourdiflèrnent. 1

Les Sauvages feptentrionaux, d'ailleurs fi peu iii«.
duftricux, avoient néanmoins imaginé, par befoin,
,des fortes d'étuves où ils'fe failbient fuer presque.tous
les jours, Le grand & l'unique fecret de leurs Alexis,
de leurs Jongleurs, & de leurs Sorciers cQiftoit à
augrnrer la perfýiratioii, & à chaffer le mat par les
pores, en verfaný dans les maladeb d'effroyables dofes
de fudorifique.

On, aremarqué,, dit-on, que le fang de tous ces,
peuples couloit plus pzilfibleuient que celui des Euro-

Ten,à cau.fe de Xa viféofité froide qui en diininuoit
Je ton & l'aélîon; -ce qui paroîrra. d'autant plu$ vrai,.
,que le go't qu'ils ont marqué pour nos li'queurs fpiti-
tueufes & échauffantes, a été. fi violent & fi exceffif

-I'on n'en 'a janiais vu d'exemple eni aucun pays de.
la terre,

La maladie vénérienne poivoit donc leur être
naturelle, à caufe de ce finzy gýt è qui circuloit dans
leurs veines; mais il eft fiirprenant que cett-e indifpo-
frion ne les emipahoit pas d'atteindre au dernier pé-
riode dt: la vieillefe. C'étoit donc Plutôt iUné af-
feion de leur tempérament qu'une qualité niorbifique

tler égard. () Les, Européens font aujourd'hui

%' le nral vinérien -ne faifoit pas parmi les A:,néricairîs.
les inme eaae ui aocfons en Europe au coinmnen-.
&enent de fa transplantation. Cette maladie etoit dans fon
climuar natal beaucoup plus bénigne que dans le niôtre: il y
avoit (lis provinces au nouveau Monde oùà elle &toit auffi
tolérable que l'eft le Scorbut dans quelques endroits de la
F4ife. La Pcýte naît fouveýct en Egypte, & fe répand dle là

om. L D
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dans le mènie cas avec le fcorbut, ý qui n'abrège pcà'nt
tailt leurs jours , qu7on auroit dû, ey attendre.

Çeue langueur firiguliere accompagne quelque-
fois les maladies qui attaquent inrenriblement la maffr.
gênérale des humeurs. Les anciens atiteuts qui ont
écrit de la lepre, & de d1t' hantiale, coaviennent
unanimement que cus mâtix, malgré leur extérietis

efirayant, n"-c'tccèýIéroient pas de beaucoup le terme
ordinairede la vie humaine, dès quon avoit foin.

d'en Prévenir l'accroi&nient exttèiile par des pallia-
tifs .-- chaque malade nourr6bit fi maladie, & la nour-
riffait long temps.

Les Américains po£eÉèùrs ' de la tilrepami'lle, du
Gayac, & de la Lo*belia, (*) pouvoient aifêment

pêcher leur ilial end't-nique & nat"oàal de degê-
!iêrer en excèse ils * niàchoieut auffi continuelleinent

du Coca & du C.-.amini., qui en les faifant cracherp
les dÎ*tv-r-oient d'une quantité dliunieurs, maligoes.
Il fitit en d'r'e> autant du 'rabac, qteils'famoient, ou

fur les pàyý cîrconjacents; cependant ce fléau Weà point
fort reduuzable pour les Egyptiens, produit ?-Ir tout ailleurs
une i-nortali'té' & des d'en^ts affreux. a été à peu prks le
ýjrt du mal vè'n-rieii dans notrg continent, & celui de la pe.
tite vérole transplantée en Atnërleque, oü elle eft devenue >

ýlus crûelle des, rwilà.dics,1 t * ) Il n'y a que 19 à i ý 2tis , qu'on efi pàrvéhu à ùpà
prendrè des Ainùicains diff-tents fecrets, qu'ils avoient 1ýtg-

temps tenus cachés, pour guérir 1.- iiiaivdnëri'en. hir. lCalI'nj
Botanifle Suédois, & éïleve du célèbru Linueus 3 qui à Voyagé
en curieux & èn L.vant dans, rAiu>riqtie reptentrionaie, Jy
cit adLirà que les indigenes le fervent, avcc grand fticcèýs, de la

Welia, qui eft le R-ipiiiitiiiiei Aîjeriýau;jin flore dillite Cawaréo
df 17ôýthefOrt, & ai danb le nouveati Ëyftêtiie Botàniqueà
appaitient à la clait àes ýlonopL'tales iriégulieres., Pentan-
thères un la nomme Cardimic bWA
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jWils fe fichoient e ins- le nez &dans la bouche, pour,
provoquer l'écoule.nent pituitaùc & tuer les vers in«.ý
teflinaux.

Les feptentrionaux pouvoient avoir d'auties v&
gétaux vermifuges & antiv.-trioliýues d'un ufage indif.
penfable pour eux: * comme * la Ren'ncule des Virgi.
niens, lESquine des Fiorides, la Caffine ou le. Thé
-des Apalachites, les 01pillaires des Canadiens, le
Saflâfras on le Laurier des lioquois'-, les feuilles du
Celafirus infufées, le petit tabac du Nord les

écorces de làule, prifes en. funiicration.
Tous ces fimples amers & fudorifiques conve.

--,noient à des tempêrarnents froïds & furchargés d'une
'aquofité nuirible, D'ailleurs la pratique de bruler
des lierbes & des bais odoriférants paroît être un
hefoin eliez la plupart des peuples Luvages; non

fiulenient poui cheer les infectes qui lies perfécu-
tent,; mais cmcoie pour leur tenir en quelque façon
lieu de £el, Hêrodote & Pomponiuý Mêla difent

iOn -fait, svec Ics raen-es de ce fiinple,, une décoffion dont les-effets font infiffim-eint plus certains, & beauçotip ipoips dan-
reux -que les È1ifférenîèsý préparations mercurielles.
Mîr.* Calvi a découvert encore que d autres fâtiv2ges em-
ent la racne d'une. plante que Mr. Linneus, dans la dercription du jardin de Clifford, n-imine ela>xis inermis foliitiýéVatis) feyratis, trinereÜs., & qui eff ii utiveinent norainée,.,

le diffiennaire cncyelcpédique, Cet4us,: elle eft plus
que la Lub'èli(;; cependant on la voit gauelle-dans le jai din dAinfterdaîn & dans celui de Leide. Mr.t'calm rapporte qton n'a jamais trouvé de fauvage qui dait!ýe radicalcin-ent guEri du virus le plus invétErë, en ufant de

!rce fpécifiqtie. îklïiL de"iAcod. de StoýkJiol»'- au- '750- 11fetOtî!i fkhaiter q1ion, ren-dift, pour le bien de 17humanité, ces re-ý»edes plus çoinrÉuns, & qu'on ne fe bomât pas à ýh, içrir%*19 traita presqtaulri&8t ou-LU6 qu'ils parciifvnt,
D
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que de leur temps les Thraces avaloient la fumée

de quelques plantes qui avoient la force d'enivrer,

& voilà précifément l'ufage qu'on a retrouvé chez

tant de nations barbares du nouveau monde.

Il faut convenir que le mal vénérien n'étoit ii

fi aélif ni fi exalté parmi les fauvages du Nord que

parrni les méridionaux; cependant leurs filles les pIùs

faines en apparence ne laiffoient pas de commun-

quer aux Européens une efpèce de virus, qui'à la

longue pervertiffoit.-% qualité du fang. Quand ces

nations eurent pris la petite vérole Européenne; elle

fit chez -lles des ravages fi rapides, fi deftru&ifi, que

plufieurs cantons en furent tout d'un coup dépeu-

plés,. comme fi la pefle y eût voyagé. Le Paraguai

femble être le foyer que cette maladie a choifi -au

nouveau continent, qni en a autant fouffert que l'an-

cien Monde a fouffert du mal vénérien, & jamais il

:e fe fit.un échange de calamités plus funefle poùr

'univerfâlité du genre humain.
il eft fans doute fort remarquable que la petite v&-

role ait, été fi meurtrière pour toutes les nations fauva-

ges auxquelles les nations policées l'ont fait connoître.

En 1/ 13, un vaiffeau Hollan!idois 'apporta chez

les Hottentots', qui en furent tellement accueillis,

que plus des deux tiers de leurs tribus exiflantes lors.

que Grevenbrouk en fit le dénombrement, font

anéanties aujourd'hui, & ce qui refle ne fera plus ddns

foixante ans. (*)

(*)En 1755, un autre vaifeau apporta une' feconde

fois la petite vérole au Cap.de bonne Efpéranee, ce qu init
la colonie Hollandoife à deux doigts.de fa ruine.
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En 17 33-, les Miffionnairle-S Danois porterent la

petite vérole au Groenlànd, & la mortalité y devilIt

fi exceffave qu2or commença à craindre 'extindlion

de l'efpèce entîcre dans ces climnat.s. A peine comp-

te-t-on encore vingt anciennes fanilles Groenilandoi..
fes à la côte occidentale.()

Les Suédois ont introduit ce fléau dans les huttes

des Lappons, où. il a immolé'-tant de monde que de

très-griard s terreinÈ . anciennement habités., font de

nos jours abfolumont défèes & abandonnés aux ours.

On fait que la nation Lapponne eft réduite à peu pr.

au quart de ce qu'elie étoit, lors du dénombrement
fuiit à la fin du feiziene- fidcle.

Les Ruffes ont infeas' de ,ce.m&ne venin les.

'fungufes-Koni & les Tunigufes-Sabatchi%, & la- con-
tagion a emporté la moitié 'de leurs, hQrdes,

Les Tungufes ont inoculé les Tarcares Mongols

qui avouent que -de temps immémorial, aticune épi-

démie n'a commis parmi eux des dégàts: comparables;

ai ceux de cette petite vérole' tranfpIaintçe -autour du

globe en moins de dix fi&eles, fans -que les. remedes,
ou la fuite fticcefivé des gréa4atîons ayent pû& .adou-..

crfuprincipe, qui parok avoir r'fifié au tçnips

meme. & qui renaît apr uneiclaonlge
çar tel ef! enfin le réfultat des, raif'onnements des Mvé-e

()En iind, on évaluioit -la population (le tôtut le Groen-
land à trente mlille hoiuies. En x76e., on n'en wniptoiu.
plus que fept iUle. Les Cantons les plus avantigéufeinent
lituts la 1ong- -des côtes -de la mer~ contienheflt à peu près neu
centâ foixante perfonnes futr. des terreins de 2o& de §olieuies.
en quarré. Cranz g0oitlaitdifriic .IJzftor' Tome Ipg.7.I»kt

prim~~~e enRç. ~arby., Ce calcul eft confornw Q elui Elq,
Mémioires MSeS. qu'on noMi à fouriS.

D3
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decins &des expériences des malades. Soit qu.e fin-.
ficrtion ait été faite par le nez 4i la fàcon des Chi-à
riois, (*) foit en foulevant ou eni piquant l'épiderime
à la mode des Circaffiens, il eft avéré que la petitcà
vérole recomtmence de nouveau, fi le premier levain
injel a manqué de puifl'ince pour entrainer une
éruption complette, & pour tirer de leur inertie 1Ps
Moindres atoméâ de ce poifon hérédi-,lire. Ne fe-,
roit-on pas parvenu pIut6t à perfeaionner cette op&-

ration utile.~ fi l'on av'oit. mieux~ étudié les nuances,
des climats? n'auroit-ont pas, trouvé qu'il faut des
itnprqfioti5plus violentes, plus profondes pour ino-.
culer en Allemagne, que pur inoculer dans la CQl-
chide on au B3engale?

Je me Lbu.viens même diavoir lû un Mémoire .
où l'Auteur pré*tend que la faç on la moine dangercu..
fe de coniniuniquer, la Petite vérole, dans les pays du
]Nord., eft de faire prendrez aux enfants, à l'itéxieur,,
du'pas v~ariolique<,

Les préfervatifs employés par les Araes, quand
ce fldau devient çontagitux., méèriteroient aufl la der-
niere attention:, on ignQre prefquentiârenient leur
procédé'. on s*eft, contenté de foupconner qu'il fe
fgrvtcnt d'actdes végétaux, mnais il eft conflant qu'ils

SLes 'Chinois. inoculent les enfaàns eri leur rettent
clans le nez de petites fiches de coton itubibEesde pus varioli-
que, On a effayé cette mét.hode en Angleterre ,, & on a -Etê
contraint d'abord de, 1abnndanne*r .elle occaftobnoit des

Çyiptomes affreux, des transports au cerveau & dus vertiges.
Ifiut donc que -le venin, de la petite % érôle foit plus violent

à Londres qu'à ?eldin, on qu'on ait iual Zopièî le jrocedé 'e
hinois: ou..quc le te.,upE'rament de ces dizux peuples demtanl
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poffedent d'autrçs fip4cifiques j dont on pourroit tirer
en EuropQ le plus grand parti.

Les voyageuP font mention de plufleurs autres
tnaladies cruelles qui. afRigçuienç le Nord de lAmet-
rique, telles que le Sçorl *-. le Catarre & la Plen-

réfie, Quanç au mal de Siam, dont la caufe 'réfide
dans le ç4mat d'e rAmérlqtiç merWionale, il -iiËý

.Speft V apiais "tçiýdu vers les regions, bore.alçs, & n'a
fait qu'une f.eule irrp'fion, ça Flurope , où l'on pap-
vine 1'4tçindre, coniniQ on eteint un incendie.

faut rçmarquer, ça paffant, que rim n.eft
4 fond6 que l'opinion de ççux' qui foup*en-

oçrit que W $a4vage5'du nouveau Monde Wavoieqt
pxcfq4'ançung connoiff>ncç de leurs plante ind«"

gene4: . y e afrçz de fàitý in:ôntçftlbtes qui prou-
VÇnt le coneairc, & toi, w çnt fait

ore dire q ils avoi
P!uý dç pro,7-rèsdane la BotaniýuQ ufuelle qué da*s
fouteî les avtrés Sc' mblp; au moins ne

Jçnçcs enfe
le ' oient-îlý pas au.

çëd . miees flëttçntots- dg Cap
de bonne Efpëra ' s la ç'

nçç,, qui cxcçlo.. on-
8io6ance des, fîmpjeýý I'qnique,,éttide, eu SAuvage.

4 dànger« *m- poifonnef- & 1a ýnéçeflÏté de
guérir f4 le fb4cent, xnalgré lui-,,.' çMyerF ç,ý, ansles hçrbes qui 'aifr autoin- dç -fâ, 'àban
quoi il feroit gu-44nim des .anirnanx; ré ,

quentant quçlqae. tçmpý un *wý >Paiiwagç a . rv , jénýp
hçnt ç les plaü

tes .,.,alh.ent.aires.
Y'a une contradiýfiOn' dans te paffdge-.dýe 11ýfd

lation. -des mcixes.
des infirillités Presque

y eft-il dite ils wy 0Uportent fout-cfoie atiçtiz rewedc. 'lis ýpz>
D 4.



Ayant.,,,Pofi -que le défaut de chalQur, & 1-'hun-à-i
àÏté furabondante & vifquae font les principaux ca.,
iaéltrez- de -là confhtuti"li des peuples Américain&
il eenfoit naturelle.1nent _qieýs devoient ne point
avoir dç -barbe, mah d'imtiienfe5 cheveiares: en effet
on Wa- Pas, trouvé. d'hümiiie,ý au nouvçau Monde,
hçrmis',au Darien, dwit les cheveux ne fuffent
.longs, liffes, & très-épa»t*s, comme ceux des- fènimes,

-o'n-ey'a pas vu de peuplade, & peut, - ètrç pas yn
fetil individu à chevetLx boucléài, crépus ou lanugi.-

nenx, -ce qui. kdiquQ que les hoinmes, niéme fou4
lý£qqâte7ir, avoient un iempéram'çnt auffi humide

.quèý'l'air &'la terre mi ils vécreeoient. Ils. ne grît-
féntioi-çnt prefque jamais, & ne perdoiQnt leurs

cuieveui en auçuài àge 5 parceque les fucs cgpilaireq,
ýitbielnti fins caffe rafraichis en eux par les fluideg

abcindmiiment répandus dàns les cel1uleý de la peau,
dens tout le corps en général; & c-eft apparein-

mçnt j4 la oufe pourquoi ils oi4t toujou*rs mie«
réfi-flé dans les min'e£, & ont été'oinsý-_ afflés desva Ues que leý.. peurs MerçuriQ Européen'& les.Nègres,

Veur. rà6no 14 vevi de. eeptaiws herbes viéeiçinaleç, qiie le fçui i?î«
,eiîk'ï alwyend aux bfe poiir lacoiifematio.ît dç ?eur efpecef Cç

qu'ily i; de plia déplorable, c'éft qu'ile faut ftrt- habiles dans la
toiowflg*ncç des lierbes dont ffic. fé ftment à tonte Or'.
safibo.p.our

Les moxes n'ont pq apprendre à connoitte 1*1 bien lei
plantes véninieutes , fans apprundre aufU,à connoître celIcs qui
ne font point vénimenfes.

,C) François Corçal pirle. 110qu'à deug fo1«'6,,eans fes
Voyaes, dg quOques Sauvages- du Darier qui. ont,, à. ce

qu .'il affure', tres peu de chevenx; niais *11 parini eux if ât
rnaladie particuliere ,di;, genre de, la ptiade, non. m
maçwal de. leur-



:SUR LES AMERICAINS. si

qui y deviennent d'abord étiqes &1 ui~.nlu
fourniffe le Cocaz & PHeMbe Par.ag«,uaife , ils y meus'
rent bientôt: les naturels, au contraire, y vivent
pendant quelque temps, pourvu qu'on ne leur lm"~
pcufe qu'une très-petite tâchie, * qu'on lçs relaye aveç

Les femmes Américaines,9 au mome nt'- de la
découverte de leur patrie, menquoient, comme les
hommes, de. poil fur les parties naturelles t. tout
le rele du corps. Améric Verpuce »dit que les
prernieres l'entr'eIIes qu'fil. vit entièrement nues~
dans les provinces méridionales, n'avoient aucun
air d'indécence., a caufe de leur grand embompoint.,
.qui faioit en elles les fifondions de ce tablier que la
$Iature a donné, àa ce qu'on dit, au" Hottentotes.()

Les fauvageffes du Nord étoient aufli fort corpu
l1entes, .grolles, pefante5, & d'une taille -mal priffe,
.caradere comumun à tout le ftexe des Indes occidn-.2
tales. ou 1'oui .-n'a pa4 retr3nv' le fana de Ciscaflie

Comme les Américaines accoucholent fans fe.-
cours, 4vcç une ficilité & urne pi-efle1fr qîLi furpriç
étrarigc-ànenit les Européens, il 'ei) uotr 'x

panfion du conduit vaginal, tous !eý pwmfèlesde 14
mnatrice( Cient en elle& peu fufceptible,> çt'fritaton,

9i Cad. des fluides. qui les relàchoient
il femble que la dFgénerationC dams toutes$ 1eý

efpèes ainle5, commence par les femelles: celles-,
C~) 11 ya fans doute de 1hyperbole dans les defériptrions

quc quelques "auteurs font de ce prétendu 'tablier; on en par,
lera, plus au longdans-le fécond volt;mç 4e çet ou-vrajgý N,

CýïirC1e ~ fo
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ci principu-lement infectées du mal vénérien, & atteifr
tes de plufieurs autres défauts efi-ciitiels ý avoiens
infiniment plus de Lit que n'en ont les femmes d3jf

Wrefte àe l'univers, & comme elks procréoicilc
Peu, leurs enfints étoient allaités jufqu% làge de die
ans &ns les contrées du Sud-, & jufqu'à fept Ofdý

riairement, dans les provinces feptentrionales. Z*ý
Plufieurs Relations- difent quon y a trouvé descons de douze ans auxquels la mere donnoW
fcin4, & ce 9ni eft plus frappant-encore, on y ades -femnies I.rèfque j-,Xagéýnires fervir de nourricO
aux enfans de leurs enfam. Les voyageurs d#
flécle Paflë, en fdifint l'énumération, des nialadiO
2uxquclles les naturels de la nouvelle France éloieocfiijçts alors, rapportent que les femmes fauvagc5 Yétoient fort fouvent , * allde
réplétion de lait Incommodées d'une fi gr

* q1t'elles fe voyoient contraitit4j9lorflu'il ne leurnaiffak pas d'enfants, ou quc îd
Chez la PluPrt des fauvages Chaj

fz 'reurs & pechee
es do'vent ailliter leurs enfams plus longteil, ticP;I, tout aillcurs. rc fulte. C cit une incommodité de Plus , qui 

q'de lel'r f1c,011 Les intres ne Ejurdient y préparerjecun'i rtour, iture capaije dý, remplacer le lait - ý . i iA,
ni pîte, ni il ' . n ayant n (Cimne refle de reffource que dans 1inatefnel. Cir la Cb"ir bouc-année, le poiffon féché, lesdres iltiffitives, JUS végétaux cmds ou rcxis ne fauroitnitenter des enf-ýj nts de trois ou quatre ans, que ces ali '011COIIIPIIýles tueroient: auff, le reevorteht-ils, epg(on leur en prifciite, & leur tftoinac les rebute corn idinit'na' Je dokItt q(ibil foit abfolunient vrai , comme On 'diý_.dans quelques relations, que chez les Lappons, le' Éorti

pa% du gout leurs en&nts. Au rette fi cevr;ai tit at, moins poffiblechez les Lappoill'Ont - d CCý1 de lthenne; mais cela feroit iLlipoirtble claloes UV fàPS dc l'Amérique.
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-mladies lei emportoient, de fe faire teteir par dQ

petits chiens. dreffés à cet ufaget
Cette lùrabondance de la liqueur laiteuife, en"

gendrée par l'humidité de' leur temipéramnent, dérap,
geoit vraifernblablement en elles le flux fexuel, qui
étoit rare, & non périodique, dans pltifieur- i'ndivi.e
dus. Quelques Naturaliftes, fur le Ètémoignage def.

.quels il paroît qu'on peut fç repofer, affurent que
danstn!uifieurs -antons, les Amé.ricaines n'éprouvoien.
aucun écoulemnent eu aucun temps, Autre phèéno1
idine aulli étolirant que le lait des mâles, & quï

-tend encor%- 4 nous con'ý,Fincre que. l'efpèce humaine.
dégéènerée aux Indes occidentales, pêchoit par un,
vice nianifefte dans le fang &,, ce vice efi prefque,~

fasexemple, car quoiqu'Yon ait rapporte la inéme.
chiofe des ý'awoyeçdes, on fait aujourd'hui, à n'e

Spoint dciter, par kes obfervations d-e Mr. Jln.
~ ~Iadr(*)que-les femmes Samoyedes font fouiiffes,

Sl*a loi générale, ainfi -que les Lappgnnes, parmi 1et
é quelles on en a trouvé, à la vérité, quelques-unes,' dot.
il'émanatiopi étoit *rgeç ulufi oaemn
'interdite; às lr l aa & tot -ale-mntr,Futanées maes alorq emrfn,&~seu ne.es nttn, & Mn. Linneus a reconnu.-
jpar fes recherches en Lappoi, quelsfm ser
qui le 'lu:x cçeffoit., avoient une efpýce d'HydropifiQ.
dans les pieds, (**) ce qui 'e:ft point. furprenant,

!!évacuation périodique -du fexe n'eft pas Ëî
copieufe dans les pays on eaceffive ment froids, ot

4 (~) Ofewatiom~ fuir lek $arnyedeî Pag. ~
()VoyeZ l.a.FLQRA LA1P'OICA,' de Mr. Lino
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axcefllvemnent chauds.; cependant chez les peupie
qui habitent le climat le plus tempéré de 'Ainériqu %
le& iwedecins employé4 dans les colonies oi4t cal.
culé que la dofe '4e l'émanation des femmes ïndige.-q
lies, lorf'qu'elle eft la plus -,abondante,' n'équivaut
point. au tiers de l'anation des, Europé eùnes.()

Quoique ni la fuppreflilon abfolue des regles, nt
leur retard paffager n'emipêchent l'ouvrage 'de *la
génération, on peut néanmoins compter ce déran-q
-gement parmi les caufes phyfiques "qui 'rendoient le»
Indiennes fi peu féconde.%, Si l'on y ajoure l'affoiý

Q> Ml Çà d1L~1t o vénéienn~1Le, on

concevra pourquoi l'Amédique étoit le pays le zmons
peuplé du globe. L'animofité de!t peupladqs gchar-,q

nésà leur deftru&ion mutuelle, leurs armes trer .n-
pées de venin, la llérilité de. la terre, La qualité per-
ilicý;eu1è de l'air, la multitâde de ferpvns arms,
d'uric fdlive mortelle, la multitude 4è bêtes férocès,
toujours i redoutables. pour des hommes qui voint
nauds, &,qui f<>nt poltrons;, l'horriblé" fureur de 'fe
manger les uns les autres,' enfin, la -nature même de
la vie fauvage y confpirtoiv contre la propagationi, &
cela n'a pas befoin d'é%tre çxpliquýé, car fi l'on excep-
te le feul exemple des NYègres, qui multiplient beau-,
etoup dans l'état agrefte, il n'y a pas de peuple fau.ý
,vage qui foit no-iibreux*ou quii puisfe le devenir.

On a fupputé que dans la Virginie, lors de, l'ar-,
riv~ée, des premiers .Angrloi£, il n-exiftoit que cinq-t
cents perfonnes fur -un terrein 'de foixante lieues e11

(1eOn veiï fait* cette ôbfbr vtion du tdiiips, de la
.Yîoitan, qui en parle dans fes M&tuoires.



Dans la Guiane, qui peut être une fois plus grande
que la France, on n'a compté au moment de la dé-
couverte, que vingt- cinq - mille ames. En remon-
tant vers le Nord, on a parcouru des landes & des
forêts de trois - cents lieues en tout fens, fans> ren
contrer une famille, une cabane, fans voir un ani.
mal à face humaine. C'efi précifément la même
chofe- dans les contrées méridionales: plus on ap-
prend à les connoître, & plus on s'appercoit qu'elles
font dépeuplées au-delà de ce qu'on pourroir en
croire. A mefùre qu'on avance des bords de la
Plata vers la pointe aufrale du continent,' le nomi-
bre d'hommes devient toujours plus rare, ,& aufli
rare que fur les rivages de la Baye de Hudfon: of
y marche fouvent pendant fept ou huit jours avant
que de découvrir une peuplade, qui ea féparéè du
efte des humains non feulement par des défert &

des montagnes, mais encore par fon langage, dif.
férent de tous les langages connus. La population
des Péruviens & des Mexicains a été vifiblement
exagérée par les ecrivains Efpagnols, acoutumés ?~
peindre tous les objets avec des proportions outrées.
Trois ans après la conquéte du Mexique, on fur

('5 Je dis qu'une lieue quarrée peut nourrir commodé-
ment 8oo perfonnes; car-felon le calcul le plus rigoureux de
Mr. Vauban., elle peut en nourrir 876, & felon le moins ri-
go~ureux SSob

SUR LES AMERICAINS. 6

qaarré; tandis qu'une lieue quarrée peut, au cal-
cul de Mr. Vauban, -nourrir commodément huit.
cents hommes. (*) Le Chiriguai, dont Fêtendue eft
de cent lieues gauloifes, fur cinquante de large,
ne contenoit tout au plus que vingt-mille Sauvages.

' ~
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contraint de faire venir des :'isies Lucaies , & en-&
fuite des c6tes d'Afrique, des hommes pour peupler
ie Mexique : fi cette monarchie avoit contenu trente
muýJions d'habitants en 15 18 i, pourquoi 4 toir - elle
ýdêferte -en 1 5 11 ? Ne feroit - il pas abfurde. de .fup4
pofir qtte Fernand Cortez, accompagné feulement
de quatre à cinq -cents affa1ffns,ý eût en un Iýaps de
trois ans, ëgorgd é &défait un peuple de trente. nil
lions?! Quand m&ne il auroit eu l'envie d'extirper,
dans cétte maîheureufe contrée, l'efpèce entiere, 'le
temps n'eù 'oint fufi. pour ver-fer tant de fang, pour
imiâ, uer tant de vi&imes, pour commettre tant de
forfaits,

Nôus avons déjàvu, que les Espagnols conduifi-
rent des efclaves en Amérique dès l'an 15 10o: nous
avone vu encore que dès* l'an 15 17,ilco en-
Xent %a y faire des envois réguliers de Nègres. Ces
Nèéres rendus à l'isle de St. Domingue, ont dû leuir
coùter, l'un portant l'autre ý pIùs de deux - cents
ducats -par t&te ý* Si le nouveau Mfonde eÙt été auffi

pe 'que le difentdeecianqi dg
mui de la réflexion-i, ni du difcernemeni, il eft certain
que les Espagnols n'auroient point acheté-a un prix
fi -exorbitant .,des hommes en Afrique -pour les faire
-paffer dans' l'es Indes Occidentales, -où les Sauvages
Yéfiftoient mieux dants le travail des mines que les
Af$Ice IIricins muêes Mais, tidit-ong ~e mitoyables
-corÀqu -ans furent forcés demployer des- étrangers,
-dès qu'ils turent ddtruit les indigenes:. 1 cela je ý4-,
ponds que -de l'aveu de, la plupart -des' lfloriens,
3 a plus grande -deftruaion, des Américains s'ent f4iite
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au Mexique & au Pérou; & cepen~dant aucun de
ces pays n'étoir conquis en 15~ 17, Ce n'éft dônC
pas la deftru&'Ion des Américains du Pérôti & dtt

zMexique qui a fait fentir la néceffite de tranfplan,
ter des Nigjres au n'oliveàu monde. Voilà un fait
dont Las Cafas eft tombé d'accoed l-me e- eti ap
Profondiffagnt mieux que le iie l'avois fait le recit de

ce iffibnnaire, 'e me fuis convaineu, qu'il Â z raý
'-ement exagère>. auffi Wia-t-ori oë 1rendre tn .fran,.
tois 1on livre tel qu'il efl -en Efpagnol. Le tr'adtic"
-teur, craignanit d'être accui' d'wvi rdutu o

tin a adouci ce qui lui a para otitrë, & a Weetté
'te qui lui à para fabuleu«. Ainri. quand on 'vent

pçrerle tappor't de tàs Cafas ) il ne faut point
W'arreter ýa cette traduction» mais coiifulter l'original
in 4t0. impirim" aÈacelone n'I4,fosetir
ýc Rýeiaoz de la Deflrucdoî de lat Indiâs Occiden-,
taek pet Mes C'afléllùuub. On y -dit qu'en un lape de
tn a0nsi a péeýri 5 o millions d'A'mérica*in'-s, y c omn-
'pris i milliône egré prefedu ainqueur oit
dévorès p# -les chiens.ý de forte 'qu'il -n'y a pas eu

d'née queè le- iombre des morts nie fbit monté,
"fuivant ce calcul, àun million dýeut-cèênts-ciiquan-
'te.-mille individus. Je demande à 'tout homme raiel
fonnable, i ce n'eft pôint là une- exagération.'

011 fair aujourd'hui à ïn'en pas douter, ýque lei,
tontrées de l'Amérique où jamais les Lpg*nos n'ont,

péie>rrd, Pont tout'es, Ai l'on en excepte les Antilles,
plus -dépupIées d'indigene. 'que lu~ contrées que les

eZ fpagnoIs occupent,

61..
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J'ai toujoürs été furpris que Dapper, qui avoit
étudié avec quelque attention les "Relations de l'Amé-
rique connues de fon temps, fe foit perfuadé que
la population y, fuxpaffoit celle de l'Europe & égaloit
celle de l'Afie: erreur fi palpable qu'il eft inutile
de la réfuter. Quand on fuppoferoit encore, pour
un inflant, que toute l'Amérique contenoit, au
noment de fa découverte, dix millions d'hoihmes
de plus qu'on n'en compte a6luellement eh Europe, il
n'en feroit pas moins vrai qu'eu'égard à l'étendue de
la furface habitable, le nouveau continent n'éroit
qu'une folitude prodigieufe, dont la race humaine
hl'occupoit qu'un point: car le nouveau continent
eft, felon quelques Auteurs tc1 quqe Mr. Struyck,
fept fois plus grand que l'Europe: ils comprennent
apparemment dans leur évaluation tout le Grænland,
& toutes les terres qu'on ne connoît point,. & qu'on
fuppofe être à l'Ouefl des Sioux & des Affénipoils,
entre le 4oième & le 7oième degré de latitude
Nord: anais en n'admettant que le nouveau conti-
nent n'efn que cinq fois plus grand que l'Europe, il
s'enfuivroit toujours que, s'il eût été peuplé comme
J'Europe left, il auroit dû y egifer fept - cents-
quatre-vingt millions d'hommes. Or il n'eft jamais
tombé dans l'efprit de perfonne de porter jufqu'à
ce point la population des Indes Occidentales; ce-
la -n'eft pas même tombé ;dans l'elprit de -Riccioli:
quoique ce formidable calculateur· repandît, du
fovr' de lon cabinet, des nuées, des déluges d'hom-
nes, il n'en accordoit cependant que, trois-cets
nillions à l'Amérique, fans refpecter ni la vérité,
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ini la vraifembl.malce. Il y a dans ce calcul uki

tel mécompte c~u plutôt une exagération fi. ablhrde

Sque les Aritbméticienis politique is qui ont réfutéI Iiccioli , ont commencé par lui rabattre deux - cents
millions d'ames aux" Indes occidentales , & ce. n'léroit
pas encore alèz. Un Savant d'Allemagne nommé
MVr. Suffmilclx, qui s'ef ignalé par t'on ;opini&tretfé
à ~ faire pendant quarante ans, des recherches
touchant le nombre d'hommes répandus fur la tota.
lité de globe, affure qu>il ne croit pas que 'Aiéri-

Î_ que en renferme cent millions du Sud au Nord,.&
ycomprifes les Isies de fa dependance: cependant

dans fa Table il en met cinquante millions de plui
qi2il n'y en fuppotoit réellement * Sans examiner
-ce qu'il y a d'irrégulier ou d'atbitrafire dans ce pro~.

cédé, il fuffit de dire que fi cet Écrivain e&r puifé
dans des Lources moins impu2-.es que les Lettres .-

finequi font les fetils Mémoires fui~ lelquels il

C) Selon la table Jles vivoVits de SnfirzlcI, l'eurôe con.
tient 13n illions d'hommes: ce détinbrement paroit erre
i it avec le derniere pQna<ualité, & il eat peut-étre iimpofible
d'approcher d1'vatitage de la vérité. Selon cette même table,
l'Afie en contient 65o millions; ce qui elt bien tflioins un cal.
cul qu'une eftàination: elle donne à l'Afrique iço millions, &

erefupputation eft afl'urément fautive puisque l'on ne
connoit que les côtes de cetteyvate portion de l'ancien conri-
inent, 'l la population dle ce5 cêtes eft très.'onifidérable, à en
juger feul' ment par la traite des Nègres. Le mêheme auteur
met, Comme nous avonls dit, x ço millions d'hommes en Amé.
tique, & en cela il y a de l'exagération, puisqu'il s'enfuivroit*

$ qu'$il v auroit à peu près treize à quatorze perfonnes fur un
nuille inglois eni quarré, ce qui n'eft pas, au rapport de toutes
Ieî relations les plus exa&tes. Au refte il'ft "tonnant que

ý>lATfie contienne elle feule plus d'habitans que le reale de l'uni.\"vers ,onnu; quoiqu'elle n'ait, félon Tempelma-n, que 10 2S7487
nles anglois quarlés. ce doit 4tre le vrai climat de l'homme.

TOmr,.~
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fe fonde, il n'eÙt accordé, tout au plus, à l'AfI-ý_
que cri général, que 3Ô o 01 milosd'dgn
c'eft 4 dire de véritables Américains, qui ne font .ni

.metifs, ni iffus de niérifs: ,èar il n'eft pas ici qufli-

on de ce ramas d'avanturiers à qui il a ét4 expédient
d!Ql1er vivre & mourir dans un autre Héniifjphere,
pour débarraffer*le nôtreh

C'étoit une loi chez tous'les peuples fauva[ges dt.

nouveau Monde, de. ne pas aproch'er les femnmes

affeffles de leur indifpofition. naturelle, foit que le

conta&l du flux y fût dangereux., foit que 'inflin&

feul y eûtr enfeigrné cette retenue. Dans la Guiane,
les Caciques & les Roitelets connoiffoient,' entre les

autres. affaires férieufes de leur adminiffration , du

tenis auquel chaque -fille de leur diftri& avoit comz-

mlence feztir la crii -de fon fexe pour la premiere
fois: on prariquoiý,;, à cette ôccafion, 'pluieurt
cérémonies qui -annôncoient l'importance de cette,
époque, &'on finilfoit, par expofer la 'arienite
la miorfuire des fourmiis, au en lu .ktn
le corps, lui tenaient lieu d'une ablution, légale;,
car que peur -on ioupconUr 9 MIL>
touchant les Motifs d'une coutume fi inf'enÉfce eà ap-,

parence?
La conformitéý qui rég-.Ie dans le rapport dé

difFérents voyageurs, maotporté 'à, croire qu.e

parmi les fXuvagaes de 1'Amè-5rique il naît fans éôrn-

p)araifon plus de filles que de gaiýçôn9: au ffil'i-e
aaré d'uneé maniere potitive dins'la Premiere Edi-

dion de ce~t Ouvrag e. Maintenant bèaiacoup, de mo-

tifs me font 4-puter q4le cette 1obfervatiot ait é fai*e
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âvec alfez d'exactitude pour qu'on la puiffe abfolulj
muent garantir.

Dans la Relation de Raleigh, on affure quu
Catcique de la Guiane,. nommé Topiawari, dit auiç

iAnglois: autrefo'is noue avion; jrifqu'Ž dix ou 4uzqc

eq1es;maitennt 1j'ut que nous nous contentionS
de trois ou' quatre, pe>zdant que les Eporemerios

M njufqu,4 cinqudnte ou Cent.
Comme on a donc trouvé deg peuplades où le

rnombre des femmes excédoit confidérableinent celui
des hommes, on en, a conclu «uil y naiff'oit plus
de filles que de gartons. Cependant cette dilrjro.»
portion entre'les indiviaus des deux rexes peut prove-
nir de quelqu'autre caufe: elle' peut provenir de ce
que ces peuplades vaincues à la guerre avaient perdu
beaucoup dhommes;. ou de ce qu'ayant triomnphe
à la guerre, çýles avoiet enèv epop de fem-

~mes à le-ars voiins comme les EFporemerios. 'Ces
<: enlèvemens font dans le go<Xt des nations barbares.,
1 de toutes celles dont le droit des gens ne vaut
J rien: on, peut voiir comment ces idées d'omiinoient
dans .la Grece.pendant les temps héroïques-, & p en~-
-dant les temps hiérdiques les Grecs'éroient des Týar..
-tares. -

Quoi qu'i en. foir, il eft avére qu'à la déçou.-
*'v,«rte du nouveau Monde on a trouvé que prefque
tout lçs Amëricais étoient polygames: il £lut .feu.
lemnent en excepter quelques bordes2 particulieres, qui

ýh'tirent' pas "à coÏfrcquence pour la totalité. On
- ~ourokcroire que cette Pôlygme déoe contre dée

~que nous avons dit de la tiédeur de leur tempéra-~'

67
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ment; mais cPen eft, au cântraire, une preuvýède

plus,: dès qu2tine femme avoit eu un enfant, fls en
êioient dégoûtés,, & ne communiquoient plus avec
élie de deux à trois ans . dans cet Intervalle ils cher-
choie>nt upe aùtre époufe.

.Les Iroquoifes craignéient tellement .Pen'fante-
m. ent, q2il ieur arrivoit fouvent de re faire avbrter,
ait Éar la prefrion... foit par la mafficatioh d'une cer-p

taine herbe q'ùi n üus eft inconnue -6 quand lii groffelle
fe manifeftolit, le mari les re.butoit. Ces raÈijýiej
ne tenoieût point tant à !à conflitution de là vîe fâù-ý
vage, qu'à là nature * aitérëe de ceÈ .Wortunâ
indivi

Les Mdridioiiaux .-ne PaÉoiffoient guères P!,s
ardents, & quoique ce foit Ic génie dès Saùvâges eil
général 'de maltraitier les fèrnmes., èeùkâ-lci avôient
rendu leur conditijn,& leur exiflence iiifuppottableý.
ils earrogeoïent fur elles deijit de ýtie & de mort, &
ks excluoient -de la famille felofi lent. dapfiée: t'out
commerce celfoi.t avec elles pèndant lee P.Éèwiefé.5 an-
nées qu'elles alliitoient leurs enAn u«. eh-et étà le- fexe
0etoit eféla ê non fournis à la clôtuie, ôf. le fbtîmettoit
aux plus durs travau:k. Énýn ori'louiÈàgeoitüop pour
avoir pu l'eftimer. (*) Les voyageurs les plus éclairés
s'»ýtaccorde'nt un.-,ni'me*iènt :fÙr eet aîtÏcle; car , ce que
les jéruites, qui ne, font jamais véridiques ont

C'eft furtout le fort des- feninies égées qui éft d'
plorable parmi ces barbares Au nouveau Monde. Dans quel-
q:,iès e 'droits en les tue,:. àans quzýques autres, on les chafre
cle lia peuplade, & elles vont habiter à lécart dans de petites

cabanes où elles lacquièretit. bien.côt la réputation d7ètre for-
cieres. «
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raconté de la fâcon dont les jeunes Américains
4ifoient l'amour aux filles qu'ils voulc&-ent époufer,
el non feulenment exagéré, mais inventé à plifflr
pour jetter.tant fuit peu~ d'inte'rét dans l'hiftoire du
Daptrne des Indiens, & porebellir les annales

de IElife Troquoife & Huronne, comme parle le

P. Charlesvoix.
Dans les pays les'plus chauds, comme le Bréfil,

les je,.,unesr gens ne fe maflu<nnoient' guùres, & pc&u-.
foient fauvent des filles avec lesquelles ils n'4voient
eu aucune liaifon, & !es cb"nge'dioient eve la mêMe
légérete, pq la même indifférence.()

A Méric. Vçfpuce rapporte que dans plufleurs en-
droits ,'. oâ toute une peupladie logeoit dans une va:fte

cabane, les vieill4irds. ne finifoiene. point d'y prêchei
du matin au foir~, qil fallait être plùs courageuýx à
la guerre, '& plus aimer les. femineý qu'on nq 'les ai-
Mnoit: ces vieillard's s'étoient donc appercus, par leur
propre, expérience, q4e le dtéfa;it de tendreflè pour
le fexe é4toit 4r i~ntoa doïefultoient îes plus

grns efiixdres qui puiffent èexifkr dans une fo-
ciété, .& même dans une fociété de barbares; mai:
ces ferm*ns. n e pouvoienç y 4oinpýer le tempéramnzt,
non plus que là. où l'on prêche lç contraire.

()La pl'part des Ainétiçains n ofevicne dans leurs
mariages aucun degré dç parcnte. les Ca raibes époufoien(
quelquefois leurs filles, & rInca du Pérou'devoii, félon une
loi fondamentale de l'Einpre, époufçr fa foeur, & fon*de-
faut la plus Proche par et, 1ýn un mot, les. viéritablies faSi.
vages des Indes oc.iléentales n'avoient pas ia moindre ide
dz ce que nous noit-àons l'inceje. Cependant -je ne ipn
'riens pas qu'on n'ait découvert des pcuplades moins barbaresc,
oc. plus policées, chez lesquelles le6 -degrés dq con Lh4ýt1È

~mphoizivlesi~iriaçE

6,
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Les naturels de la nouvelle France, dit la HoO'
tan, aiment avec tant de langueur, & fi paifible'
ment, que leur amour porte à peine le caraftere d
la bienveillance: ils n'éprouvent que rarement
tranfports qui accompagnent cette paflion dans 14
coeur de tous les êtres animés: ils craignent *toujoUA*
difent-ils, de s'énerver; & cette appréhenfion IC
retient dans les bornes d'une modération prefqu'im
croyable pour ceux qui n'en ont pas été témoins,

Je veux bien avouer que la dureté de la vif
agrefle peut, en quelque forte, rendre aux hommeh
comme aux animaux, les moments de l'amour périod'
ques, & les fixer à de certaines faifons: auffi par"
tous les vrais Sauvages du nouveau Monde, les ferm
nies enceintes reclierchoient auffi peu les mâles q'1
les mâles les recherchoient, d'où l'on pourroit ie'
férer que cette inclination cataélérifa l'homme nature
qui n'eft corrompu ni par les maux, ni par les bied
de la Société: mais en Amérique les peuples, b
demi civilifés ne connoiffoient aufli jamais les feO<
mes dont ils foupconnoient la groffeffe, & c'eft O
vraifemblablement une dee raifons pourquoi il i
naiffoit fi peu d'enfants tortus & contrefaits, dont
multiplication tient, plus qu'on ne le penfe, à UO
incontinçnce brutale. (*)

Très-éloigné d'attribuer la retenue des Amé
cains à des motifs de vertu ou de religion, je Ili
entrevois d'autre caufe que leur aliénation pour te
fexe. Cette répugnance avoit d'un autre côté prO<
duit d'autres abus.

(.) Voytz It Chapitre VIL. de la DEfenfe de cet ouvrit
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La Pédéraffie ètoit fort en vogue dans les Isles,

dans le Me-xique, dans le ]Pf"ftu-ù, & dans tout le
jueuve .ù Continent, & cela :.vant farrivée des. :Nè-
gres., qteon a fi.;iircinent acçYfés d'avoir tranfportè

ette corruption. d'uq nio'nde à l'autre.,
Le- 4éfaut ý:es enunes Américaines. avoit peut-

&e fait. naître ce croùt pour la non-conformité, dans
IM ne jouiffance afflée

deshoïnmes indifférc ts, qu'u ne
tentoit point Cela cû 4Yautant _p!vý cro'yable que

dar,ýý pleeurs cndroi.is ces ferSnè tàcbgient de rd.
Iné'eier au deut phyfique 4e leur organifme, en

faifant ýafler fingulie'emerit le meniLçe gérital des
hommes: elles y aopfi-quoie*nt, cntautre'> &Ogues,
&S infcaes vénimeux & ca-eques., . qui étant irrités
jvfqu7a la fureur occafionnoient par'leur piquuro
Me .,extu.-nefcence , confidérable., prcfquc mon-

Prueufe: ainfi, que I!a obfervé. Améric-Vefpuçe, té-
inoin oculaire, & auteur exac't, lont nouenous fài-
forý une ýoi de citer le5, r s tgmeî da»ý 14 pptç.

gae wfaritomm iligiiina
in tantaut crafitiAinenz, iit defomia videautur 97 tiirpia: Lf hoc
quodariz fa"m amf4cia Lt' wedicat.ïonc qitartilidau; VE!S
71choforion ; Let hlt;lls Yei califa , 311111ti coriiiii ainitumt iligWila 3

q:Icý illis ab defeétiiiiz. cprte , ilaccefcimt , . Le maiti connu reflani
ekurichi. Relation d'Alberic .'-fpiice iîiiprimée ei4 coracte'es go-

,tli.;qlws à Strasbourg a& isof. Che.z-éhien 1-jýPfIIjf-
Dan!ý la colJeý4Iion de 'aiiipfiQ, çU-ýrarre Sinpilé fans

ne autre _jýipn ýde Vef.
goï1t. & fans exau'ilitude, on trouve q rela'

piýcP,; où il eft eit qu « e les femines AnièiLaines faifoient en-
flec le. inembre viril, en donnant aux hommes, n4 breuvo&e
exprimé. d:unc cei;taipe herbe fuçeulente - inai.s cýlui qui il tra.
duit turiginal de. Vefpuze en. italien ran ii5o, a mid, compris
le texte de.ràut-eur., & 1"a.pu cQnféquent fdûfiei* dane fa tra-

dufflâ, autant qu'il pouvoit rètrei
E 4
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Quelqu'éthnge que foit 'Cet u.fage, il n6 faut y

chercher qu'un rçniede extrème Contre le vice de la
conflitution. L'ardeur dtin lexe, la tiédeur de
l'autre étoient éominç en *ý=pdiç1ion: il falloitýpar
indufirie rappçllejr au cbernin de là nature-ceux qui

e-en étartoient; car qu'un. fexe ait été complice de la
depravatipn de l'autrç, comnic OviedoVa 'prétendu-,

cela'n'eft ni vrai, ni.veaifemblablç, &, t rapport6
far Velpuce pýQuvç lé contraire,

Lifter, qiù'à écrit un Teaitë affez cffimé fur
mal vénérien., affur 1 e'qù"il devoit p*nc*ipalçment fon
originc aux fuites, de la morfure de quçlqqe, rerpçnt
vénimeux de lAinerique:, & Pouc dç'velDPpçr «avaa.

tage os idèeý 4 ce hier il ajoute que le gonfli ený
du membrd viril . efi lç premier .ryniptomq qui fuit'
'toutes ces erèces de bleffures çmpoitonnéçs, meme
dans Ice pays eaudý de lEurope: le malade eft d'a-.
-bord furpris, dit -il., d'un, pria fflmé. y.iolenç ne
-fou.pire qWap , s 1 - ýo1ir#

Si la peatique des Affiéricpins,, telle., que nous
venons de Ici décrire ne çon&mc abfolumçný point

Il eft bien certain que le.9 h e e Pi.
.mrmes qili ont éti

qués'du fcorpioýn en Italie on en Efpagnè, éprpt4vent une y4o-
lente tenfion dans le nert'Er.eiftenre,*'>& un fort accës de faty-

riafis - il eft- certain encore que Ié, coix les fOulýZe beaucoup -,cela n'étoit pas aint. inc à i ' ifque Plino, af-m -onnu aux ancîený, pu,
fître qy"une fimmç qui auioit à faire avec un tel býjnxr.e, en

feroir inc()minodêQ, pârc*qýe le venin paecit avec là liqueur
fermatique. Cela dempèehc èependant point que le fyft&

iùe de Liffer fur 1"orisi"Éc du mOI d'Amérique ne. foit, fàux,
pýmsqýle la chair du Ii.zard Iguan da jamais eu, comme il la

la qualité de donner cette maladie -à. ceux qui en6ni exempts - elle eft feulement t.rêý-contraire à cz"-ý 4uï ca
font atteintso
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l'opitûon de ce phyricien, Ang!ois rur ýý * 'ir
du virus véroliqnç, au moins voiç og qupil çfI pop
fible de Froçurçr, par la piquurç de çertains infeéles,

vénimeux, qne palr;Qn'ardentQ., & une çfpýCe de
rnomie amoureufei auffi lç PIuý vaillant des Aphro-ý,difiaques connus çft un dçe dofe Canthar4*des prifZ.

à Vinté rieur avçç la racinç du Leontopodéo4.
Conime 1?e:xmmeencc artifi ;ellç de. l'orgapç, vi«lq

ril entfeinoit qpç.lqaçfois de malheùrs,, leý,
niers. malheurs. oui puiffçnt ami ver à un hommre, fur,

zdut quand on négjigçoit 4%ppjjýuçr fur la blçffure
des reme4eý calmants, Ieý Salqvagg -deý .eoVînceý
ou croit la eefine élafligue . 4voîent eu, par rinfti.

--gatioii dç leurs 'f*M-MÇS, .rççours 4 un *4tager
moins peýilt.eqx, * épiçmât -fingufiçe POU

augme les, fénfâtioný !çs extafe de ýat jouiPfmce-.à ile ýf4 rqçeoient au bQuý 4,- r.7,
p a ve ç des an--ý-

ncauX'pê.Uiý $c'formês de cçttç.eéfenc, 4piitla fÙJbý
fiance molle 9exibýç g Aar-s, çl4-ýIIe£nC fo

itê.

ta Rertie éla 149, nc!ni.tnéç dan%. la
PaV Çaoutclot-ic & Rêvé, déýoule, r inciio, n &uý arbre ui

c 't dans là pr'vi 'ce de Qëito, Paroi 0 in dans celle des Eineraudis
le long -du ftèuve des Arnazonçî à Çgyenne, où' e--ýCouv'gtte &püis peu. Quand elle çft féchée,, è1liré 'e,,,ble',à
du cuir; a'è"s'quýën la mouille*,'elle devién't, fgns C er.,
flexible, extenribIe, & par eonf>equent é*le.*,que. 0 çeâpropriités. eue a célle de ne point fe- 4ifflQudre dans l'efprit
de vin, qui. eff le diffolvant coi*Ùniâý des 'autres, mâtiêres rëû-lieues., Les anneaux quÎon ýiniý, on * 'en a, niial t paru depuis
plus de 20 aM en ýVrûpC, fous Ie 110, de 2?agijés dg la cible

quoiqu'elles-viçnnent.-orizinaitem . ent de rAmérique; Wies quilie font pes faites de Caoïtclioric, ne font pas véîriýables*
E $



RECHERCHES PHILOSOPH;

Tefs étoient, les moyens dont ces hômmes d
WnçýOrés étayoie.at leur impuiffance: tel étoit 19état deD

cliofes't:n Ani'e'«r'ique, lorfque - pour comble d'infor-
eune le4, Efpagrýols y déba ' rquerent. ils.fe firvirent

'idenient du défordre des Indiens., conimè d'un
prétexte légiti.iiie'potir les anéantir.. Vaboýd or-voir

arTivcr le"*briý-iiid Nurmez.9 aveç une rnçigý de. trente>
dogues, dans, la cabane du Cacique de Quarequa il
accufa ée Cacique d7étre.So'domite,, & le Ët à Vinflane
&v'orer par fes chiens, avec cinquante perfonnes de

là, famille ou de ra fuite: quand ïa rage des, chiens
fý ý ï ou fatiguéé ou. Affouvie-, on fit paffer au fil dé

l'épée plus de, fix - centsfuiets de ce C,,.C"'q-e.,. ý,ý tou-
jours'fous le même prètexte de Sodomie'. ; car on n
put convainére ces malliç4reux eautre c'hofe. finon
de sêtre habillés, en femtngs..

CeÎte barbarie Înouîe & donmr- au déprédateur%
Vafco, îè fur-nom dHerc4le par lé dernier
abus qu'on puiffle flâire des termes:~ on- vit beaucoup
d'autres -Xécutions femblables. à c.elle 'ci dans diffé-iq

-rÇnts endroite -des Indýs,
Quelques, A-utepr4 vendus la Cour de Madrid-

ont Oýé eèrjxçý que le's vieillards de l'Amèrique avoie'nt.
prédit qu'il»arýiveroiç bîçnioýt -che'z eçx pne nation

etrgngçro,, pire que les Cannibales..,. qui puniroît,
,r ordrç de les Américains juf.ýe"

centiè= zênération, à caufe de leur pe-n« chant co'ntre
nature;, =s qýî ne voi qup cèil ýý wi menfbà ge

.& e ý pour pallier la
inibécille, ima in" avec bardieffe*,

pjus,.grandçýînjufflpc qwî fe'Ét '3maýý. fur la furface de
çç al'Obc, P. vcgxe* ç ia du iloufflu lvlon:n
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àe par les E ion 15, * * - uiffent enore de'*teuÇr 3 qP, Io

Aufl'lmm-he n'efas, aufôque potilti?,
Les Cafii.1lans.il'ëtoient certainement point excmptý

eux-mdnies de la &bauche qu'ils ont tant reprochée
aux Indiens, 4opt les Caf1i1laný 'n'étoient jugg
compétens en aucun fens, en aucun droit, Il au-t

-,roit mieux valu perf&cr 4ans l'opinion que les Amè'l
.vicains étoient des finges que de les reconnoître
pour des hommes, & de s'arroger le drýit gffre'
aie, les :affafriiier- au- nom de.. eieu.

C'efl fins .oute pour adoucir les remords du
dtftruâetirs du Pérou que Garcilaffo a fouttenu que

-la S.odonýie y àoit punie de mort avant leur arrivéee
'Les Gê éiaux, ý dit -il, réndirent compte au Roi

e ý. en C,
,,Cepac--ýY-upa'qui de tout ce.qui s'étoit paiTé," & de

,Aout ce qu'ils aVoient remarqué des ufages & dela
ryioù de ces Indiens: ils lui nianderent qu'ils

,yoien' trouvé quelq4e£ -uns.. 4e ces peuples fort

0adonnés à.la Sodo nie, qWils n'avoient point d'au-z
tres Di, ''. quc poiffons quYs prenaient, du

.relle,.qWil tç.'ýçftoit plus. de terre à conquérir die, ce
L>Ihcà,, três-cOntent de ce qteon n'àýOk

,,point verfée de fang, fit dire à'fes Généraux de reve-c

,nir à Culco, &abord ýqteils auroient pourvu aux
,,gouvernements de ces, Pegples., & il leur recom-r

ejnanda, für toute chofe., de faire'ffle, çxaâe, rè-r
cherche des Sodomites, & de les condamner au fèu

«,,fàr les indices les plus 1 "ers. & ifordonna qýeon1es

joAx t poliqqçperi s qýir_ l'on démolh leun mair.
,,fo-qs, &qü"on renv«erfàt.liuurz tzrr'ç4.;. aga, '..,.,
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,dfjmtUràt aucun fot4vénir d'un pareil vice. Il fit
,Mèllle pi e'loi oi) voqloit quç dans la fuite ''on
brùlàý 'nç ville dont un ýu1 habitant ýeroit con-

,,v.ainçq de -ce çrime. Les ordres du Roi furent
,,Cxécutéý au. geand «onn habitans de ce4
,,výýj4g; çar, 1g jnç4s ont toujo.im eq ce crime en
ihoerçur, Si dam une querelle particu.1kre.., un.
»bogrgedis de Cufco en appellait un autre Sodomite.-

0.1,011 [ç regardoir comme un. i4fffle Po.gý avoir Pro,ý
onç,4 çç

Çý récit du fàbplèux Garçilafo ne p«'rouve rien
lition'qu'en effçç ',p!qrieurs. nation de l'Amérique

etoiene livrée>. ý çeç 44ýguçhç qui çho.quel'ordredç la'nature, ýkjpe animal;nreffit 1'inftina car tout
ce qu'il ajoutc, deý chAtjmçntý qup 14;y ît aiq
coupables', eg fans. dou une- ffloA. trèýgiQeérç

Il y aypit'danà l' ':Pêýo qu'une _fýule vilte, çom"
ment oit-94 dQaç d des ville r
pouý la fàqtý «yp fçulçjý«yçp? Cçil d'apds lçs. loixs, quq GarcijaÉo a lm i eaa n .0 le rupplice du
fç4 doný W arýleýrant-,$ qui étoi 1 no 0 parmi les
r4ruvienà. Si daÈý lEmpire des, Incas, on eût

bruje desý hommçs fur 1jes.plus lègeg Indjcçý, cet
gm kç n'auroir pas IÛM414 dix an Longtemp-eës le. re ne de rinças Capac-- anft.4p .quý.. on voit

çnçore,'un Soumia'in. -de ce pgy,ý ïýpQ.;ývçller le>'an-mejennes loix contÉe la Sodomie; 'doncelles, Wavoiçnt
pu > ftial2té léur févéritê,. arrêter. le torrent du

ce > 14iff. p9g(les licar. ts.w Èrer#jl'ey pa !,Fgdtiëtioil
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Quoi qul en foit, toutes les Rolatioile tôhV1eh'ý-

nent que les Indiennes furent èxtraordinaýtenient
,chr,,i.ées de l'arrivt':e d'es Européens, que leur -1ubà-ý

cité faifoit reffembler ý des ratyres en compataitoâ
des naturels, 1 Si la midtipfic*tý dès faits ne prouvoit
cette etpète de Patadoxe, on iie croiroit pas qu9el«ý_
les euffent pù Pe livrer, de boh cSur, aux barba.
res cornpagràoný des Pizarre & des'. Cortez di ne
R)ercrioient que fur des càdav-reý, qui e'dioieht eait
ýàes cSùis de tiegreý, dont les kuairie avates dé _
gouttoient de fang. Malgî$ 'tant de modes potir haïr
ces hommes féroces, les trois --ténts4poufes de l'in-
cas Atabalibàj, qui fiüènt prires avet'luii, fe profti."*
tuerent au vaihquet& fur le champ de bataille dé

.Ca.ýa-rna!ca ý & le leiidëm'àien plus -de dihq-!nllle -fem-
mes Amëric'aines ývifitèîit fe ýendre voloni-
tairement au itainp des ÉÈpaÉnoh,,ý' 'l'O-tque les m'ai-
heureux' refle de leur nation %rai'nèuý fuioié"
à plus de quarante lieues dans des foýèts & dei

Veruce tappôttè qupit a f4n'loin du peu dé'
répugnanté qu'avoient les -Indiennes 'à-* fe livrer aux
]Êuropeens aùfî tft-il c-ertiin que les Efpa ol'

C) zqiratè igiaoýrè Je ià têtiquête du pèrofi 'Livre fécond;cii. Voýei duir p. R épi ipdeS. Lebinus Apdllonàa Defic

Pean-1 fe ËwrÊAr 'inieei-e poeeràne,, 'W 1à libidb,ei
orillem Piiýlicit:am coMtainiiweimt. Relatim tk, Pèrpuce.,

Çýihd'c1les pouvoient fe joindre aux-E'ur'Dpéens, . tous les fèn.
flùàents. de pudeur ceeàient dans, leur atine -agitýispar une"

Mon aveuglé, elles sabandonno neoient fans reienuc & faiser

SUR LES AMËRTCAI1ýS*
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tionv&,etit cri elles un zèle & un attachetnent au.
quel ils 'Wauroient pas. d'à s'attendre: elles tervire'
d'interprâes & de gQides dans toute5 les expé"jd it1oný

qu'ou'entreprenoit contre leur patrie; .& rendirent
grands fervices à to4s Ig conquérants qui les pre.

miers pdný-trereât dans Ics isles & dans la terre rerme.
Èe fat une, Indienne. quiprocura de.-P. vivres à l'e-qui&

page de Chriftophe Cdlomb, lorfquýi1 débarqua
pour la ýreniicre fois aux Antilles. 1 Ce fut une fille
de l'isle de Hayti, devenue aînoureufe de I'F-fpagtiol
Dias, qui, indiqua Io terrein & favorifa 1'è"tablife-
ment de là ville de St. Domingue, que Barthi :Icmi
'Éolomb n"eât*.'amais pu entreprendre fans elle. L&
mmeufe ý1arî*hia., quifut la mdîtreffe & l'interpréte
de Pèilnand Cortez', etoit Américaine: on -peut la
ýrep-der con= -le yt,"ritable inftrument de la co4'

,quête du Mexiquie,, Eft étudiant wâtes 'les cames
qui amenerent -fucceffivenient la Èervitude du nou-. veau Monde., ony plusvoit toujours des femmes

Po'tt-ý-es pour les intéréts des Europt ;ehs qu'ils ne
Pëtoient eux-.mêlil'es: elles 1 Quverent Vafco Nunrxçz

& toute Èon àrmý'e , ati'Dàrien... . -d'une co4iration
Éormà ýPôtir là detruirc. La , -fille du Caciqué de

CofAciqui, ouvrit 'la Èloride, à Ferdinand 'Sotto
Tai fouinit to«Us les'm'oy"ens imaginables -pour domp-
ter cet »Iiiimehfe pàys, Quànd. les peuplades de la

lou t fia gn e . eureùt cénclu. le proJet a"-ègýrger'les céýonâ'
franc'ois plongès dans la- ftnimes 'fauva-
ges viiiren't'.1u£tôt àveft*r les ëtablifremetits Iesý plus

àvancès. dêtre fur leurs gardçs. On rencontrý'millê
gtetÙples de -cettle n'atum -en -gea,-it l'Hiftoire-i' mââ
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àux 4ùC nou: -avôns -raPportýs, eolit ýu' quz
Èuffifans.

Après 4,%Yoir.confiUré les habïtants du nouveau
Monde du côté de Leur inipuiffahce, car j'appelle

,aine la Èbibleire dé leur tempérament, on nyefi
-fe n fi ilit pliy

-furpris, quand on. codidkre leur in W fr

-que en gepý-ral,.
Lts sauvages,àu Norà âe tAmêrique otit roùm

4our fait, &-font encore 1 aujourd'hui éffuyer à leurs
orr , pouvoir

rWonniers des tourments h'Éiibles, fans
4branler'l'aine d6 ces nialheuréux,. Èàns 'pouvoir -I-èur
arracher -deb foupirs ou des làrmes. Accablës de ma-
lédidions -par leurs vainqueurs, percés de mille ebups

ffe 'peràu le
,par le ' riî bourreaux, às . paroi fit 'avoir

fentiment, &J' ceux qui . dèchirent lepts entrai,iles.,
ne moritrent pas q47ils. £bient Èenfiýle.s eux-mérnes.

..gagner. fur eùx
'Les voyageuÉs qui' nt pu ' à'affifter à
ces fpeélaéles inhilmains, & quï clit ôbfêr.vý long..
temps l'at*titùde la contenance paifible ceux

qieon y_ýdéçoupoît en pièces,. ont cru'que ces
.peuples devoient avoir le fang plus froid que nous*
&. que ce -degrý, -de tiédeur émoufroit cil éux, les it-
teintes de la. doultur ils iýont -pu.'éxp*li*ùer autre..
ment ce phènomène dolit ils a#«ielit. été téMçim%
Je fais qIýon a -regardé cétte explication conune vaine

à n pas moins ai qu'il dcà
àc ridicule; maîs. ii We 'à vr It1 ý% i4- ý 6
exiftex dans l'organifat-ion des Américains une cauee

.quelconquè qui hýýéte leur fenfibilitc' & ledr èforit.
la qualité du climat, la,,aroffitreté des humeurs, le
vice radical dý fang, la con-flitution àè letw 'tempý-
ramient excefivemenit PUgmatique, reuvent'aïok
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diàiiiind'le toh & le tréniouffement des nerfs dms
ces hommes abrutise 1 t '

IL ilë te debatrent érefýue point eni inourant des
ites d' maladie ou des fuites 4'une bleffure

ënvifagent rans eeroi, eans in-quiêtudé, l'ombre de
la inort & la môrt mèrne:'Pidéé de 1"aven'r, auquti
ils n'ôntjamais rÎflèchi, n'a rempli leur imag 1 ination
hi d'ifflâges flaiteufes, ni eimàges te 'bles. Fmfin

ils ont trop pêlu d'idëès faêHces &morale$ pour craà?
ilire la mott,, comme uà Théologien la crak't.

te n'eil pas -feulem'erii parmi les peuples du
Xord, nimes.encore àez toutes les nations Ainéricai-

lies qui hàbitent vers le Stid, & da nis la Zon'e Tor
ride, qWon oblerve, àu dèclin de la vie, cett.Ilite' riiguliere qiýcù hommeréit tmegrandeur d",
dans des hoünnies ' 'plus býàves & plus fiers. 'niais qui

Îï èfl tn ç,ix que Pèdet maclJimal dèleut -organirâtion!
,âltèrëe. » la cra M** te, dit Don Yuan gué ïPidée -ou
P afpîo'ck, de la mori irâprîmc natutellement . dansYà hommâ , a coup s de fqrce fur lesebus J eau ftzpi.

.ftt&ene lué juý aucune dutre .ý.atîîon. -e'«t mepris
,pour les tnaut qui font le veus dintprefflon jùýr les

fp 'ne fauroit aller plus léin., puiqùe jamms
.eapproe& de la nzort ' ne les trouble, étant pIýs abat-

-tus dès douleurs de la maladie 'uétonnés défe voir
dans le plus grand danger. Je tiens eizcère cela de
la bouche meme de Aficurs Curé#$,' ey- la prçu'e la

plus
florique de PAnie

C) Voý,aZc -hi "tique ùiffliozale, fait pay
.4ràî d? Roi' d'Efiag7ze, par Geoi:c,,e juan & Artuiîie Ulk'oi.

"Pag. ýjS. ii; 4to. àlnftèriltim 17Pt
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plus e"vidente de cette fermeté «ce: font les exemples
q1u'on en vodit fréquemment; car quand les cgrés, vont
pr4 arer les confcziences des Indiens malades , quand
ils les exhortent à fe difpofer à bien mourir, ils r6lp
pondent azvec lune' férénitd & une tranquillité qui ne.
la«[fent aucun lieu de douter -que les difpofitions inté-
rieures ne foieizt-les mê'mes que celles du dehors dozzç
elles font le iprincipe -& la caufe. Ceux de cette Na..
tion qu'on mene à la mort pour leurs crimnes; eemoigi,
nent un égal meépris .Pour ce t ernible paJage.

Cette indifférence 'pour la vie, au lieu.,de leur
infpirer de la bravoure, dont ils ont eu tant de fois
befoin, ne -les a jamais conduit s qt'a un défefpoir
honteux & inutile; qqelle qu'ait été la multituide deý
Indiens réellement. égorgés par les Efpagnols, dévo-
rés par les- chiens, brulés par les Dominicains de
l'Inquifîrion, fubmergés -à la pèçhe des perlesý,,

étufsdans les min££., & écrafés enfin fous lQ
poids des. fardéaux &,,~des ', xa4lions, il ehQ crtj. h

quele ukiïe,èp a mporté. mn.iiiobre tres-confîdê. 1
rablQ: 'is-fe laifibient mourir de faim,"sepofn
noient, le -pendoient aux arbres, C~) ou s'immoi-
l*Oienit fùû les tomnbeaux de. Jieurs Caciques & dç lem 1
Souverains, qu'ils -auroient pu, défendr, s'ilsn
-voient été les plus làchès des homimes. Cet exen:l>

C*) .Les PrèM-I rs Anxericains, qu -e Chriftophe Coon
àaea~ Euïo pp, voulurent tous fe ýdétruire pendant le trq.

jet, & çÇonime on~ les g4rrotta popt les confet-ver, ils entre.
ient &dnýf-iîie efjs&ce die rage qui dur-a jufqu'à leur 'MOI..
Quand ort le&,tànduiit à BarcelQnç, ils épouvanterent tous les
fpe4atteurs par leurs hur-lernepts, leui s onortin er
iirouveinns; fi violents & fi cozwulfifs, qu'on les prit pour

'dsf-n&iques. DOJPpe7" aelc..v-r tIfl erCaG Pag. 42. in fOl.
.tom* 1. F
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indépendamment de plufieurs aùtreF .,prouvé que -le
fiticide oa la mort volontaire part, bien plus fouvent
d'un pri.tlc*pf, de foibleffe & de pufillanimité., que
d'un effort de courage &,d'héioifine. Si l'on evoit

à force d'.etpý4rer encore, on h' fe détruiroit pas:

ýcn ne cefre 4'efpérer que quand on iàvoue vaincu,-,
que . quand on fe croit fhrmontê fans retoü,-. par - l'en-

nenii, par la douleur ou la for=-e-, qWon ne
entiere de reffourçc où 4%fy.,

oi plusdans la natur..
le. Ccil. toujours un abus dela raiffin, 'en-

traine un ' d ý.,o-ürag ment, fi complet: les'enfants &

igs animaux n7,,ýittei.iie-iit Jamais à léurs jolirs-, à quel-

qu7extr4niité quýon Jçs Yddtffe,; parceqdils ufent plusl,
de leur inflinél 'que 'de lew jugement,

Je ne parle pas iéi de cette efpèce &aififfinat de

foi-mýme, où tombent ceux, qu7a.gitent des convul-

fiot'is.- de refprit, ou unè. mélancolie *v*c.ible; &

qui, fe fauvent plutôt de la %ie « M fu;ieux'çu en in-

fWés-, ýqdi1s ne la quittent en philofophese
Si ron r6flêrhità la. facon dont !?eft Ïe:kècutêe la

conqu4te -des, Ffpiagnois aux Indes. occidentales, on

tombera d'acrovd que les, Amêricains., 4iv:três ýk fac-

tieux, n'étoient point en état. de, leur rêfifler avec

leurs ames de bois , & lem arinées'indiféip"im*eCS,,
mais il n7en eft pas moins vrai que- ces armées étoient

cempofèý;- d'hoMmeý" -'Iüs- que poltroiis,,, & .,.dptwfz

fécheté inexprimable., dont or. ne peut affigner d'autre

caufe . Plaufi ble , qi ie Pabatardiffernent de raue bu.

niaijie, dans cette partie du glqbeo On . n% point

de calctûs Perdnents fhr la Population du -Pérou &

du Mex*tque7, on fait Leulemem qdellé. y étoir plus
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forte que par tour d'illeurs cependant Cortez con.
,quit ce dernier Emrpire avec quatré - cents -cinquante
bandits à pied & «qunze cavaie rs affez mlams
toute fa pitoyable artillerie ýcinf1floit en lix. amifer..
tes, qui ne féroienr pas peur aujourd'hui à u o-
jon .défendu par des Invalides-- il tint la ville capitale
en refpeé}, pendant fon abfence, avec la moitié de
l'on monde. Quels hommes f quels événement.

A la bàtaille -de Caxamalca, qui fur la bataille.
'd'Arbelles pour l'Emnpire du Pérou, les Piz9rres d'avoient que centr4oixanre,.dix fantaln,&fia.
te cavaliers, a-vec lefquels ils égorgerent les troupes
de l'intas Atabaliba. Les' fuyards firent tant def.
forts PoUr fe fauV.er qu'is reniverferent à plat une im..
menfe Muraille qui s'oppofoit à leur déroute:b il leur
en eu %t couté -bien moins pour culbuter lennemi.
Francois Pizarre, qui alla, ;au centre des 'P&uaviens,
.faiir par les cheveuxz le timide Atalaliba , ne reçut

psun feule- blelXure: il. n'y eut pas dix Efpagis de
tués dans cette journée riiémorabl.e. oÙ l'on croit
voir des tigres défaire un tçôupeau de moutons.

Ii faut obferver que, pendant 'cette exp éditi-n,
les EUrOpéeîïs n',employerent que leur propre force,
& leur propre coura,ge;- car aucun Indien -ne les'
accoffpagna au champ de Gaxamalca. Ainfi il n'eft
point vrai qu'on fe foit toujours fervi de l'animofiré
qui regnoirè parmni les malheureux habitantrs d'a lou-
veu iMondej pour les vaincre les uns par lès autres:-
jene difconvien-s p.oint que quelques-uns'd'enreux ne
fe f'oient joints de temps en teinps aux armées Euro.
praennes;: Mai .Ces prétendues, troupes auxiliaires
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donnoïent bien plus de follicitude & dernbarr3s iuit

conirnandints, par leur lâcheté & fèùr iridifcipline,
(Idqlles Winfpiroient de confiance par leur nombre.

En 1491, au.w.-oment que Chriflophe Colomb

defcendit à Sr. Domïngue, cette iý1e dune àès-vaile

etendue contenoit,'à ce. qWon affure, un million

d'hommes, qui aimerent Mieux fa défefp-é-reT que fe

défendre. Ceux qui oferent- vivre furent -fuccefr-

vement détruits, jufqu'an point que-, dans le com-

niencenient du dLy-ýfeptierû_e, fiêcl,, , on ýi1iiaginoit

U'il ne refloii plus un fiut ýndîg*ene en aucun en-

-droit de cetté isle,,dont le nialheur feroit f s

éxemple, s'il y avoiç'ý-des ma1hetiýs uniques', yn

on en a reuouVé quelques-uns qui fe font cachés,
pendantplus de cent c*quante ans, dans des ro.

chers. fi flériles, vpýon iie croyoit, pas que dés hom-

tnes puffent y vivre pendant -un mois. Les Infulaires

4e. firent'qu'une feule tentative, en 111 Ô, pôur fecou er

le joug du vainqueur; mais. cette teritàtive, -quiceii-
g2tion 0 uai., pour em-

filloit *en une fSui -du b'is dAho 9'

poifonner Patmofpýçr-çý fous le vent', étoit plutôt une
,rufe -dlommes foibles qttm effet de vrai courage.

tes. Caraïbes mont.rerent .quelqdéf pècei dýintrépi'-
dité,, qui n'épouvanta. pas ta& les Efpzutiols... que les

flèches horriblement ciivénirnées dont ils fe fèrvoienr
avec plus d7adreffe que les autres Indiens, & dont or,
rie Pouwk, nialgré toutes les, recherchus, diýou*rà
le coutrepohon: on 'fe fervit inutilèmerit de - ieuil-
lesdie tabac, de cauteres., & de mille moYens 111-
fuffifants il C'toit réfervé'aux' temps préfents de fiavoir

que le fâcre & le fel font feuls en état -d)arréter les
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prompts effets de ces armes 1 barbares., mais pas plus
barbares que le nôtres.

Enfin. -les conqu A tes furent incroyablement ra..
Pides, dans les 'pays les pIùs peuplé*s; les pays lés

Peupi& réfifterent le plus longtemps., parce-
qu'on devoîý ' t y chercher les honinies polir les va,#.I-

,cre., & on aevoit, les chëÉcher dans des forêts ÏM-
illefifes.9 Ou% ils étoient difpéý-tPés par peuplades,, qui

fuyoient ou fe cachoi e-nt quand l'ennemi fe -,nQn«.
troire & qùî 1 reparoiffoient, dès que . le défiaut de' fub-

*fiflanc*e le forco't fè retirer. -Ce:R par la. meméraifon que -les Ràmàiiis dit Strabon, s2é
* emparèrent

coinffiýe tout dvn coup des.
contraints de fe battre -.pèridant vlt',Rt ans- pour en-
vahIr -fpzgne, où le nbrù.'bre, dhoffinies éjoit bien

,moindre que 'dýins- & çà la foibleflie de la
pibpulati*on fafifoit -la forte de

Le5 -Chulien-s'ont lutté ýafez lorit,,rtçmps --on
Ffpagnots, q - 'N' Ce el

tu ont CÔhi pôfé, fiir cette expêdition
de Pýndours, --un Peé-ine épique., Comifi* ri une

potivoit jamaïs dtre glorieule. Les

01. Il a xles Auteurs, & -qui pis eft - des hiftoriens

qui foutienment, 71ue igpagne contenoit., due.temps. de jules.
CÉrar., cinquante-inilljon>ý doinines, n'on obftant que-Strabon

-ilouS repyéfente ce pays plein. de forêts & de' inýarëcages,, où
y 2voi^- cticore des faÛyages qui inangéoiept du pain de

gland - la Bitiqla etoit la feule province bien cultivée de toute
*tte Monatchiîe en ftiche.

Si PE(pagne ccnteýôit du temps deèFerdinandle Gatho.
liquç, vingt nimions elh 'abitarits., on peut bardiment affuret
que jal-nais« fa population n'a été phis forte-; & il een ýfu'1C
qu'en diCotriprant les Njaujes & les Juifs expuilès., il tit -pafré,

-e-n un laps. de ý4l'ux-%;ent$ ý-* foiýiatit.e huit niiUioýn$ d7rý,f,
pagnols en Ar.iérique.,-ý

F

SUR LES, AMÀERICAINS.'
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niontagnus prefqu'inacc.-ffiýles où ces Clidiens fe re-
tiroiè"i par des rentiers cachés, quànd ils avoient

dévafié les carnpagnçs, leur f6ýVirent plus qU1ý lçUr
couragý, çoinnie Barclay. obfervé.

Les. Jucatains ont eu. Aufr quelque, réPýtation dt
bravoure; mais la eerifite *de leur pays & la rnéfin-
telligence qui fe gliffa! parvai ceux quýon avoit en-

pour le conquèrÎý,,' en firçnt traîner la con
C'e en longueur.

les Efpagnôls çonviennent qu)ils ne tirerent pas
fervice de leur ArOlerie, 4Ù'on ne pouvoit

tranJýorter dansles -bois pu. dans les marais ni de léUr
Cavalerie, fbuvgne démontée, que. de la rage fingu
liere de leurs chiens -dogues & lév;*lier$ > q4l tou-
ours alertes fuivô*ent les Indiens à la pifle & les
harèeloient jour ntiit.-. (*),ceux, qui . a ccompag-

noi ent Vafco 'Nunnez., 'l'étranglerent plus de ýdeux.

il'e Amêricains, fans, compter lés Sodomites de
-e 10 m a -fait -inentioar qua, d 'nt -o n.

Au combat de Caxamdca, la premiere flâne de
lapegte armée des Pizarres étoit formç'e par un rang

Cette ancienne ý.ar.im-ofité des: chiens., i3ouffis par les
,Çfpiigr.ýgls, contre les, Ama ý»zcaius> dute encore aujourd'bui,

furquci le remarquerai, dit Eýon juan, comme, une chofe ex'-
Mordinaire , que les -chiens ëlev's par les ;ýfpagno1s,, pu p.-ýr

des Ad4ifs, ont une haine fi furieufe contre les lutums -que fi
quelqd.un de cette nation entre dans une inaifon où il ne foit

pas Particulicrement connu, ils s«'Ëancent deffus à lýnitarit.,
&,le. Ùé'chiretit, ý -moins qu'Ïl n'y. ait quelqiýun.eo.ur là çon-
tenir. Et que d'un autre côté, les chiens élevés par les Iii-
Jiew -. 00t'.1g même, -haine contre les Efpagugli & .1,zq Mitiffe
qtCils feritent d'auffi loin que les kieliens iu*mes'font ap-

'Perçu'e ParTodorikt de, ceux élevés ýP1r ks
NY01; lipt Vi. çil, Fi. T? 1. vaz. W.
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de chiens, qui donueânf, avec tant dImpéraofité
& de valeur , £tir les Pèruvýens que la cour d"Efpag-
.ne, enchantée de leurs exploits., fe Aéterrnina- à-
leur payer une, folde. réguliqe comme auxgutres
troupes, & tette folde revenoît au -1ýJdat quî'avoit
foin d,entretcru*r -un de ces animaux. .. Oà trouve
encore, dans d'anciens êt-its inilimires de çe..ten-ips-
là, que le dogue Bérécillo, gagnoit deux réaux par
mois 'Pour .&S fervices par lui réndus 4 la. Cou,
tonne.

H y avoit dam Parmêe dé Ferdiâand S6kto., atý
tachée à la. conquête le la Floride . ýun« lèvrié r - de lagrande ç:rpèce ý 0%' ' -deàuquel or, avoit dohné nala,
Brutus,: ce ' Màtin . après ivSr. fait*. de terrible$ raVg-ý

gés,> fut enfin tuê à coups, de fléç%es par les In
&,cette *Morte dit Garcilailý.," affligea extrdmement
les Chrét4ns--,é ço'rrtè fi ron étoit ýckréîién,,* lorf-
qearmé de l'injugice., & dé la f4rce., on,*er.vahit
un pays êtràngir » «on y fait une èýaffe aux,

'fiommo avec des anhuaux carnaciers qtÈun rep'ait.,
enfuite dé ýél.àir humake. Crut-ý!on donc 'alors
pouvoit déshonoreï -rhumani'ýté' par miRe * genres, ze
cruautés, parce qieon avoit découvert un Monde,
nouveau ' ? Cet -événement', q'm' changea, 1 4*%llùmlovme. qqi tira rAfi-çonomie., la G. dographie,
la Phyfique dune nuit profonde, fut acco'nipagné,

àe circonflaiÏces extrêmement b zarres & r-idiçules.9.
Pe une, fatalité amchée '4 toutes le aýh»om des

Alexandre VI, 'ce Pràtre. :ri méprifable & fi fà-:ý
snglue avoet. eu'e A*, f6n 'Co vec Vono

F
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pilifieurs P.'I)ýfants $ avant :que -d'étré Pape: V.ýrvcnù
au Puntificat-, il eorma le pro'et étrangç de faire cou'"j
tonner un de fes bàtards Enqmercur dA-leniagn,-. , &
de terminer- ainfi. les,,, quer'elles éter*elles entre Io
Sac crdoee &T-Énipirc. Plein dé ces- id'éest. romarlef-
quei, ilfe flatta qué fi la cour dEfýagne l'b-ipouvéit
de fon crédit, il. Pamendroit à l'exécu ' tiori de fes
deffiins il n'épargna donc aucune occafion . aucun e

po it té 0 a 2 "le -à Ferdinand
lfabelle. A la découverte des Indes occidentdes, il

fe hàta-de'leut donnef rlimériqtîe, faiis favair encore
ôù ege àoit fituée. On ýpçut -aiféme'nt fe figurer
fi*.-rAmériqu#* -c'ut appartenit, rdeffement à AJcxàndrdý

ze - 'it là, doiina parceqdelle.ne lui àppar-.
renoiz PâJint Il Vàùf cm-

m-ut G!Çxpýî=C dansýl.e. Bulle., de, l 4-9--3 , êèf-1 à
ffire trois-mois apýès qu' në,A t'xecu.ep£Urope. lýéton-

iaetc oüvelle dêla, décôuveeet: 'ýd",un m el lié
ditý.»,'

cg ;de notre, propré mou*men il
0

»eèrd*nmd & lfabelteý- & fans égar'd à âuc'wie re-.

C, Nôtil proprio, ?;Qiz ad"peflrai;l.,p vei Altee;*ZS, _r.ro VOWW, . w
.t;tPèr hoc iiobïs' 1oý?14ce pctîtioniý iîzflàùtïaýi,'ftd de-îioftra inva
liberalitète, tco' ex cý;tJ at de Pýteflâtis Ë!eizh*-

Jbd, a6lir ile .,ýt2iceff" ac
ts ýç mi, terrls qC117jý, WaZi uÀ11arî,,i1ý

-déwziliiý, CiviÎatiý11S ffp:à iirz usque
illiclioniblis , ac peîtitteiitiif 11îzivCy?ý , vobils , hared3ilsï".,Jé C

j, J'q '
Incre Prffentiùm affigüa



F quère qui.- .. ' î aupar vous ou pai autru roie pu nouý
etre pré entée, , mais feulement mus, par notre
& fianche IiFérafité, "ue nous vous donnons toutes
la Isles i$c* tàutes les térres fermes déj4 erouvées
& encore ý trou.ver , découvertes & -à de -3uvrir verý
le Aýidi & FOrcidèiit, 1%Zous vous donn- ons

Concédom & afrigubns ces IsIes & ces terres ferille5
avec tous leurs domaines:, - leurs cités, leurs -chàt

çeaux., 'Ieuýs plaçesý, lçurs bourgs, leurs droits,
le'rsiun*fdiéým*ns-&ýtoùtes. leurs autr2s dépendancesjp

par le pouvoir Élue le» Tout,- Pm"ff-ant. 'nous a donn4
eh St. Pierre, & par -ja prerogâtive ktu vicariat -du

Chriftle^ , dont imus -fàifons les'. font4*on's en teîreý,Nous le. donnbns vbus'& à vos- hé itiers &0 er fuccef,
feuts, les Rois ýdIe-'CafliIle & de-Léon. SiýUel %n ' ofoit 1*qu ýfrouýer à coïitrt;dire 'à cette - prè--ý

% 1 ýpiýhxe, dônatiôn' -ý'fI ofoi n exc a effiéritée it 3 par ,u ts
6fi'refireincýrè le fens-, cii. en enfreindre fexécutionO
quII fâche- qteil- eficourra l'indignation de Dieu, .-.
des apôtres. Paul, & Pierre.

Si -leduié Pé dî de Thiftoire ne nous
avolont accouttulgogs., pourAinfî dirçý à. croire touL por

o-»iiziînodi pot,ý:gate anétoritate jSiWiclialle f4iclinils
iminils V dèpiit-omi.,s ... . . .Mini ergo oiniiiiiin hominiait liceai

bdî&'Éegiiiaiii 7iùftr& cowiendationis, deintatiouis, decpezt ý, man-
ei,

VI ire. i quis auteài hâe ateÈtare qill
eilýiiý'oten et ac riluz peri piiiiii apoflokiritui eittir-j-Qqt tîie.élignis, Boiela qild j P'ttîîjînl, aijilqilicargationis
ýIIwO,?iogIIs afàj;-..j Ëolltï e inonné)iéais.; 'îtoftýi C --Melit de .13 excrravagince lipinainé ÏR î T'IÀnfjrùIý, ý.D-E. C -RÉ Ig-
ET INDULTUM. A 1; EX A N 0 R EX T 1 Aper

IF

e ýSUR'TE9- AMERICAIN&
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it«Ile, fi nous ia'étions familiarifés avec- les attentats

& les prétentions. des Papes, nous admirerions -da.,

.vanttage l'extravagance itiotlie d'un Eccléfiaftique Ûi'.
tramontain, qui donne, d'un trait de plume,' les

Empires de Montezuma, d'Atabaliba, & les Etats,

deç plus de troib-çent, nations différentes,. à un petit

Prince d'Europe, chanceIa9ý fur fon trône fàppe' par-

les brigands de l'Afrique.,
*Si le Grand - Lama, au le pontife des'Tgmyaes,,

lonnoit aujourd'hui, de la 'lénitude. de'on pouvoir,

l'Italie & . 'Efpagné à un chef, des Calniouks, il eft

bien certain que ce T]artarè auroir fur l'Elpague&

l'italie le rnneý droit, qu'avoent les -Caffillaris furl

l'Amérique, après la donation d'Alexand-re VI. Ce-

pendant cette "mêmne donation fervit de. titre,' dans

toutes les prifes -de ýpoffeffion -du nouveau Monide, il

Wya pour s'en convaincre qu'à jetter les yeux -fur

Pln/ inftrunment dreffé en 15 7 9, par le fecrétaire E:

q.uivel, lors du débarquement. de 5;armienwo aux
.terres Magellaniques.

1 e)AIors, eft--il dit dans cet ADOe,.. çn figne &

2.1;énolgnagàede prife de poffeffiQxî,. Sarmienro tira

» fon épée &: en coupa. des branches d'7arbres & des

,>herbes, prit des pierres & 'les trnfora ' lieu

n a upi autre , fit quelques tours çn fe, proniçnant

,dans la campagne & fur la plage: in*contineènt 'ayant

» .pris un~e grande crox & yn ait mtel's

3,gens en 'bataille avec leurs arquebufes> on prtà

,, croix en ý,pr=~ffioh. -i tiite. ernprir

,siaP.préhùnda poffeffton. de cette partie de lAéi

.ý. .s e, vertU 'de k~ doniation çd la - le de
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» notre très-faint *Pere, Alexandre fixieine, rouve.
ikrain Pontife Romain, *expédiée du Con propre
»mouvement., par laquelle il donne -à Dom' F£rdÎ..

,mnand. cinquieme, & à Dame Ifabelle à femme, eia
» Moitié du monde, c'eft àa dire, cent - quatre-vingt
Pdegrés de longitude." (

On voit par le détail de cette étrange cérémonie,
ýqu'après la donatiop ýdu Papoe, l'érection d'une.
croix, & la coupeý de quelques branches & de quel.
ques herbes,, itoient enivifiigées par les Efpagnols
coinme des formialtés indi1jenfab-les pour. prendre
.pôffeffion,., au nouveau Monde, 'de tout les py
.qui leur plaifoient:- auffi n'ont - ils jamais vai«u
cet article ; quoiqi2ilb fuflgnt d'ailleurs; peu d-accord
èntr'eux. flir les autres çirçonflances dont ils çro.
yoient devoir- revêtir ces actes d'injuft1ice. Quelquesm.
uns. pçnfôient qu'il falloit arborer un dtapeau aux
armes' dEljagne-, & planter d'abord. en. zerre des
feves: qpielqueç - tns 5limagintoient qu'il n'e'toit pas
prudent de négliger le tranfporr des -pierres pour, en
former des monceaux: d'autres enfin, foutenoyent
qu'on 'ne pouvoir fe difpenfèr de boire de la premiere
riviere qu'on déebuvroit' de répandre quelqe
gouttes d'eau lr le rivagq.. Ce fut'l'a l'opinion qu'a,.
dopta le brigand Domingo dt Vera en s?enlarn
de Li 'Guianc: il prit une taflt 'pleine d'eau, la -but,
en prit une feconde,9 & la jetra à terre aulli' loin, qu'il.
put. il tira enfuire fon épée, & coupant ïPherbe

q éroir: autour de lui, quelques branches de

V~) Cet iiàr çlt inféré en> entier dans l'1;ifioire de la cou.~
Ir-tç -jes<: Mouietpar Argenfola.,
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.ltlirçs>, il dit - nu nom & Dieie, je prends pofef.on
de çenc terre. Le moine de, la Valle -Viridi fe con-

,tenta,,dç tenir en maia une croix, & d'alléguer la
eulk . impertinente 4'Alexandre, VI, pour prouver

ft iý£tiipt:reur Atabaliba,, qve leï Pérou Weppmenoit
point aux Péruviens, niais aie. Efpactiols: il fit
comprendre le niiý!-ux gkeil, put à ce Prince- infortuné,

Lirs de 1%pétre fi ent,, partagé
'Llqç errip av oi
zbus les paysdu monde ' âux Roiz Chrêtiens, don-

pant àchacun la charp d'en conquérir une portion.,
e-r q4çAans, ce pittàýge,, ri légitime & fi raifonnable,
Je Pt.ro'u. è ,toit 4,chti 4 S;i'Sacrée Majeflé Impé Î; 1
ýlekoi. Doin Carlos eifiquiîenie du floin: je vois

unnoiYce donc, ajout.'l Ce' faint.lioni 'que VOU5
aye?. 4. vous. fain; baptifer le plus protnptçnif-nt pof"

fible, &.à çédelt- tous vos Etats ag, Roi dEfpagne,
fam q4oi 'nous iiietýrgn.s, tout à.feu & à fang, Ata-
.4aliba, à qui il. étoit ait fond très-, diffiçile - de répon-
dre à , un difcourý, fi çonvaitiqgant,, parcequç foti

'uMée étoit trýop"foiýle pour îefîfier à fes- -rAviffeurs
Y #nt, .. qW

qui 1',.ffliégeoient. répliqua mod4eii il ne
coniprenoit,pas Mxnent' ce, herwe, ou les defcen-

dants, avoient pu. donne çe qui.ne 'leur appartelioit
jamais a qu'i4g par

pas.,, &,ne leur avoit * -ppaeenu -eil
partage. 4toit plutot un. partàge de' brigands, 'qu'un
ordre duDieti puiffgnt.& Jufl qui éclaire cet Uni-

.Verý,, .«enfin-, -le réron Wap itenoit q*ux IP67

On, trouvéra dans le fecond.-volui-de' de cet oùý?rage,.
I'arti.;Ic de la relýi&ion des' Amëricains, 14 -fuite du difQeùts
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Cela nemptcha pas les Ffpagn'ols d'en fdi r>eý la

conquete, fous 1,1 ýconduite de Fraüois Pizarre, qui
avoir été berger la Truxillo en Ffpifne., & de Dièý'b Li
gue A(magre, qui étoit fils d'un ptétre,., & qui par.

foit pcur êcre prètre luiýmdmej parcequ'il ne, f.i-vo"
Il ; lire ni écrire non plus que coMmefi la fortune -eût voulu e fitin-aier ployant à

b 1 en eni
la ruine de'l-"Eiiipîre -des Incas deux avanturiers
également obfcuys & ignorants> -dont le zaraélere
cruél & atroce furpaffoit tout cequ'on avoir vu oil
imaginé de plus dénaturd parmi les ho ' mmes, Il y
a toute apparence le moine de la Valle-Viridi
n'étoit luî-ýmewe, auffi qu'un'fourbey
prétexte de 'cakéthifèr les Péruviens, alla. faire
l'elpion dans leur àrmée., comme on a acçufé .st

Fhn5ois -d'Mife d'avoir fait pendant les croi'fades.
Il eff 6ien certain. que Pizàae êtoit encore à-«rréîolu,,,
lorfque de la Valle, qui avoir reconnu pendanz, ià

rnifflon les fýrces & les difpofitions de l'ennemi, lui
confeilla de livrer. bataille fans tarder dýun inflant.

Ce qu'il y c'ut encore -de temarquable dans l'es
év-nements'd!alorsý,. teft que, .quand rUpagne vou-
lurüe mettre en poffelrion de cette moitié du-monde
qu'un * Evèque -de RQme lui avoir donnée, les fi-
nances ètoient fi épuifées, les detteî fi acrues., fa

d'e illncàs & du 'ffioi'nê* é,pà.gýý1,' diîc*o-ur- à auroit ja-in-ais dù tefiir par -refpes.1- pour Vhuinaniré' .& la! religion.
Z-ariate, dit dnAlimagre a voit ý èté' -trouvé èoinine -eni,fint, à -la Porte- d"u-r4- éfflife ù Malagon'enFfl ,ý,ne; &.quefon. pere étoir un etre ném.mé nernand, de Luque 1) qui allaenfuire en A-nei;i-lqttg cpmi-nahder des voleurs, avec lesquels ildévalh unè partie du Wroà. 4*ft, die P6,oii,ýiv. z. ch. z.édition de -èvillei
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foibleffe fi gran'e quele'rnr-cuoeit d'argent. pour
équiper' une feulie barque qu'on 1 It envoyer aux
Antilles.

Dans' cette détreffe, Ferdinand emprunta d'un
de les dornefiques une fo,,nme fort modique pour
tenter la conquête de l'Amérique. Cette fomîne,
avancée par los Angelès, produifit des tréfors, &
ces tréfors ruinerent uhe feconde fois l'Efpagne, &
lui firent plus de mal que i'avoient fait les Juifs &
les Maurwes enfemble.-

Il eft diffcile die connoitre, au jufte,ý la quantité
d'or & d'argent qu'on a tirée, jufqu'à nos jours
An . 9a-s différentes mines du nouveau Monde; mais1

ior4o doit en &tre encçôre plus- confidérable qu'on ne
fe l'eut imaginé, puifque les feules mines du Bréfil,
avoienit produit, depuis -Pierre Il jufqu'en 17 56,
deux rnilliards, quatre - cents- irillions de livres
Tournbies. (*) Lés, manifeftes, des flottes qui ont
p&rtê-.. cet or en Eiurope, foýnt entre les, mains de
tous les nécrocianrs du 1-'ortugal, de forte qu'on ne
peut former le nioiiàdre doute fur la réalité de cette
itmportation de métal. Cependant, depuis l'époque
&e l'exploitation des mines f:,téilhiennes.juflju'à l'an
-il 56, il' ne eéroite écoullé. qu'un. laps de foixante
ans. -

(~L'Amiral Anfon dit; que 'ar quion -tire des twines,
&,îles fables du Brefil, fe mnonte iannùeIleineýnt à deux millions
de livres St2tling. Ce calcul revient à peu près 'ù celui dont
nousavons fait mention. Tour cet or a paff4 paffe encore
àtujourdhui en Angleterre. L es Portugais ne font qti* les fer.
imiersý de la Grna1ican:le ~orglappartient aux An-
glois oui du moins leur a àppartenu ju-fqu'à"prêfent.
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En ýévaluant- le prôduit des inines du Chili, d

la terre fcrme,, de, la.Ca:flile d'or> du Mexique, & du~
Pérou , fu-r le prod-uit du Brf len. réfLxlrera une
feommDe prefpi'inlTig,ab1e que l'Efpaýne doit e'
avoir tirée: car elle a devancé les Portugais dans l'ex.
ploitation de près d'un fiécle.. Lou-verture des
mnines du Potoli étoit déjà faite .en .15 4 8; & en
1638, on en avoit tiré trois -cents - quatre -vingt-

quinze millions fix-cents dix-neuf-mille.,Piaflres,( *).
~Je ne compte point ici l'or oeuvré.que les tro-uM
pes fpagolesen.leverent aX Caciquies de I'Améri..

que:, cela W',moit. pas de conféquence. *Attbaliba
qu'or .reardoit comnme le plus riche Souverain. des
Indc-, ne put jamais amaffer pour fà rancn 7 mil-
Iiot>s en or. &c çn argent :fà-onné. ('e) Eýt quand après
fa mort, on pilla tout ce qu'on pouvoit piller k Cuf.

(*) L'Auîeur des mémroires d9des- coi /d&atjn fur l.coin2flerce &9 les finoi'ces d'Efpagne affure qu'on tire iannuelle.Ment du Pérou ; iiillions d'or pefant; ce qui n"eff pas croya.lie; ëu'ffi. cet Atiteur n?étoir.il pas roujours bien inftruit.(»I) La rançon d'Atabaliba fe monta, fuivant Zarate,plus de fix-cenrs iIllions de Maravédis, c'eft à dire à plus dequatre millions cinq-cents;-illDe livres: -cependant, ajoute-t-il,un ne fit l'épreu've de cetor qu'avec beaucôup de précipitation.,&feulement avec les pointes ou lespiécèttes, pcequ'on inan-quoit d&eau forte; ainfi il àrriva que cet or étoit ettinié deuxcoit trois carats au defrous de, fon véritable titre; ce qui auroir.encore augmenté la valeur. de plus de cent millions de Mara-védis, qui font fept-cents"ciqutante.milîîé livres: il y eut ouilide l'argent ei. grande quqntir*,. de forte que 1l'e quint qu'onen leva pour Sa Majeffé, fe mionta à trente mill rcda-
gent fin; le quint de l'or Le trouva monter à neuf.cents.millelivres. De tôute cette fupputation il réfulte toujours qu>Ata.baliba 'ne pu-, fournir pour fa ranýon ept millions, qui, euégard aux richees des mines du Pérou, & -celles qu'on en atirées depuis, éroient très -peu de claqfe.



.9,6 RECHtR\CHIËg "PHILOS.ýPH-.

coô, le -butin -fut à - peine de lbiýxante' inill ions-: o
toujours cru que les Péruviê'n" aàvoient caché, &
jetté 'a la mer la'plûpart de Ietùrs. richeffes; mais' il
h'y a aucune apparence qu'ils. ayent affez effimé l'or
pour en faconner d'auffi grands ouvrages que -les
Efpagnols fe l'éroient figurés.

Comme ces-fommes énormes, tanfportées- d'un
-monde dans l'autre, ne pouvoient faire germer un
grain de blé en Portugal, & en Eljagne, ces deux
Royàunies, -qui négligerent entièrement leurs arts &
leur agriculture, pour fe plofigery: pour =.nfi dire,
dans les mines, y 'trouverent -bientôi leur ruine po-.
ltique. Malgré les deux milliards apportés en Iýr
tugal en différents temps, ce Royaumfe navoit en

175&1754-, p*our tônt capital réel, que cinq

-nillions d'écus éti mitraille, & en mcrnnoyes d'ar-.
,gent -fort altéré, ()& il étoit rede7va,ýble à lAge

ýtre,~ui le nourri*ffoit,, de cinquante ilieos de
livres tournois. Ai. - il devoit ' un feul cr4aer
trente-cinq, fois plus qu'il ne poiiédoit: il4o m

l1vatbIe à l'égard de tous les autres.,' & avodi't déjà
'Iéçla-ré fa fillite, Le roi Jofip ~elmn e
gnant fe trouva,, dès l'an 174,c'eeftà dire~ avant
Je tremblemenft -etrr dans *une .fituation fi em-
-barraffaiite, -qu'i OUP. beue;d pein à çmru.

~té~lbrron dzpriuir p9hr fubvenir àfs be-
foins, quatre-cents-rnile écus d'tuie confrérie.

Toui

(,e) Si ces cinq mililions d'écus n'avoient pas contenu uà
eccs d'aloi,* ils auroient 'équivalu à quinze milions de lit. rts
tournois.
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Tîoue l'or appo'rté à Lis4onne en étoit donc rer

torii prefque, le jolur Même de fon arrivée du Bréfil z
il fallait bwn que les . lýor.tugais payaflènt les ble.ds
qu'on leur envoyoit pour leur fief*nce les

di-aps q.u'on leur emenoit poux fe couv-rir. Enfin.,
M une.crivain. très -inflXuît, le, fe*u-1 article du papier
qu'on fibriquôit en AngIgterre, pour y égire les
loix du Portacral & les f,ý,ntence'4 D . s ýde fon Inquifition,
étoit en émt de perdre ce Royaume_q qui ne labou-

roit point,,qui 'nQ fabriqg.oit point, & qui confom-
Moit beauc0-13,P P3F fon ILIY,,e fes mSurs Afia.

tiq
Phili . pe U5 fi long

tempý porieflèur des, Tréfor
du nouveaju Monde 

>

d adeace Y vécut eICO-10 affez pour yoir la
2C OÙ le5 mines avoient entraffié fes. £tats.

EnCo dýab(?rd -par les ric effeý ', tout 0.fe pourh a
xéduire JEurope e4 ef rinc
faire ban . clavage, -c.e p. .0 Jfkit par

mit fesfUÇiýýeflèurs dans la
déplora*blë- :n-4telrté- d-à-dultérer'les momioye.. - Ses

rujets, COMM, 6e.-frapp.6a dQ v.ert,,eet.cefferent...de tra-ý-
i7afflèr lèur& :foyes & leurs laines laifferent, leurs

=pagnesý'fè.'hM.flýr dç ro: ftces de
a'band'Oqnlereut lé -commerce dela Baltique d

C Fià. k ý-e4 , Ie PortuPI avOit deux millions d'hab .r=j& on. y laboùr.oitfi peu de terre qteon n'y récoltoit pas pour,nourrir -trois-cènm-i-nille liabitànts dans les bonnes aniiées-- ilParcrit qùý la »Miute de l'agricuitjure y- 2voit -entrofii.eý;-tous les1112ux- -POlitiques',qienh peut âù-aginèr dans un état. -.Les-inoenes y avoient en.âee,dès r-ichefree-excelrives dans ýléurg'égliresde Lisbonne, 1p des catn etoir p ongéxians unece"Ile -les luiets -dui-Pape.,L'AuRrchie à?ýétôjf. gjjjrýe les Partiés dp.V-admitùf.tradon,
Me là,
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-bantý de lAngleterre & de la France: It -geÉthe de
Iýinduftrîe fut déraciné de leur cSur: les Indet

'occidehtales leur firent. plus de mal-que de bien,
-parceqieau> lien. d'y. -commercer, ils Wy firent que
conquérir-'ý & s'y, endormirent -furý Ic.urýs conqu&
îes. (ý): Cette léthargie éveillà les -nations plus à8ives,

leur infpita' le projet -de Mettre fflagne en tu-a
telle. En fetnant pour elle, -en,.fabr ' iquant pour- elle,
en la fervant enfin, on- parvint à la -détruire on
détruiroit ainfi lé plus puiffant Empire de l'Univers.

Tint peuple qui ceffe de - fe noureir lui «"' meine-J &
quï acheté de l'étranger fon néceffaire phylique., eft

iàttelli't d'unei m.àladie -mortelle y & fe dévoxe V4

AInerhe fes,èniiemis i*ifit plus rien là lui - fouhaiter.
Quand.1 s Ram'ins,-.,fubjýigués pàr le luxe§ laif;

fereùt Illtýlie & la.*Sicile en friche, qWils con4

J VAuteur d es eolifide>rafiola for lè ý c6à cieice id lef mi
vgiiçes .4ý,gfpagne priçerid-. qiie PAffiérique da pasý- fait tant
de tort à, cette Monarchie, qu'ýp le f4ppA c-om'inuneýt-nent,
'W , cils il'-èft ioiùb' dans urg ýéqui-Joqtie & üti put-jeu * inots,

L'Arnécique -n«atii:cit poi4ý' tipi aux jýf 'Ils avoient
Continué leur Com'erce, leurs Manu ' faâures, & Ieur Agricul-

iIireý4I ý ëti. %ýe feiis, lAut*eu r a - i-a-ffan. -Si les! !ndýs *'ônt entrafi
de ces trois brànches, 'corùme il'en çonvi.ent., il efl

'bien clair'que PAinérique aniii à l'Efpagne ingoyablement.
point 'à la* vz- iti' 1, deftitu"e de téffôurces 2 puifi

encore, ew zý47,; un total xie,74ý3j9o habitanse 'eillon. en te venus
&..,z7,246;o; écus de Y îýàs es dettes

dans. le noinbr.- de fes k*. tans
afpiroient àEccléû,'ýUqIles,& 200000-1yi, «ià dexýenir,-, aine en. pout3. céliba mpres pail ..devoir.

-dan,%, feý hýnrès; fe4r affýre, qýe ce

croirè qui Mr., Cklarke ulieiix Ipf-kýýuit -q4eý f Au«I;fldit-aapiq 2ices qui 3f,ýIzfAgs- ÇQ Ir ýt&.
«XÏsýré' les te v-entls,7d*e Pgfpagnef
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traignirent l'Egypte & l'Afrique, à -labourer pour
eux,. ils démolire nt de.leurs -propreg mains les fon-
-dements de l'Empire: ils euffent ét ca~ prf

cht, quand méme lès flarbates feroient reftés .dans
lina&lion au fond de leurs fôrêts ; mais jamais les
ýgrefffur nont manqué 'à un Etat foible.

Celun grand problême de Lavoirfi lMurope
tfl général n'eût point été plus réellement heureu?è
-fi deux Italiens ne lui àvoient,, au quiziemne fiécle,
môntré la route du, nouveau Mondeï, Sans -parler
,ici de -Ce mai chiel qui empoifonna les organes'dç la
reproduffion dans l'efpece humaine,, mal. qui _n'apu
erretqcompenfé par tous les tréfors du Potofi & dui
.33réfil, il eht certain qu'on nýa point tiré de 1'A.méri.à
que Iee avantages qu'on c~roit, S'il eft forti defles
,mines -huit fois plus dý'or & d'argent qu'il n'y en
.avoit dans toute l'Eurpe .en. -1490, & fi le -prix
desa denrées a hauii -r huit fois, on "Comprend aif-a-
Inent que ma!gdfé la xwallfe du métal'importé, les Et,.
zôpéens Iâ'enlbht. ni plus riches ni plus pauvres, &
celui qui poffide aujourd'hui huit-mille livres, 'f

pas lusopuentquele propriétaire de Mille livres

Oni croit connunémeit que les richeles des
indes o<ècidentaIec ont 1préveng à tSp acit
üù le -commerce des épiceries, ,entre les mains des
Vénitiens , aurait eiit.rdîné l'EuroPe, en la d'p~ia
lant fans -rettw7 du fon or &, -de fon afgrent ; mai4
çette ruine n'était 'pas fi poffible qu'on fe l'eft ima-.
giné. D'aifleur quand les Européens 17e feroient Vu
dl4pouiU6s PUx Le .- ieJnm eCe ruieux de l'Afie> ils

99
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aurdieht été atlaquer l'Afe même: ils auroient ftt

icomme Nadir-Schau, qui prit en un jour, dams Ice
Etats da~ Mogol, plus que la Perfe n'avoit perdu enl
dix f1kcles par frou commerce avec I'Indouftan. Quel-
nues =~eurs de nos jours ont déjà cru, entrevoir,
dâns les expéditions des Croifés, deý vues -bien dif-
férýe«ht-s de celleà qtù'on leur prête commwunément »
inais 'leur *fanatifille -éioit tel qu'on' 'peut douter
,qu'ils dy-ent jamais penfé 'a des 'chofe. raifonn~ables:
les d-chefiès de l'Orient les ont fans doute tentés,;
-inàis en ýverîtè -ils .s'y prirent ýtrès-,mal pour les faire
ieéflùer ën EuË-oçpe,-

~u'es pýIahtes- ilimentaires,ý. que nous avoAsý
trirées de l'Amérique., & qui ont réuiffi èxtraordinai,
rern x1t ans -nos -climats, -font un avantage réel qu',on

nech4e tépoint, auquel -on ne rtl.fléchit pas: ce-,
penda)t -ces plantes pourront prévenir des malheurs

qetouit Tor du -monde ne fauroir détourner j
eiux -Iedestemips de famine-,

-ce nteq'autant que les, tréfors, des Indes
Èbnt deveius 'des 'mazieres'efFe&ives.'de çonmmerce,9
lquil en a rëPultý- une -utilité réelle.;' mais -aufli les
peuples ont vu par là leurs intéréts fe multiplier; &
les raifons -de eatraquer furnt par conféquent plus fré-m
qnentes-&-pius univerfèlles: une édu1 celle de difcor-

dae., -pour quelques arpents de terre au Caniada', en-
flamme &è embrafe l'Europe; & qiiand ýl'Europçefli
en giuere, -tout l'nivers y eft- -tous les ,poin*ts du,
globe ;font -fucceffiveme nt e'branleý 'scome par une
puiffance e"leât-iquel: on -a 'aggraildi la feene des
maffacres & du -carnake -depuis -canton juifju-à .Ar-
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tlvngel; depuis Buénos-Airès juLu,'a Quebec. Le
c omimerce des Européens ayant intimement lié. le.

diférnts'pirties du monde par. la mêmie chaî"e.,
elles font également entraînées dans les Lévolutions
& les -viçiffitudes de l'attaque .& de la défetnfe,, fia"nq
que l>Afie puiflè être neutre, torfque q.uçiques inuar
chands ont des querelles en Atnérique,. pourw desý
peaux .de Caftor, ou du bois de Campeche.

D'un autre côté on prétend quelIes Jricbefièsdunou.,
veau Monde ont mis les printes die l'Europe ça éta;ç
d'entretenir beaucoup plus de troupes, de fqudJOYe£
beaucou plus de mercenaires, & .d'avoir en-en
l'image de la guerre au milieu, de la paix; ,çe qui a
fans doùte é té atiffi- contrair e la liberté qu fao
rable au defjporifme. Il eft vrai qu dpis l dé-
couverte. de l'Amérique , les armées font devenues
d'une campagne a l'autre plus nombreufes;& mais le
1wimagine que, celà auroit pu arriver, quand rnémýe
la quantité du médtal'feroit*te:ftée dans la p)roportionc
où elte êtoit~ du temps de Charlernagne. Si moins
de fignes -rL-préfent oient plus de diofes5, il faudroirt
aufli moins d'argent pour payer les-efclaves armés;
parceque le fang de l'homme elt à peu près toujours
au Meme prix., miais le prix des -armneS Peut varier
extrê&memeflt:,. les artues- coûtoient beaucoup plus,
'dua temps dé Charlemagne qu'aujourd'hui: il'eà
coûroit beaucoup pour habiller ùnti cavalier & fon
eheval en fer.

Quand au eommerce d.es colonies des Indes
oidenales, dès qu'il eaf excîjifif pour les étrangers,

& qt'1 eréduit h fa feule Métropole, les ava»tage;
G 3
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& les -proli ts qWon en retire, ne font pas fi çonfi..,
dérables qWo,-,,i l'a cru ce que, lAuteur de la Philo,
fophié ru-rate a fott exaâénietit'développé Si l'on
parvenoir à extirpet la contrebande .- le commerce

jnt&rl'opýè dans les colonies . on ruincroit les colonies
Mêmes : fi dans la balance des pertes & 'des gains,
elles femÈortènt fur leurs Métropoles, il eft aifé
de 'comprendre que les colons 'enrichis ré fat-19ue-t
tont- un jour du 'joug qWon leur ýitnpofe: ils vou,
dront fortir* de tutelle.', & quand ils k voudront . ils
auront aflârémew les -moyens <iý le faire, & d'after.
Mir JcUr libort,,

Lç Tableau quç nous. avons tracé dans cette pre-ý,
ro' partie de nos recherçhes, préfente un con-ý

Coprý «4vénçmeRt5 lé-.$ plus fîn&uIierý doA
-faflè, Mention',

Vh Pape avoit 4 ' lar, que< 1?Àýiçriqu» -.n èxiftoit pas... & qu'çue, ge pou ift avoïïvoit ex" çÈ:, tt
CXçýMMUniç, quicoxique ofoit croire qýq notre gfobýevait deux Mù *f rak-» pheres habites par deý aniniàux

fO»tia.blçs: qgan.4, iui Gènqiý eut, nialgýé çette d ê.-
finfe d'un Pretre de Rome ý É' ncl- fur les aiks
-4c Vinduthie. .1 Ocýa.n Atlantiqpç, , & décoqvezt l'aii-

iin mQiýié dQ cette P-lainete,, un autre -Pape, en ýt-
p;éfçnt 4 un Prince Upagnol., ý do nt il, brigqoit: lç

fÙffrage ý., pour . f4ire la fgrtqnç,, 4ç -Céfar eorgia,
monffre'chargé de tous les CrÉnes d rte de tovs

le -rupph*ces.

il èft difficile de dire léquel abueà le plus-ridicu-
lernent, -de fon pQuvoir & à fa *aifon'-$ ou '49 Za-
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charie qui nioit la pofibilité dee Antipodes, problè.,
nie qu'il auroit dù abandonner aux Géographes, ou
d'Alexandre VI qui fit la formalité de donner ces
Antipodes aux Callillahs. L'abiatiffement des na,
rions avoit fans doute accoutumé la Cour de Rome
a ces honteux excès, qui étoieint aut-int d'.élesd'gn
,defpotifi-ne abfurde. ' Èn 1336, les Vénitiens de-
nianderent la permiffion au Pàpe de pouvoir coni"
m..rcer en A-fie, d'y acheti:r du poivre & de la can.
nelle i Venife obtint ce plivilege dont elle nàvoit:
pas befoin, & on anathématifa tous les autreis 'çtgts
de l'Europe qui otoi-,nt faire-le m'èïne trafic.* lEn
1440, les Portzggaisfirent à Rome une propofition
encorc'plus fingulierc: ilsrolliciterent lapermifrion
de doubler le Cap de bonne, Ffperance, & de réduire
enfervitudeperpétuell' lèsNa parc:equýi:s Walloiént
jamais à la Méffe qu'ils'avoient le teint des réprou-
v& Ces deui articles furent ac*cordés pleinement:
on dauroit . à - & on eût' été

p ýs, dÛ les demander,
moins coupable. ýLopëz dAzevédo alla 'àqS
Rome folliciter la poflèfl'ion dé lAfrique occidontale

pour,.Alpho'fe ' V -de. Portugal, dit au Pàpe en plein
Conf'&oire )p queý Sa Sainteté éioit pêêe de viulbir

j),irnituer- & réeonnoitre le. zèle du Roi fon iiietre,
e)-en,.attribuan't à la iC6-uro-nne de Portugal toutes leg

PY terres qdon dêcouvriroit le long de lAfrique, jaf-
;)ques'aux Indes inclufivement; -pu'ifqu'on devoit

9) regarder'-comme des pofeffeurs injjvfles toutes les n,«-
s) tions- 4dèles qui y etoient étallies. Que fa Saiiite-

»té défendît ennièmç'ternps à tous les Princes chiè-
ýetïens, fo'us'les pemes canoniques les plus gri'

G 4
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ii ves, de 'traverfer les PO'rtugais dans leurs entrepriw

f e ( * )
Si l'on avoît contraint, comme ôn auroit dû,

cet orateùr de Lisbonne, à Prouve.r que les habitans
de Congo & d'Angola étoient des poffeflèurs irijufles,
parcequ'ils avoient entendu parler -vaguement de
Mahomet, & jamais de l'Evangile,,. il zût été fort
emnbarraffé; m-ais le facre' College ne s'arréta point à
cette preuve, & 'le Paâpe expédia -fa Blulle dans la
ten'eur que les Portugais, la défiroient: on fit, dans
toutes les formes & avec 'beaucoup- de cérémonie,
une ihtift-lice d'autant élus remarquable qu'elle en-
h ardit' les -Portugais à rédu~ire 'les Africains à un étt
d'efclavage qui fait h-ýrreux à, l'h.umanité :. ils furent
les prelliiers q,11_i tirent le cormmnere des Nègres: les
FfIpagnol-s les initrent., & toute les Puiffancesý de
l'E1,-urôpe imite-refit l'Efpag)ne. le droits les plus fa-
crés de. -l>lhomme fi rent trahis, &. il ne fe trouva
Pefdete pour les défenhdre. Depuis ce temps Içtràia a wq)ours été en'augmienitant, jufquaù point
què lèes côi-thiietcatts fé font tell.ernett familiarîfés
âv'ec l'adhat & la eh des Noirs à cheveux crépus,~
qu'i! ft'e Paroifféni non plus choqués,, qué s'ils
vetidoiôin.- ou achetcieht des bêtes. On a méènie vu
depuis péu un planteur venir, du fond de l'Amérique,
réclamer un Africain fugitif dans Paris, devànt le
Parlement, & trouver _un avocat pour plaider fa.
cauk,' comme s'il eût été queflion de réclamer un

,,cheval échappé de l'écurie. -L'Riftofre nous apprend,9
(*)ifloire des Découvertes des Portuigais, par~ LafitittL~I pag iS. in qtbrt''
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à fa vérité,, *9te les -anciens peuples commerpntsalloient -déjà-acheter des efc!aves en *Afrique;' inais l,fort de cette contrée n'a j4mais été, ni fous les Phénj.
ciens,, ni fous les Carthaginois., aurn dép>lorable quede nos jours: on en a pris toutes les côtes pour enifaire des entiep&s & des marchés d'hommes; anisqu'on' Puiffe concevoir par qulle fatalité de, tels

étalif~n:..~ftibfiflent fi longtenis; tandis qu'ilsfont pour la plupart hors d'état de fe défendre, fil'on les artaquoir avec quelque vigueur: on affuareinëmeý que des forces très -médiocres fufiroient pourenlever aux Portugais les poffefflons qu'ils ont des..puis Maniki-kongo, & 3enguela-vielha le long descôtes jusqu'aàu cap de Corifto.. Ce qui fait 'au refteque l'état de' l'Afrique n'eft point abfolumen déesý.péré, c'eft que le centre de fçn continent n'a puêtre envahi; prendant que l'Amé"rique a fuccomubéd'une extrémité à l'autre, & cela »fous les- effortsd'un. très-petitr nombre d'Europeens-, qui y ontfubjugué ou détruit les, Indigenes., J'ai dit que,fuivant Las Calas, les Caflullans en ont maffacj.é -euxfeuls I ý- millions ; nmais il y a indubitablement del'exagé'ration dans, ce calcul Il'fe peut que fi l'onComuptoit les Arféricains qu 'i ont péi par les conqué..tes onu lee invafionls des Portugais., 'des Francois,des Anglois, depuis la Baye de- Wager jusqu'à laip'ointe de la terre del, Fuego, la perte d'homme$Cqtuivaudrojt à un. total de 12, millions.
On, affure que, dans l'Amérique Septentrionale,on, a détruit la treiziemne partie des naturels: oxiAna presque pas.- laiffé dans les îles Antilles
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les Caraibes, & poinit du tout dans les Lucaies d'oâ
la plupart des Infulaires ont été tranfportés dans le
continent. Don Ulloa, qui connoiffoit & la foi,
bleffe & les reffources de fon pays, fuppofe que
dans le Pérou & le Mexique il exifte encore la
quatrieme partie, des habitan qu'on y trouva au
feizieme fiecle. Plufieurs Auteurs ont répété les
uns après les autres, qu'il étoit entré dans la politi-

que des Efpagnols de changer en de veritables
déferts tous les pays qu'ils conquéroient au nouveau
Monde, afin de pouvoir les conferver avec peu de
forces; mais il me femble, tout au moins par rap,-
port au Pérou, que c'eft le travail des mines q‡i

y a abforbé le plus d'Indiew; on y efpéroit trop
d'un homme qu'on pouvoit faire defcendre vivant
dans un abyme, pour le maffacer de fang froid,

.Ceux. qui les premiers pénétrerent dgns l'Empire
des Incas, s'toient formé une. idée très-extrava.
gante: ils croyoient marcher à chaque pas fur des

,dépôts d'or, & leur illufion étoit telle qu'ils
faifoient fouvent ouvrir la terre dans des endroits où
on. ne rencontroit aucun véritable indice de métal:
les Iàdiens ne creéfoient jamais affez profondément à
leur gré: cesnmalheureux n'étoient pas -accoutumés au
travail, & on ne- leur accordoit aucun repos: ils

entendoient peu ou point lexploitation des niinee:
leurs inftruments ne valoient rien t leur peu din
duftrie leur rendoit très-difficile ce qui eût été très-
aifé £ des mineurs expérimentés: on ne leur four-

iniffoit pas toujours le Coca-'pour les garantir des va-
ears mercurielles . arfénicales: etifin 4a. plupart
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entroient dans les fouterrains qu'ils a-voient creufés
&n'en fortoient jamais plus. D'un'autre côté lesEfpagriols'dif5Ipoient, par leur luxe, ce qu'iTs a~u.roient par leur brigandage, & prefque tous ceux,qui avoient conquis le Pérou, tomberent dans unabyme de dettes & une honteu1e indigence: Pizarre& Almagre, qui avoient tant pris & tant donné,moururent l'un & l'autre fans avoir de quoi fe faireenterrer. Le temps a. bien prouvé que les Indiensiont travaillé pour des maîtres qu'il a été irnpoffibled'enrichir. Je ne fais pas après tout cela, cornment,Gunijilla a pu foutenir que la Religion Chrétiennea augmenté la population .de ces Indiens;, tandisque, dans ýun autre endroit- de fon livre, il fuppofeque la deftruction,, qiai en a été faite., étoit fondéefur u4~ ordre de Dieu, qui a pu ordonner, dit-il,,le màffacre des Américains; puisqu'il ordonna ce,-lui 'des Amalécites, en reco mmandant àt Saul den'en point l'aiffer 1 refpirer un faut. Si Gumilla afait de tek~ raiÇonnemçeiits aux fauvaes de -lOriltoqgQ,ouý il n'en a pas. converti. beaucoup, au perfornenty à. rien, compris.à de tels -railbnnement5 . &Areffe ce n'eft point là le feu! fanatique qui ait cru~reconîloître,, d4ns la conquéte auflh rapide .que fur-.prenante du nouveau. Monde, les effets de .la yen?.gance di-vine. Il y exifloir, des peuples très-barba-.res, -très - eloigne's de. tout fentirnein d'hurnanité;dont les uns mangeoient la chair de leurs fem~bla.'bles-, dont lies autres injrnoloient àa des- idoles 4qscaptifs -dont ils.buvoient le fang,, dont d'autres tnfin,egorgeojent .lçurs .parents V54, tenoiçint kyrn
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femmes. dins une fervitude infupp'orrable:- tout ceki
a :fuffi pour. perfuader à piufieurs, qu'il étoir
erntré datii les décrets, -de la Providence de faire
coffer tant d'horreurs.; mais il- eft confiant, que ces
mSours atroces ont été- celles de toutes les rtations
du m nonde., avant -qu'elles fe: fuffeneii policée,
ItiRqu'à certain peint Aifi. il. faut pas chercher
en cela d'autre caufè que la fupériorité que don-
noient nat trelleinenr la bravatire, l'induflrie & les
tJleits. à des. h-onnnes tels que les Européens,, fur
d-es hommes tels -que les. Amiuéraine, qui n av'oient
ni talents,9 ni. indfiùrie, ni bravoute.

Dans notre 1{éifphere exiftoient des peup1Eý
réunis eni foci&té de retmps immémrorial, qui. avoient
perfedlionné les- loix & les m-rSw,. cultivé les fcien-
ces,ý9 & les arts,, -levé des villés ornées -par le
,génie de la belle «archite&ure,5 dérâduié' les bois. Ùéri.-
I es, multiplié les, végétaux fruitiers, .amené tous les
algimaux utiles àA a domeflicitd. •aigné les marais ,
inivelél le terrain, afiignè le cours des rivieres, Chlan-
gé leslandes enpâturages , . enfemencé, par les mains
de, lagrIkulture, des campagnes iminenfesi & era-
~belli tout leur -hcirizon,.

Dans l'Hém-.trhere oippofè la nature entiere étoit
fauvage, l'air groffier & mal 4fain, les, forêts. épaiffeg,
d'une étendue fans fin & fans commencement, & où
les rayons, du lbleil n'a-voient jamais pénétré: les
eaux fluviatiles, faute d'être contenués dans des baf-
fins fixes, fe répandoient dans les campagnes,. où ne
Croiffoient que des joncs & des herbes nuifibleý:. la
terre étoir jonchée 4'infedes & de ferpns ~ ani-
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maux -quadrupedes,, :en bçaucopp moindre nç.)mbre
que dans. lýancien:monde , etoient rapetiffès, abatar.
ýis, & on ii"en, avoit -réduit que deux leules efp4es,,n fervitude; les h.ommeý, moins '11q ri mb eux eaçare
que 1esý aniniaUx, .r d**fïtndîe 1 ,U(>Iyent :Par leur foibleflè

leur ' ui-fement-.-, ils nianq4iciient de,.a -' ç t,enýe -pour
forger le fer, -.dorlt ila connoiffoient les mines anis
.pouvoir en exploiter le. métal

1,a partie-,e.onnue de FAmérique çontient.à peu
Près ý140' lieue quarrées - & fu- ce pr

ýigieuX- emplaç.ement on 1-7a trouvé.que deux na«
fions réunie$ en une e èCe de rciété
tout le rçilQ =.ant. farnil-
les, ne connoiianc'que M vie, fauvaa , -végëtoit
4' rnbre-des, -fûrèts,ý molit.git-" 4 peinc -eez 41-telligeuce

T_ýn - différen-ce -d'un. .Hkiffipheve à -l'autre .&Oît
do'ne -totale,.,atifi-.1 grande qtiýelle penvait J-'étre,ý ou

qu'onpuiffe l'idaginer.. je conviens qu'il efl difii.
cile de rendre ra'roii d'une fi émnnante difpaiitéý
entre les'deux partiès, conftiman'ýeS d",Un mérne globa,
I,?rétendre queý la -race humaine -ëtoit 'moderne;. enArnérique, - &--.qdeHd n'y avoit ps ençcre féjau.né
pendant fâ--. récles, . c"èfl une fu*ppofition infoute.

nable, 
diminue enri en. -le werý,èilleux carfi une m.oi îe Je cette -Pla.

ýdÛt âi-.-défer-te pendent des- milliers d'rane.,es(s) M, ' , eur."l'et-npelniann fàit to' ut lé continent de lAinérique,, de .-neuf trois -,ýinilie.,fept.çents--rbixa4ý.e - d.eux iiiiies quarrès. Il fe fert de M* és An.glois . dont 4 'il
il y ýn a 60 fur le degré: dans notre calculëft -qttÈftio4-i -de lieues Françoffles -de zS -fur le degrééi
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tandis que. l'autre inoitiê étoit peuplée .4 e fe.roir
enceore là un phénomene frappant '& inexplicable.
Quelle préférence auroit pu étte attachée à notre ho4
rizoni Pour avoir été habité & défriché pendant un
temps infini avant l'autre? Puutqîaoi le vafie con.
tiîient des Indes occidentales fetôit il ref., vuidc & in.d

diie, depuis l'inflarit de la création jufqu'à lPan g~oa de
inotre ére, qui n'a elle -même aticune -antiquité? La
nature àuroît-elle été affez impuiffante pour n'ache.
ver fon, ouvragree ou pour ne le Completter que par
ilntervalles? Elle avoit placé ehi Amérique des, ani.
maux abfolument difféèrents de cecux qui ýivent dans
le refle de l'univers connu: ces animaux êtoient -&
auffi d'une création pofléirieure à -celle des individus
vivifiés dans notre liémifphere? On iomberoit dans
l'abfurdité, fi l'on défendoit une telle hypothefe, &
.i l'on adruettoit une formàation fucceffive d'êtres
organifés,. pendant qu'on eft convaincu, -qu'il ne
-paroIt pas même fût', la fcene du* monde. lin nouvel
inftcde:. les germes font auffi aýnens que les efp&ces;
& les efp,èces paroiffent aufli anciennes que le globe,
Si la formarlôn fpontanée & fortui*te a occupé fi
longtemps les phi1-ofbpheý de l'antiquité, c'eft qu'il
étoient trop miauvais phyficiens pâuf ? sappercevoir
de la futilité de cette dirpute métaphyliqie. -

Si les Américains étoienit étrangers d'origine, &
arrivés depuis peu dais cette quatrieme -partie de.nod
tre Planete, on devrQit dire, tout au poip1sdo

l~éroient venus; quelle route Uls av.Qieflt tenue
danàs -,ltxr trahsm'igr4ioinx. Tous- léei m-;bnùmeltî

briqués confondus . efemble ?InQ f.0 if~t
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cune preuve de Cet évênementj dont 'le rôlivenir, ne
s'étoit confervé. nulle part., ni chez le peuple 6mi..0gre, ni dans le paye qu'on -fuPpofe queil. avoit quitté
pour chercher des ýiQrres nouvelles & inconnues,
Ce n'eff pas à l'égard des Ani.eiricains feuls que I)Ifip
toire efl en 46faut; elle lle:ft« à liégard de prQrque
toutes le natiofis.

On n'efl païen état de inàtquer tur toute lia, fur..
face -du monde une grande.. conýrèè, une isle - confîýà
dérable dont la population ait commencé de. iné*mokea ýdphommes : le veux dire qWon. -n-e connoit pofitiv
ment aucune rýéeiçn dont on pgiffé affàm

ïtoit reffle déferve ufqea *n tel te s.., & que -les
hommes-ne 67Y £b ne introdui-s$ POUr li, premiere
fois., que vers une telle époque., abflraeon faite de
'toute Ç)i*jgine,.romatie:rque dont chaque pçuple, rem-
plit le pten. ier-chaphre de rés annales: fi.-Fon VO oit

earréter aux, -fabýesnationales
110in sa e , tout feroit expliqge

rAte- aux docum. ents ilionteftables -de VEÏ
toire.91 "rien,.Ueft çXpliqué. - -Il -eft, poffible q

maladies p6ftilentielles, des cata fb &g
-OFýbes. yîqPes,guerr loingués, & meutees o es tderFs -anéantifent. la

race humaine - dans un pays., & ..,eý-eft dans - ce eng
feulement qu',onpeut affirmer quil &oit inhabite çg.
un tel temps : .fi. fQn conè-« tuoit qWjj a to, pim été

défeïr P-urceqtile tous.fles m'ontunç4ts fe font efac4s
fa tradition, perdue, on fe troniperoit fansdou te

» _qWon ConiçaWe.
ou quon. devine. çe qp7on ne cpýpojý pgs..
t eft-.PiDf-rkble . ejic.ote- e dans, ýVé, ce, gins cli.,
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Ment fôiblé, & lie nombre d'holànles extrènieilient
.rare, comnie aux terres polaires; mais la nature ile
fembl'e pas avoir compté les indivlidus: elle s'cil cou.
tentée de l'exiflence du genre, Pa foumis aux in,
flücn'es de fon. climat, & abandonné à fa " '
i:ndtiftrie,

Comme dans le plus grand lointain, que lIli:ftùire
nous.' ëfente'i bia- voit 'la lup Pr 1 p art des 'èUffles S',

vèr fucceffîveme-ni ý.dic Èabrutiffprnent, & marcher
eh, tâtonnant des -iextré"rnites., de« ý h ývie faù-.vige

iùfqWaux rudiments' des qrts .&-ide la foeiéte ., 'il-y'a
toute apparence -que 'les prémiere -II1ýfnrneS ont eté,
dan's-le conimenceffiérit deschàfes & tIàý- fiéelesj Jetibrés ýfùr ce globe fans autres ùotâoiïg,' fýps àutL-2S c
noiffiances-que celles q2-ont IWSauvages, Ordinaî
.?Or%-ant en ewt lè 9-ert-iie »de'-Iý.- pe'rfedit)ilité' il5

étimient trèsi»è[oigni9ý -,dé là p erféélicin.e -".

grofiers, Ï15 dëï-v-tent rDîéýùrs,
ils Wonît lias ca -de

w6dele -o'muù 'ni-de reglé de«. 'conduite fixe
auffî ont' Hs 'iýàré'ýà lhfini, tafitAafis les môyeng

qù'its ýùÉt éiîiplâyý-s 'our 'atýèindt6:à- la m.îe civile,
e dans -14-s 'W VIIïn htààons ei le -ni ^tûe. -L e

chinât fes a ,àtltanteýIg . ouvernès -.que -la- raifôh., & les
ýfiiFérentès -grâdatîciiis Au firôid, &- -de , 121 , chaleui ;oîît

Iûriblement, inriré :législateuîe.ý ýdes idées. foùvent
'compare -les..ýCod'es ýlécêils-laffs- -des Zonà tt"m"pt -rées te ;,dea . -ùr à Zône TôÈride

ou de fon '-ýoifwage.,- t6ut- c6fftrafle rien ne fie

ýzra cpu 5 un -grand Éhénomene.
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il eft - des peuples qui. ne l'ont peut - ' tre ýç )an - ]M
fortis de lenfance & de Vëtat originel; le ciel & la.
terre ft -font oppoiês à leurs efforts, & la difliculté de

fepc;iicerý à.. -été' chez èux -invincible, 8é,'12,eft. encore,
Les E-skiniaux,& les GrSnlandw*s nurontjamais def,

on ce qui, eft, la niéme - clrofe fis iiauront.
Igmais des -Champs laýbourées., -fi-Jà pofition du gerlobe

telle la W-Ime à leur' ègard. Les Nègres ne fle civi.li-ý
kront omt,, s'-ils demeurent côntinuel

%'. fement, fous
la Ligne ý ýenof%4.ý à- la plus grande -chaleur qu7âiý -UR

point'de lâ, terre, êProuve',
Ce eA 1 a1ture qui a côn

ic dlit les hommes.,
tonime ,ýr Ia main ý depuis .le dernier degré de la

vie fàavage.,- "ufquau prernier_ý_-degrîé de la vie.foc4ale
Cowmç la chlture des terre»s eft la rçurce des

Ùt3y on C-0110oît que -plus un peuple elt 'o; né -de
'f . 1 .0 

el ïg
*tte « c irce ý -dans là, ueffle il faut ýceut puifer, plus

e eft bàrbare & màlheifreuy.
Oli.- peut a'iféMente d-etertii'iner -les.

rangs'où-les diff&entes etpe;-,js'd'è fauvages d*Ment
erre placZes, 'fuivânt leur diaignement Plusou - -Moins
grand de "la -Pede &..*on -Moral-e>

Le culâvateurs Pont les pfen-ders dans l'orc4-e,
parce que lé:ur fubfzftance eft la --moms précaire, &
léur état le moi-hs turbulent--& le- moip.s ils
ont -du,«,temps pour 'iii.venter & perfeélionner les
Ilifirutuents .« ''Ils ont du loifir pour penýer rýfj
chir ils font dëj-t dans champétre, qu'il

faut jamËs conrond-r-e avecAa vie p'u« rement rauvage;.
tbus lesbiens font d9u.n é6tê &' tous 'les maux depoin' faire dg,£rkutr,è. Si IAgriculture ne faifoit t

H
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progrès fi rapides,. fi étonnants aux, arts. & aux nié.
tiers, le terme de la vie chamip&ere dureroit davaiiý-W
tage; niais quand les hoiniv.ies font unç "fois .parvenU4
àce point-, ils ne s'y., arrétet, jamaeis -longtemps,&

fonit bientôt au delà, Ils comnucent alors à devenir.
richs, pox cnfever leurs ,richeflès ils bWriffent

dLes, forts. & d'es villes: -C'eux qui -vont,- lesý habiter,
effenr de labourer le champ que - labo.4oient leurs,Peres, l'inégalitê -de fortune, va. en: augnientant , le

luxe s'étend ; ,& c'eft -ainfi que finit là. ývQ .champétre.
Les Nomaàdes fuivent immédiatqm1enjtï mais il$

different des premiers, en ce qteobligés dI'alç r à la
recherch'te-des pâturages,_ & d'y açc9nipagner leurs

t euxis ne fontjmi tbï on ne renconq
tre pas, pendant J'hyver , leur tc1ntes & leur niaifons
ambu!lantes danis les -élexoù, -on les. a vues
pendant l'Mt. S'ils changent -ainfi de demeure -d'une,
année à l'autre, d'une faifon à l'autre,, c'ent qu'ils
d4pendent, conuuiqe vien!i de le dire,,, plu& de leurs
troupeaux qu'ils nie dépendent d'eux-mêmes. Les
Arýùabes, les Mauresý, leIs Tartares, .les -Lappons-,.

font çeux d'ieptr'eux que nous connoilibns le mnieux:.
leurs.,moeur 'Peuvent. être ezwvifagees -comme le vrai
niodele' de.' la 'viedes peuples bergers ou pafteurs.,
Intermédiaires entre, la conditioný fanavage & l'état
civil un ifac pre1fqu'égaIe les fépare de ces, deux,

points. On a toujours obfervé que la. plupart des
Nomades ont une grande inclination, pour le brigan-
dage ; je. crois en ~tvi araifon. CQomeý ils ne
cquoiffént ps la propriété qui réfulte de 'la, pôffef'fion
d.c5 tçzres> ile, ne -coinoiffenç pas non Plus la, pro.
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priété qui réfulte de la poffefflion des éfets 'acquis
par le commerce: les Tartanes .& les Arabes regar.
dent un commercant comîneýUn, homme chargé de
beaucoup de chofes qui -ne * font à perfonne., & en
conféquence ils le dépoufilent. Dans tout le vafle
continent de 1'Amerique il n'exifloit point de No.
mades ; 'parcequ'on n'y avoit pas.rëduit des animaux
en fervitudè, pour en eormet des troupeaux -capa«
bles de nourrir leurs bergers., U Glama du Pérou
ne donne pas.-de lait, oir'il- en do -n'ne « peu. ý

Il y a'des nations que nous'avon4 nommées 'ni-
zophages: nous c.nteiid-ons Par là celles qui ýviventj
dans les-forêts, de racines'& de fruits ptovenus
fine cultur* -Leur.sM()EUrs. d4p-endegt Uaucoupe
comme on peut afflment le concevoi des pto-
dudions & de -la qualité du' payys! ..ceux qui ont des
cocotiers., dès palmiers, 4eý,ý-figuier.s, font plus à
leura & moins fauvages'-que -ceux qui ne voyent
3'élèýver aud'effus'-de leuâ t'-banese, les rameaux
des liétres la;,. cîme dès, chênes.. Mr. Gogr4èt
ptéten d,. -da Ù's fon ouvra" e fur forigine des* Loix9
des Értý, '-&.des Sciëneeg, qt2il d-eft pas poffîýle .4e
tirer unë nou.rituredu gland il ve-Ut que ct. mot.9
employé daÉý 'ce -fèný 1 par' les A--,nciens,- fignifie les
noix J, Ice châtaïgnes les pignons 3 les, amandes . les
fa'es, ýes'pifiach.es, ou tout au rnoinsune efiece
particuliere de gland,, q»i crok en, F.1ýagne. Mais
il eft certain , qWoin-., fait, avec-- le gland du chêne com.
mrin, -du pain','dqfit les homzneý peuvent fe faftenter.
Il -e:R affez côtnu qWen -x7,5,g -on a cif recouis-4, cet
àliment dansýquelq= cantons de lâ flérile ýYeJaphaýe
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lie, face-aýée alors,. pour comble d'infort'ù'ne.,, par,
deux, arm6es, ennemiç5. Dans les ides de la mer du,
Sud & -de PArchipelague Indien on a trouv é quel.
ques peuples véritablement Rhizophages; -& je penfe
9Wil faùtranger fous cette claffe ceux que les An.
ciens -ont nommé- -Lotophages & Spermophages;e cette derniere a pellation pourr

quoiqP - P .. 1 ' Olt convellir
b des cultivateurs, on ne --voit cependant pas qtý'e11e

leurý aitý,jal-naïs- été appliquét: ceuxrci. o»t- été ordi.
.nairementdéfignés par.,des nônis tire.. de MJnaniere

dont îfs prêpar'oien»týleùr& aliments, & -voilà pour.
quoi les' Carthaginois', qui, vivoient chri

principalem
de. bouhý-e,- ou' taplu t-.de,-ce Couscous -dont fe nou

riffent encore lés Màc.ains-- modernes-, épient nom.
rnés Pult,3phages.

Les peuples pêcheurs formexit,Ia :quatrieme claire.
Leur ficon. d'exiller-.diffé-e, de; celle des Nomades$
èp -ce, que ce="c* ontý dans -leurs exaupeaux -ýâpp î
voife- une rgÉou.rce., affurde ý &ý"qge les pêcheuts
doivent attendre ý,,,,.aut-ant. - du hezard. que. de. leur

adreffe1ý, le. nécelfai-re.phyrque.. Pu refle> les Ichthy-
ophagles sçxp.atrient ý ou --plutêt - ilý.,",errent ca'iume les
Nomades, Illivent ..par,.-petites :trou 1 , les côtes de.
la iner & les, rivages - des fleuvçs & reviennent,
pendant 11yver, feý cabaner &,vivre de poiffon

eb ..Ceux d!entr'eux ý que nous:
mieux j, font les, Gr&" eois & 1eý e5kirnaux. Il

éft, ceààin quýancier'enàent il ýy -a cu- p1ps de peuples
,Pécbeù*s qu>a xan

ujpu-r4,hui0.1 on fâitsu Ale ýre
fendit à. teux qu'il rencon . rra da's-,fesý conquéres, Ae

dorênavint',de poùfon -je-, Wai.pzs -le ý ïemps
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de, rapporter les différents fentiments de 'ceux qui
ont voulu çonnoître l'efprit de cette loi: il fuffit de
dire qu'on.Ine peur policer de tels Ïpe.UPIçs qu'en leur
défendant de pécher.

Enin les Chaffeurs conftituent le dernier -ordre,
& font les plus fauva ges'de tous.: 'errants & inceýr-
tains de leur fort d'un jouï à l'autre, -ils doivent
craindre la réunion & la -multiplication de leurs fem-.
bes, comme le plus grand des 'mfalheurs ; parce-.

que le gibier,- bien moins fécond que le poiffon, fe
.Iépeupiedans -tous les pays du monde, ai propor-
tion que le nombre d'hommes Croit. Un fauvage
çhaffeur' cherche les, folitudes, s'creautant qu'IiI'
peut dé' toute-habitation humaine, & s'éloigne à
chaque pas de la -icefociale: s'il conftruit une hutte,
-ç'eft plutôt pour s'y retirer que- pour y Arre logé.
Jathais en paix avec les hommes *ou avec -lea animaux,
fon inftin&l eft féroce & fes, moeure barbares: plus
fon génie s'ocot'pe des meyens, 'ýde "'hbfifler, mnoins
il réfléchit fur la poiibilité de fe policer. I ~dn
-le genrýe humrain ce que font les, bêtes_ caw~acieres.
-parmi les, q;uadrupedes, iinfociable,.

Tout eela p<,lé, il fera plus facile 4'explique lès
caufes de la diÉÉgrenc, 'qu'ion a déjà remarquée entra
notre HèniPpjh4$re & celui. de 'A mérique:,, qui aviir
probablement 'éprouvé des c-atafh-c-nles phyflques..
d'épouvantab;es tremblements de terreJ & des iiion-
dations .ondérablçs, bQa*wcQup plus tard- qie nore
borizon., Acofta, dans fon excellent; ouvrarge de
natzird noi'i Orbis, ovç~ u e plus habille
Natuxafl.es de foig tepsrnçontroiçnt au~ nouveau
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monde .des, vef liges d'un déluge plus, récent
que ceux de Deucalion & d.'Ogygès, (*) & que
le grand Cataclyfne dont la mé'moire s'4r.oit CQfl-
fervée dans les livres facrés des prètres Egyptiens,
qui-en avcdent appareminent re9u la tradition de la
poflérité deceux qui fe réfugierent 4ans -les M'onta-
gWSnes de -la haute Abylffinie, où la terre efi plus
exhauffeée, de neuf lieues, que le, niveau de. la nier
à Alexandrie.

Le- nombre pr.efqu'infini de lacs & de mar&.
cages. dont les Indes occidentales font couvertes,
n'avoie pas. été form-é uniquement par les eaux flu.
viatilés extravafées, ni par les brouillards attirés- par
les, ýmontagnes .& les -forêts.- ces 'lacs paroiffoient
être des- dép6ts d'eaux qui n'avoienr - pu encore
s'écouler des endroits jadis noyés par une lécouWfe
violente, donnée, àa toqte la miachine du globe
terraque'e: les nombreux volcans des-,4.Çrdelieres&
4,es rochers du Mçxique,. les tren4ilerrnents qui- ne
cel7ent jamais dans l'Fute ou dans Vautre branche
des.Andes, prouyent- que la terre si'y.efi pas en-
core en repos de: nos jours. Les veines des mé-
taux les plus pefants, expofées, dans de certains en-
droits 4 -fleur de fol, femblent indiquer que le fol
même y,avoit été délayé, & qv~e des torr-ints ou des
écoulements-en avoient entraîné- 1a f:Uperficie,. les

(0)« Cet4& i~ei c'jS41 exu7zidatiorzis izon obsciîra ina:
mmnta- a peritie notantur ( in -Novo Orbe ) Ego i eortivi

fentenitiam -eo, qWd aiztiquiflrni, jllius, NoWtci à'pitd hos Rarbaros
~mla vfliia Jlèconirnant: peculiare aliquod ýdiluvwin q1iale

-Plato niarrat, > poàae Deiicalioiteimi fabiilanitir,. fuiffe iznu
d:dnbtailt4 p99: '7 & 64.
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oquillages marins, amoncelés. dans" les lieux méditer-
ranèes leeplue bas,, (-*'),la ýAef1rué1ion- de tous les

grands quadrupçdei, qui font les ..premiers à périr,
dans les. eaux, la tradition unanime des Péruviens

desMexicains, & des Sauvages ýen général., depuis la
Magellanique jufquýau - Fiçuve --de -St Laurent, , fur

leur- féjour -dans Jeg montagn-esj pendant que les val-
lées étoient -fubmerg'ée.5., '.toutes, ces preuves corn"
binées femblent juftifier. le fentl*meiit d'Acofla'ýfur
finondation de.,.IýHeemifphere,.d-e lýAm-é'ri'que,
.«_ % dernandera peut ' - être fi l'on y a dééou%?er'
.des monuments --un-t''dilýavieiis.? On y -a. déterrè des
monuments plus-Anguliers qtà . e, ýceux qu'on. ý tro,ùve
.fur notre Horiz'an; pAp7on. y a exhume de gr-.n-'c'-

Sur lès coqüiUages fofriles qion' trouve'dans Améle
tique tilé*ridionalé,,"on peur cotiftilter le bDyage de Don jeuait
L d'Utioa) fur, ceù)t de ilAinérique ;feptentrilenale, -le
ýoyage dc Catin. Cet Auteur ë-oit 1, comine -le fônt tous les,
Suvan's de la Suýýéde très -peýrfundé que -la '11ner du. Nota - ee
gtiie &ùne année à. Ia!itre. On eýft affure'. par des eXpý-.

tiences,, que fe'la côtede la.Suede cette diininution eff de
quarante -qhatre h- quarante -cinq ppucès -en tin flée2e. Eh

tuppofant que la progrefflon a. toujours tête J'a -iiienie . -ce
eoyaunie ê1t0it encore 'jfùbnýergE, il n'y a que deuz-niille
dns t ou du M0111S' tolites' *eèe i»ontorynèý h"Croient niors que
des Isles. Si k- diminution continue -dans la nitine propor.
don, la mer Baltique e qui da , fêlôn. Maanfbon., que trmte
cordes de profôndeur'dans fes -gouffres, tera à fice' dan.î qua-
tre -mille ans. Alrs Hierne -, Swedenhoui-9, -Cëlfitis, Rud-
man, Dalin, Linneus (1k fort difeiple Cfflni, ont -tous 'écrittii fav-ëur de tetýe hypothefe de la ietrcite des eaux de la mer
du Nord, de ibrre 'ù"il'' a beaucoup deréalité dans ce plý«e.

ni)lnene 2 & d'autant plus que les expériences faites en Da-neinark ont donné lés, ''nêt-nes réfùltits.ý

' Il -eft vrai que l'Evdqtie &Âbo à depu:s publie un Mï-moire, dans lequel il contredit tous ces faits atteftés par desphi1ofbphesý, cornine les Evéques font ordinaireinent, quand
1W fie font pas -phdolophes eux-Mi ênies.

H 4
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f6frles quil av-oient appartenu à des animaue, quý,drupede.% i, dont. le 'analogues vivatit5 Wexifloient
plus dans aucune partie de cet ïmmenfb continent,
Quant, aux antiquités paiticulieres, 0zzi q1eon
Weil a Iamais,découv-rt nulle- part quon puiffé. ýIUPI

Pofèr antérie*urez au déluge, quoiqWavant cette epu.:
Sue terrible il y ait. eu výg1fem.blab[èment des hom-,
mes -réunis en - & auffi polic,4s
que fétoicat les Grécs -du tçmpq dAlexandra;
feux foutereine &-les eaux, çn' -hangeant la futface
babitabJe, --àc le. lit de la mer O= t'ont cn9j()=ý.

Les filomoyes 4o'r & S.argeni.i qui foet fi. propre&
à îe. confervèr, dans le diféren-t.-s fubflances tçý.%

reflrë.%, -n'ont- prefqWeuc une* miquW. La médailiqde Pbidon Page prour dtrelý p4e.eàpç«qnnç . , .
ý ..q & qà la

en. or.ig4nal,., ê1fý_ agiu. a, pa abÇb(umýnt
fàuge5 d'uno fa"bi4qae Mpq. pQfiérieure amc. t1ps bci«,

I*% mêd3if1eý 4e ýa: -çîýçP.1. fiappe' - âpro ÇOUPcornthé IÇ4 dorÀtoiàiateg"Romain.çsl, les- Roupies
ailtique ki.4ieilne gardýý à le e .dans, lý$ 

; ilin ' 'eabiýne't.'des Empereuràý font.trop peu connues pour.
qu-,Gn, cil puiffe -parler amç Pr4iffo e. -S,, peu nt
avoir- néanmo-"us, plus d'àae que M-re Frerzet ne
leur en eccorde.- J-a'oue quil, èft à,ffez fingulier
que le Chinois. Wayene pgs ciix-pt* çe m

Suivant Mr., Preret Méinoirrs de I!Acad. ?W hiferipqtiew T. is. me. 4s-. ) -,amune tradition, difçut" de boiinè foi,ne iet-nohte à l'an î6po. wiant l'ère il. prieend,. quela périodie des Indous noint-nie Cak.7migozu n'a coleiniencéque Van e iroz avant J.ý C Ainel -les 'Plus anciennes "ýgédgillesIndiennes -ne pgffero*,ý «nt pas, ý feion- lui, la date-de càtè'4poý
que. Mais les Bramincs difent, malhetý.reufeinegt.-poür bfr,ý
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çrçritablpment, antiques de le.urs pf*miers souvorains,
omme par ex.eniple de àMoalig-ti; tandis qu'ils fou,

fiennçlit qup ce princç fit déjà çouler om f;appeir dee
ponnoye5. Maiî malgré tout ce qu'on pn a dit, -il

*xifte pas de mé4ailIeý de Hoiuig-ti: celleý, qui
feuvçnt paffe pour telleý, £Qnt faliffes- & je crois
çà'il faut. en dire tout autane de eellea dT ao, - Les
Chinoie. ont Qu' comme nous, des padQuaný.; . auffil
çoiiviexinent-i4 qi2ilý.'ont fabxiquç' pp:ftérieurement,
ou çontrefait Iýq mMailles des. FmpçrQurs mmr
efoient dansjour fuite; ce qui ne laiffe pas de ren-g

&à tous -1çtqi înopliments

Mëla Pline Solin, font- mention à. la véir
rité.$ dé de- lopFJ, qWÎ4 diÉent avoir Mi

bâtIQ avant le déluoe-, aite, dituvimn mais
U-,,eft trè&-éto'naiit que m ýrois Aueeurs,, qui fie

font probablpmeit c opiês leý uns.ý 1 'Utreý, ;eiyent
edopýt,é une tellé tradition, fans réfléchit à I'Jmpo-ýr.-

fibilité d'un tel -événement Straboâi & Diodore -de
Meile parlent aili de qqelq= anýquités quen voue

)oit faire paflèr.pour.-antidËuviennes,. & qui ýI'&
-tolent que des débri4 ou fuppofu*s., on e.éeUçmoàt
retrouvés. dans des endroit5 jadis lhbm és.par. deý

débôrdements,Par*,>*culier.î & locaux, comme cegg de
ý?mffl hrace & de, Cyrene. 41 çfi fort inutile de

Yreret., «avant leur
ftoulé tro.is autres.

Vouloir îixerla Chronologie de lýInde, de- la Chine, 4 de
F-9gy-ptce ç"cft ýqçentreprifç dont oq pourroit dire ce qu.-ý di-

foýt- Pline de ceuk qui vc'qlçp*t cçm-p
prof
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jrechercher fur q,-uels fondements "Hifloire de Joppé
2PPulyoit cette fabuleu?.fe tradition dont j'ai par.lé;.
MTais Il Convient d'obfer ver qu'il doit y avoir eu urze
finguliere émulation entre quelques villes de la Syrie,&quelques villes:de la Phénicie,. -par rapport %à lemr
antiquité refpeahve: j1a toujours été, furpris que detanit d'écri.vgjns -modernes, dont les uns ont attaqué*
& les autres défendu l'authenticité des fragments",de
Sanchôniathon, aucun' n'ait rêfléchi ak véritable&
motifs, qui ont -engagé .-Philon à fuappofer -un tel ou..
-vrage.- Son, intention a indubitablement été -de
prouver que le -peuple de la .Phénicd e -ét4t le plusancien peuple .du monde, & que là ville de. flybloý
en Phéiinicle- èroir. la; plus ancienne ville ,du inonde:
tout. cela eft fort- clair fuivaht les. prétendus fr-ag..,
inents de Sar'choniathion. Or comùme. Philon étois
-fé frahuef~ekà lbolidéde d'illullter fapatrie l'aý pbôrté à foutenir ýdè i vaine&. prétentions;
&,pour. ruiner celles-de Joppé, Il -ac-ru qu'il falloit'
forger quelqùes monuments. Enfin'il -a fait -comme
Ane de Viterbe_,' q4ui foutenrit que Viterbe étoit
la plus illuftre bourgade du monde.- Philon a ét4,liabile; mais il auroit pu. l'ére davantage: il n'a re-,
jetté le déluge, que .parcequil'ctoyait qWun tel év,én
nement feroir tOrt aux prétentions de fa ville de flyý
Nlos, & il. fe -tronipoît.

Si. -l'on -admet -que -Ie continent de l'Amérique
av ë té, plus tard que le nôtre,. bouleverfé parles caufes fecondes, par des nnain & e jrx-

tlements de terre, cin concevra pourquoi il. y' exif
ii une différence fi marquée. =nte tous les >bý
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les de comparaifon poffibles de ces deux parties du
globe.

Notre Horizon avoit un air d'ancienneté, par-
ceue l'induftrie humaine avoit eu le temps d'y ré-
Parer les dégâts occafionnés par les convulfions dela nature. Dans l'Hémifphère oppofé les hommes

oient feulement de defcendre des rochers, & des
,levations -où ils s'étoient réfugiés comme des Deu-
Calions: répandus dans des campagnes encore rem-
Plies de vafe, & de bourbier, leur conflitution
S'étoit viciée par les vapeurs de la terre & l'humidité
e lair. Le peu de chaleur de leur tempérament,
leur population incroyablement foible, leurs corps

Pilés & énervés, la maladie endémique dolt ils
etOient atteints, tout cela indique qu'ils avoient effuid
ue altération effentielle & récente.

On connoît affez la qualité des terres nouvelle-
hient défrichées & faignées: les vapeurs fétides &
grofieres qui s'en élevent, font par tout également
Inal-faines, & engendrent dans les habitants des
tllaladies chroniques. Par ce qui arrive dans un can-
ton, dans une province, on peut juger de ce qui
4oit arriver dans un pays, & aller du petit au grand i
ý ;I faut une longue fuite d'années, pour purifier la
n'oindre plage que les eaux ont quittée, quel laps
de fiécles ne faudra-t-il pas pour émonder une por-

On confidérable du globe envahie par l'océan, &
revenue à fec par l'évaporation,' ou par d'autres
t'aufes quelconques;

iLes conféquences qu'entraîne un déluge, fem-
t avoir échappé aux Auteurs les plus éclairés: ce



Pas-.'afl'*Oz que les débo-rdements ayent ceffê5.'&ýque les eaux lé foient retirées; le fol pour -r de1 .e veniq
habitable-& 'filubrey ç)çige. eiýc-qxe ga deflèchement,
parfait,, que 1.;e ternPs L->ul pou& amener.. kâ, EZux ks
plus favorables f

.1 , e Êccouvrent dý, végétaux & erbrcyeIwaloz que le hommes peuvent 'y ren-e
'C'er; & achever de, netto er jýw fijour P'z 1 -

1-es peuples de PÀmàique ét-ok -nt dom, çn ce..
ePs >.ý plus rnoderne5 que lçs nations de lýancien mon,

dÇý ils étoient plus foibles., Parceque'Icur. terre nà.,
tale éttitýplus. mal-faine;, & on Conî9it, maintenantpMrqucý.on lesa tous furp i dansý unLis état fauvagg,
cil à' d0mifiuvage,, temps de fz pol.cer enfiéré,

Menr n'étoit pas encore qent, PoUr -eux, - leur climat.
devoir avaht- tout sý4ni6liorer,, les.. vall&s.. &le Cam,
Pai0etÇs fe deflècherý 4avantagç Ieurý
çenflitution d vl)it s,,affermir, & leur, fýng, s",

La fertilité' de leur paý.s. ne, les recenoit- pal
dans -la vie agrefte., comme. I'Cluteur. dQ I)Efptit-des
1oïr Fa avanç é* dans un* chapitre articulier, qui a

ttop de ccnnexýon avçýc Mop fuiet pgur,
palcÈ rom filenceo-

» Ce. qui fait qu7il * y a tant. de nations fàuvage$
» M Amêtiqùe, dit-il $ Ceft que la terre y p ro d it
."d'elle-nième be,uçoup de, fruiks. do ý on PÇut e
P'I'D'Irrir- Siles.&nunes.yçultivent-auxour.dçl.aca-

sy.bane un morceau dç t-er-rçg Io'.m'ays y.vientd7ab.or.d..
la chafse & la aëh écliç event de. -mettre.les.Èo ne
dans Fabondance; .

' &
d'afile ' m les animaux qui. paif.



lue. les batezaina0e., C fle4-ci ont,4Iý
'de tout temps l'eppire de lAffique. »

Je crois qu'on Wauroit pas irous -ces à'aintagpg,
en EuÈor. , fi Po4 y, laiffoit la ene inculte:. il nyyýviendroIt guères que (lesfor*se., des çhéne-,Sjo d1aw,

eres arbres ftérile." C)
Le rafflonheeent de -CID thàPjttQ eù-,-vïtieuY,: efî

çe-qu'il -fuppae coinmý'e vrai ce qui efl fiux, & en c'a
qu7il'coüclut ce qW11 h'efl pas poffible de conclure,Quand les Suidois les »a:eQ, "is, les Rufes.ýtAa-
$arînateý, les Batçl.ves les Bretons, les Cer,-,nainý, -ksGaùlois, & les Efpagnojs étoielit enco L&we fauv-,aes, -il
y a quelques fiëcle ' s,. pouvoit-on dire alors «il
avoit tant de nations, fauvages, en Europe b arceque là.P
terre y prodwt.,delle, M&Ue beauçoup. -de fruýts, dont
on-peut fe nourÈir? Tuffiue Mr., de Mo»terquieu Con-0
vient lui-mên-e *q'ue ITU-rope na Pjs, cet ava'ntage
qu'elle ne peut -amýis J'avoir eu,;' ï1y avoit donc une
àutre-Caufé qui y ench à-Moit 'tous . ces regPles daw,

r-état agrefle & cette caufe étoit la gérii it4,
Une nation qui po.ffede de5 çhampý abondaïlu çn

fruits S.huxnani fera bien plutôt jWunehordefitu
fous un ciel àpre fur uùe terre fireppée de flérilité-&l
auffi voir-bii que telle a, ëte-la. maréhe de 1 ëfPtit h% i-
main, '& la naiffpnç'e fuccèfrive des fociétà . eVe a*

fuivi la.gradation',des cliniats, & la féconditè du foi
fur les 4vee fottunées de Pltidè & au Gange, ýplan-.
tées de- fig.uie.r5, .de. pýalmîfles , & .44 cocotiers j lçs
honimes ont été réunis & civilifés iiifinimeiit-plutàt

SUR IE$ý-AMERICAJNS
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que les fiabitanits des- fbAts de la Souabe & de là.'ýVeû,
phalie - qui nien' i nt des. glands, il n'y a qýe quel,

Ce n"É1 ý donc as Id fertflffité du. climag qu*..re..t
tien î l'homme Ins la vie faiiv'age ç3efl au con*traire
lé ýdè'fâUt de fubf&ance, qui I"exnp,êche, d"en fortir. JL
ne faut, avoir qù'nýe'!êgere idée de PAtl'i * rique. f1ýP-

ttntrionalc , poÜi faifir toute l'i-* onf4quencë dc la
propolition de Miotitefqu'ieu japi'ais, ran n',j
dit que . cette vaflîr one c'ou« vertedç n'iges &.habi.

tiéè par quelques"fauvaiges, é'ôir. une"te»rre de volup«*%-
tés, -prodlLnIe en 'fruits' & en'- ProduOions naturè11es,ý
nulk part la-varicé de la nature Wa été "plus TnarqUeL
LesýIndigetie5 y ont continuelleiiient. à co *'battre-con«,
tre la difette; d'ànetits ils *ioîent,,tous« chaffeurs ou

peAeheui-s,, fi les fruits de let'i's'futètýs avoient pu. le&ils feiôient'devenue ffi auroient.1givores-,
eu pýed d'un erbre . paffé t'ranquillem'ent Ieqý -)Otýrsi

err'ýË, -irôh me 1 font *.9 'à- deux ou tro.is-echts
fileues de levýiý.cabà'esl, pour pýdarfuivre au -traversides- glAccs Ùn -'Or" -happd. Ces%nal.qui fouveût leur.dc

grands voyage5. qù9ï -font bbligé's t'lëitreprendre tous
]es*" à1.1% leur'onz. fait imaffiner des p.-udres & des pà-

tée iiùtrïtlvi2s - q i êtantkondenfée-g & réduites enun,
p 1 bltitra uvent -aif,ý'rùent fe i.à4ôrter'..,, -pour

fetenter les c haffeùrs quà nd ils font malhéureux.,,, ou.
fépàr-é's toute. - habitàtion par dès dif1ahces immen-

Qs. ýQuard'zes viennentI leur man".

C) ]ýe5's2Uvýeý -de.. Sýiýquchant12h, au delàkie Phita-ldglplli'c 3 Ont line pondre ilut ritive ýU On'hO11inie_ lý'o*iidre'verte*.-
-elle cofiipofèe de blé d"Inde torréffié 21 -de, la racine de VAnq
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que dan mie

Çmer ils Wont d'autre reffource 5 ort
Lickne qui, croît çontre lee rochers, & qge !.es

9gropéens nomment Tripe de Rock ? & dans la graint;
de l'avoine fauvage, dont le* Çanadâ% produit nztq-ý

-Le5 bc-foins toupurs -renaiffku de la vie anirnale.
abforbent,,r.omnie nous-l'avaim dit, putes les idées de

fhornnie morafi il n'apas le tein onger à* fe ci-!
,vilifer: il Weft point, de ýfon intérêt de fe réunir, pag-,
çeque'lçs Feoduits de la chaffie dimilluent en rgifoà
dizede du no'bre. des chaffcars.. Tagriculture'feule

Pýýffiplie fcà réçpltes,'çn raifon dtý .4opibre des, cul-

tes' féMM1eý Icultivoiète le, May$ en
dit. rauýeur de. e£ rp. it dêsý Loix ý, Mais gn fait qu'il y

ay.oit, au, nQgvegu ý M ade vingt
.0 prwinces où n.

connoiffoit pk, le mays, fu;- p u
fgll.**t élève C, fe M ç P ç e ç'q

fuRe nter le; Yi- à q -fer.-;oi 40 ç.,ct;5 fruitsgb 'r.ý
dants queleféiiioç.ia terre verfoit- à' ç

îenA Çàns.peýn _,t 2ýe citlltùre

,,élique, euneçerteîne quiantiýE de.- fêl comintin;'-,une c4i!.!.
lerée fýffiç a une perfonný pour fa fàbfiflance d"un jour.-

Les Lapponý,' lës tartâres,'Ieý' Maur'es ', & plureure
tionserran- Èes entguj[4iiggrs pâtes a.liinzntaites,., le Ka'(Isa des
T4.t tares. eft en çe genre la iiielllèure-.,gonipofition qu'on. coxic,
1foilffe. 'Lapoudre xiutritivQ inventée., à ce qu'on piëtend, ee

par Mr. Bo.uébe, çhirurgicti du Ilégiiiient (le galis Gli-L
aufli. quç du blé d'Inde brçýy», grilli, mélE 4

Ri ' &.d7une g-aine'earmînative,, quýon croit Airile cuiiii'ni.ý-'ü
ett'clair que cette recette a éti copié fur le proc"d" des 'fau-
vav de l'A.t-ner,.ique, feptentrional...

Voyez encore cQ ý qui çit dit 'des, poudres nutritives-e
dans lc.,Çhapitri; XXVI'de de cet oti% nZa-1



Ivagos'? La'véricd efl, que le Nôrý de rÀnie-tique, on41,eil encore de'nos jours, une con.
tre0 fiart fièrile. On -peut nième eutonnÇr qUO ýeux-

dýèntrO lds fiavages, qiii 'y ont connu Io, ways, ne fo
,foiént pas civilifé*s davantage; car il en certain que là-
11krd' de notie Euro'pe n'eft Éorti éntîëren'ient de

Pâtutiffement & de la batbarie que -vers Wtcmpý au.
quel la peuplc3 de Malie & de l'Afiè'lui ont coin'-à'

munlqu4 les gralnes camellibleg, &'les 'ocrmes deý
fruits qui'lui nianquoient. Eft exon-dnant l',Jfioirý

ýl'or'gipe 'de prefque tous nos lè'pur.ics, de h
p13nteýpotageeÇ5, d-oà. nos atbreseÈuitieis-., &'111dinq

de. nos grailV . on sbappercoit qu'i4 font exotiquýS1
ont' ëté lùccietrive.nient 1 ' mportës d'un àuÏre

ëHni at'dafis'ý lo'né4ce, où 'la cdltu"è le labourage
1ýg Orit - rite naldraffés. Ôn « "ut azé lent ý illia-

gilie quelle doit àvoir étë la- difetre de, andiens Cau-
fur toüt'-des -G,!3rni 1 ains, thçz --qii il ne -croif-

foit çildore aucun atIbre fruitier du temps de'Taclte,*
eegne végàal'te', v'výifi' fous la iiial'n* de l'hominc

il nieurt tous lès pieds du. «Pauvagoi.
'Les bomfi & les buflçs rèUffdroienibien en AW-

'tique ' tât Mr, de Montefquieu niais il ell Certainj,
qU11 Wy àVoit en Amdri ni buiges ni,.hSufs qui

. y t ainfi què les chevaux, tranfpiantés ý par les
ýUPýý.eý7J àabý' 15*« Prffl ers tç e la dècduyeete.
les can*1JoUý & les Orignaux du ' Canada font la

fp èc' e que les R,4cnnes dé "a 4P

C) te Cartbôu eA indubitableineà*t dé la Èàiiiitle* M
ilfitoit par êonfequenr très-alee d'e



cependant les Naturels dc l'Aineriqué toptentn'onalo,
'n'avoient P.,s du 19errit de. fournettre tee.ammaux, ni

de les àpprivoifer à paitte en ttoapeàux- fe-dontairesý
ce que les 1 apponý ôut peraitemënt, biçn exécutd

2vec ýiesý,Rhentiëi, dor ils fire. ùt touý tee fervices Ima-4ý

ginibles! & Ieý Sàuvages des lindee occid ' Çntales n'en
broient autua de lettre Cariîbüuý, Lés tironýe,-, -quo
les Tartaree ont amen6 à la dowe4*cWý 4toient 4g;Ieý

lement reflês ràuvagçs ý thÇz lès AméricaiM . Quant
àux betes camaciei-ege le
un nonàre pt.erquirictoyable- Ia.
tics quJon en apporte e ýn eïk ùne
tcs (- ars, léý Loups-cét'ie' Jcs. Lb
Goulus, les caficajous, les Tigree, Iça Aepeds. &Pient

6ttés rýpâiidu5, quoijac. ces mu'naux Ifent...eoîne
vaillants, ou plus peureux qqe..çiýujc de -leurertca
qui hàbitent daiis Paricien Continent, ils avoient ýnéaa«a
moilis a ffe z de forces pour faiec la gueeeaux bdtçâ

Je ne vois do îe tird del,
âns. tout le

pr çculgtlonl
contredit pýr Iês aký l'expérienc de toutes leg le
tions & de tous ICSfièclesè .- eeü.le.ldphiÙne,.dýun

eont la
climat qui retiennent -hon=e dans-la vie-fauvagoi

t'abond'ànee Finiene à, la Part ' 'cle de la fub.
fiffimce doit etre reà4è ava 4u'on.Perddige le, code

pàtôlt àPPýO& 2"ddvàiitagè dâ Man imis
cdà iercit PO eticor . d.,Ij

I SURMS ALIIIERICAINS*
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'1-,egistitif: les- loix âC., Int qu'iltilds.: la' fubf&ance en
-indifpenfablc.,-

Dans IC3 P.,4YS ZeMpérès &,rïcllel eu végétaux, la
fociý-eý4. a ét1établie infitfioiemplutôt que dans les can,

tons -frai ds fluriles -: oula voit paffer,&conltne voya.
oer de 1,%Ipntu danà.I"Afie, de l'Afie dans la Gréce,
de fi Grèce dans% de l'Italie dans lesCaules, UL

Gaulo daxis la Germanu: & ctire p'agrefrion fuit
«. aeetnent le dt!*g'rt': de fêcoiiu4itt;* phyfiqu-c de chIcun

dé ces pays en partictifiei'. S'.ils ëtoient également
incùltcs,. b'Geriiianie ferôit £in5 contredit le >plub dé.

pauTw &-le pluny flûiL, de tous,- fi elle reffituoit, les
vê8êtaux itranoCA-5 qui n"appajrtitélrwnt P..4%, OrI.glnCý,IC,
ment h f&â terroir ou à fon climat, il ne lui rcùe.4
tà,it prefquee ricin: ellé ne conférverôi4. parmi les Pe.
tites, £2mertces alim entaire, qué le pawt criatiqgç
Pavdine

Encore les aficieng Cerniains n"avol*enr- -ils point
peàfé'à tirerprofit de cette derniere plante . qui (:tilt
îndiýâ,eno dà-nsý laut p%àys-: 'ils ont reca lespreinkrcà

gpLiâ de l'avuhié' cutrivéo de la. main des Romii.gis,
C:)nlr.ic on la voit paglanalog ie qu'il y aentre leil.111

Latin Ilavena, quon a enfuite écrit fina afiiration.
Quarit Iâ fbrec» 'dont ils* eu Seimient fi, valontiers

,Pour fâirtî leur bierej ils ne, Pâvoienz Pis recu Je
1.1taiie7 BCM. plug que le eigle,& le froýMènt; Mils

Qux d"en-tr"'çpX,, qui le plus prè.9ý'_ -du Rhin,
V.Oient 2 à cz que jq, penfe , ce, grains -de -la. Gaule

. niQfart: po*ll
ca-r --r avahcer. d.,tig

le centre de là Ger.ma» . g de'MI, ces grair-.
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PIIIS en Plus incônnus., iùfqt4,aù;point qge-Ics Fenrc2,
&les peuphdesf, qui les envlrôhnôiçîit, ne les Con-4

eoiffbicnt pas du touré
Les. Américains èzoient> à-Aci-ni fiuvagee, on

Ative.ges, parceque léur complexion a- biblie -leur
génié borné> ne pàuvô'leht donipréÊ une terre tongr'ate*.
à an 1110t, -ils Manq* uoiçnt dIinfIr-ýamCnre-de fir2uiourd'hui, qu'.0 -leur on a nt troppiocurës, iis.ir

ifidolents.9 trop, laches ý Our -s"en fer,
Ceux qui -ônt ëtudiê kuWrûSursý, &'Ihr.t'

c4es dCSeptëntrionauxý -fé font 4tonnës de ce qtilel.
les étoient, Poûr ainfi dire, les Mémes que cellesdes
2nciens Scyýhes,,& de cette lùùei app=nee, on a
déduit des lignes de eýâùon* d"extra&on'd'un de
çes PetiPfesý à l' rdde rautte, -mais,. éga , Las mSurs Sýy_thiques Wgyant été que les vrais cî#aýIeres de la, vie

fauvage, il' êtoit nàftweld'apporcevoir Une-'telle -ef..
feniblahce entre, là fàïûn £eXiilà -de 90'us Saiývages
dertinivem, parvenus à

lis fný Carlialcèrs 5 crueik" iMPitôyàbteý la pro>
portion de la -fflrilitè du terrein, q i leur eft khu en
panage , 'OU des deràuts,:Phyrqué.s de, lîýîr rc,-nP&ý.

ment â1térè. Les A-Iý.érI*CainS étoient dàns l'un
,tre cas, & e tout'; leb maux. que 1Clir

avoir Git la Natti',w - ù'aimaýit P3Sý IeUIý-S remeile5 avec
êtdé ils, kuànquoient -du plus puiffani -.1ica de ia ru.

-VIV04lènt tonitne ces 1 animaux q4i ?âe
rniblècet' de certaines lAfoni - fe fe>parent enfttite

p6ur c6ffer aacun à Part&. Dafis, les quartiers. du
Noid * 0ùý le übi. èrýii la nê,cep

-Étdsýreùâ cllgqu«- -Individu humait, à Chercher f.1e
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pç-turettee, te h erupt.oyer mut fon ý,tcmps à. cette ra.
ç4percbe. LesJf * ', - çl4ýives d'a ý4eunion y
étoient donc impoflibles en un,.çQrtain fens: il devoit
donc y régner un 4tat de gue're*.perpeeuolIQpirnii le,

peil Idès qui fe, ra .pr:qçhoiçný -.gkz.,pour s"àtçr nitt.
ýqýlIçment la f44tftajýce., Aufri les Pr.eùiiers, Eur.oý.

yecns s"appiz
ïjtý_qgi incitoit -tops, Içý S4tiv,4ge-s dés Indes Occieen-

ùles les uns' Contre -ceu qu' - ýtOiCpt ý d
pi policés, Crop pt avgir ençoredf,5 motifs pour

]Pliijo*fophe- comme H-oLý,bcs n aproi.t pas, m .)yê d voir Ja dè.-iionfir
de fon fyedme,,-,& -il Mjýoit p&ré,týQmyQr.

La coniti.tqtiop ý,e la, vie f4 «' ine -ii iii.
nt -des Tribus, týk ces Tiffins, f4w

,par -,tout enne,-tiies,, Içý Vtýes dçsý,"eutrçý; ', cWilaie Oa
.YoýbeQrve chez le: Tartues, theie_ IçsAj:abçs, cliez ks
'AL. s» çh'g..Ies Nýgres, çIýeÉ Caffire enfip
parmi toutPs les ggtions vigab.Qndçs qui. fe, -fone 44-ýeibuèes en h,ýr4Cs: voicila ca Ccufie de. cette d.-fcorl

Par-tout où 'la priét4 Wéfl -point- fixf.Q C
m'bat avec acharnenieri pqut ç'pecherq4'olle ît
blifle, par-tout où la propriéz4 ç'a étabEl on e
epcore avec une eale .our,14 M411tcnu.
Dans 1.'un & l IIýfre ý.CaS., jes hommes, font fî.-foucraindre. ctue le dernier effort c verýla, tu eft..d'ýtr.e

,parvenu à les aînièr on nç peut lesaieçQr î .-or&
ri'e;cçýrý leurs, cinpp àcnients & leurs e,.xçt!ý. . QMd

échit doilc qu'I ont tous les- ménie foiblçffc5,
lès »p,ýhneý. befoips,. $C Jes'. m
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tipp '«I leur r4oit difficile
de, la tQrrç,, on concoit yze

d'ftre âernelleiiient pn paix, quýgi4 n,4tuie ils feroilptit.,
jdnimegt moinsl, m4chetý qu'ils.-. Ic. tont,,'oti qu'on

les fuppofeý. ,Dailkurs Jeur conimun inalheur.,eûi..,
que l'injuffice d'un feu[ être
l'union gýgi4raIc les loix qui
Jf * . PQ4veRe
reprinier la multitý4ç_,. ý.e peuy.çzit.. pýr tipq, îpýpuif-

ance fijiauliçzç, ýçontenir cinq 'ou. fj.,.'ryians vides
orgueiIfeax-,;ý eýeR.plus quIl, nen, faUt: pgur en--,

fanolanter la terre dans toute fa Orçonférence.
Quelques, Ecrivains om hagardé dç noeîotes d'es,

réflexions e.ktraordinairçs fur les zlniëricains du Nord
ills àç pe.u.yePtý trop s'étonner,, difent -'Ils, ýque, ces,
peu les Ëbie t'ïqil.e-s. de put't Mps ç,l.ýaffeurs & libýes'
Je. ne c'roi,. pas que 1"àmour de Ja liberté naturéfle fOîr,ý
grayé plus' prefondément dans. l'ame des Irô oi> &
4qS Algonqý!ins,ýq
on les a, -vus fouvcnt en guerre avec leý FrancoisAI,
les Anglois c eil qu'on a voulii. leur oter la iouiffàn'Cý
de l'air* la terxm; ce, n'eil..P;as Iibertéqu'iIsý
ont Wiendu d4fendrçIlý ont tàçýi,4 de mafiiteniý,Icur,

exifience j encore ne voit, -on p'as qu'4s qe4t jamais.montré, bcaucou de Po tion -d '_ l'intèeètvaleur keýý
qui auroit dù, lçsJ-cýte Oa fùre Il ne. f4ut,
pas ý'i.r#iýgîner,, foicift des.5prtiatesIqUý
qýent dç fzant ent les troupes, Coloniai.,
fes ils nQnt ai$,- eu cett ard ion

p. fe çachanr,., Quoiqtge le, $z, du Pratz.
Fýý9Cee,JUfqn% , la contradiffion ýes_ -gFc4ýd4ps- CjýIaIi-

ýU W
vouer qu-41s font fingàliére' elra.ý»kbes1p
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que. leurs amques rcffenibient b cèlJçý d'une bande
de -voleurs 'qu , i te gliffe de nuit dans unie'niaion

égot"-eles' nts endp 9ý ornus, CiMporte cc qu', -lui convient,
le refie., Jamais ils Wengagent'un CoMb3ý ré.,

plier & décifif 94 pltin champ: '.ces foIr.res dImýhow%,
qui exigent dé l'in'trépidité",' leiýr fa -

La' rupériorité qu'ontles pz ' .ni inconnues.
UPIês CiIIliféý fur les

peuplç*$ faUVà9ýS J,- à ë con'fdte que dani la pzrfcêhonýde leuis armes & dans là fnécanifra? Pl ùs'. in nieuxglede leur taéUque.* quant à la btivoùte elle peut être
qu , elquefois pl 1 us grande, plus hérdiq'ue du céýé des

Sàuvages-, qué du côté de Pennemi: on, remar ue
1 - IG . 0

que es crmaws & les -Bataves n'en ont jamais ntin-
ý.é . Suoiqu'ils ný'füient pas nieux poficés quQ lu

Rurons, le fotit, & qteil$ ouflène« à fati'e h des atmécs
Romaînes, dônt l'a «ipline fùrpaffoît 'tout CeýquC-l'anuMî6tàýire a ait produit de -Jus achjam p qvê C-14 ce genre.

Si- lg'diefaite,-deVams a 'été l'effet.44oks la' bazaile de Btème, livrée. par Arminius aux.
1 rýu'pss. de* Gê' rnùmýecus a - t -elle été -une aéUon ré.li en plein çham, e avcç toute l'opi.,U ýÊe &pute

'Là pýétèînd dmc pe lé feu du cow.
cSur, de 11fict Qie; la timiffité des Anié-

tiéàïiït* vonoir douk .4) 'une autre caue. que deJeur fa.,
Ion . d"exifler': ils,ézôient petu,,ý,ux'p;u parce..
-que tous leurs qigýneS Ïenc a i

pvis, que JIOUS ava hè là*ýcIatiQn. du, Colosiel 'Bouquet,
lui e,.Ait< èâtre *ù x IýèËpëditïon deI'Cliio e on 17 64,
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»Ces S,,.ùvacles, 414-il, qu'' ejit eu aliciennc-

,,iiient la reputation d'être très - poltrons, ne fontgub-

nres plus braves aujourd'hui, quoiqu'ils eyent des ar-

»Mes à -feu. lis expofer.é raremec leurs perfonnes au

ndorger, & fe fient entiérement fur leur adreffe à lè'

»cacher pendant IdéÈon: ils ne' paroiffent 19zilais h

»découvert -à mbins qu'its iiyent, per letirg hurle-L

» inents ef&oya-bles, frappé de terreur l'ennet'*. -eliga-

Y).g4 dans des Boi impraticables! * ils 12attàqueu, t quààiâ

nit eft abfoluinant hors d'état de. A défendre, & gù.tit

ninet bas fes armes.,
le demande fi lon eft fondé -à cherclier l'a'niou''

extremq de la liberte dans de' tels 'combamnts.9 . qui 'au

contraiec décelent tant de foible&, loriru'ils f0wf0r,ý.

tés de ' d4fendre leur vie.? Ce qui àrr've'toures'les.,toi3
que les Europêcns eçmparent du''n. terrein qt«' feftzt

la chaffe ou, au pàt4r.1ge dé tes 'gaibarespufiffanhneý;

dont les Chers Zz' les Péput4s ont toujours déclaré,

;Roi des Aàglois,, 011 qui que eë P -flé dzie Pour leur

Souverain, & qieils ?obligçnt à lui payer ùn eribUt

de fourrure% en. toute éternïtd,, pôurvu. qWôa Icue

procure dequoi vivre, ou. .ùôn- 'ne Lur ôte Pa's' la

terre fur laquelle ils -P, etlv'er.«&z fo nourrir ènchoeia&%t
des Orign,.ux, des CaÜei -& en brouitànt des -ý 'tines.

On peut, jgýeçr qualle doit avoir été l'effrénée
cupid*ltê & Ilinjuftice atroca'des Conquérantsdi no-

tre Hémifpliçre , pour fofcer des inalheur= lai -leur

faire une telle, Priere, indigne fans doute &un peu-
ple fier àý,,YMlant auqui lu'Amiiicains nypntjamais

4,
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krric fuis donc crii en droit deconélurc, quQ

dans toutes les anl'cit:nncs guerres nationalt21, du boëdde l'Ai-tieriquç, il Wa 'aniaiý 4t' quçftiori de la jjber.ý
d'unç pçqplade ou d'piiç autre: niaiý qu 1 ilsy efl toujours agi- de la rubrftançç do çbqquQ pet,...

plaide en PaftiçQl!9rý' qui 9 falloit Un imillienee ter,
rein incWtýýi, Pour éqtjivalcnt 4ýUn Pietit teriin Cuiçi ' "q

QeMQ jq4on-, qui J* pa5 4Q. quoi. re nourrif., aio
1'orgt eil Il nfi Wre ç-fqbjuguor unç autre nat on, auffi

ýpar1a-eu1Q paffion dç cQnqueri'r,,ççla
WeA point dans la natqfe des Sativageý i çar 45 "-lorâ
ik ceiTeroiçnt de Vètte; -pour çonfçrvçr lieur,% çonqué"

tes, ils feroient çontraînts die rc pgliccr, & 1eurý efqlal?
Volî..9 pour, apprendre4 obt*:ir, fçroiçnt aufi. contrainu
dç'jeý pffliçer; il W 1 qqç tes femiiie&, 94

lvçnt ' temps Qq tqmp$ feý qný aux autre5j qùi foient
4 une efpççe. de fçrvi-

tude; e1fèe -fçrvçnt. chez Ig VaînqQçwý. Cmi mie ç11eý1 . M 1 -fervi " cz les ve"nçu5, & leur fon pe4; ètre que«,
quefoig ri çrqel fi ieupPoreablc, qV7ç11çý
le ý4qç'Mk atix mis, ÇOMMQ les fçmmIQ5 at4 Pérou,
qui aim nt miçnx etre îç lux Epag4gis, qt4e d$étrQ
guX Pef!vi*cns; Ail foite Ic grand intirdt, qui divi-
foiç' ks peuples çhaO*çan * peç4çurs, étoit 14. . tou$, 

-çbeç * la pdçbç,--. ç'.dtgit A la lkurçe -de Fémrnelk
«ordc qui armoiries Tribus errante$2. affez Xýp-

proché,ès pour $';litçiýecpter mutuellQMçnt k gibiec.dans la qq jç pQnon d S
ap néme rl*-

On a oblerve, çomme quclqgc çhgfe de finpe
cs habi= dg Nord de- lAmêriquç pç fç
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font jamais expatriés , ainfi que les habitants du Nord
de notre Continent, pour tenter de-.,oriquétes vers
le Midi., vers le Mexique, vee le Pérou, nmais rien
n'eft plus aifé à expliquer que la caufe de cette ditff..
anece. Les Ana&ricains f,ý-Iptcntrionaux, vivant de 1&
chaflè & de la pêche, lie pouvoient fe. faire la guerre
qu'entr'eux: fi leur population avoit été affez confie
dérable pour leur permettre de s'atlembler en gra'ndg&,
woupes, le défint de vivres les eûit. e.ni-péchié d'enrte,
prendre de grands voyages. Et quand Als atiroient.
ça des provifions en- abondance, elles leur feroienr
devenues inutiles", faute de bêtes. de foimme oq. -d.
trait pour les .tranýporter. C'ça -une miaximec 'qxi
-n'y a que les peuples bergers & les peuples. cultiva-,
teurs, qui puiffent faire des conquéteb. danm dt:s; pays
éloignès. On affure que, quand les Germainsco,
lurenit l'idée d'aller attaquer les Roin n au centre .dç
leur']Empire, ils s'appliquerent b- lagriculture aveç
une ardeur cjuon n.- leur connoiffoit point;, rait
t'ePc qu'ils VOI!oien.- avant tout fe proçurer des pro-
vifions, & ils lavoient déja le~s chevaux & les boeufi
pour les transporter, Tout cela manquoit aux Am&pq
ricains. Quand les Suiflès, .dit Ce'iir, çoncurent
l'idée de faire une grande exp'dition dans l a.e
ils recoirerent beaucoup de grains qu.'ils chargerent
fur des-chariots. Tout cela m-anquoit,~ç Aniriçainsç,
dont il ne faut pas juger comme »onqjue des hommes
ordinaires:p leur.ftupidité les rendoit apfti irnapables
de former des Projets utiles, que leur pei. «linduý-
irie les rendi incapables de les exécuter.ý
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Les Europé=, aulieu d"eniployer la force ou.
,verte & les procédés ontrés pour Mwuire les' hordes
Aw6ricjineý, niatroient dû employer que la douceuý,
& la rupériorité de leur g6ie & de leurstalents., pour
les.apprivôifer, cômme le HollandQ15 ontfait avec les
11mrentôts du Cap de BQnneEfpèrance, d'abord très.
farouclio5, & devenus enfaite très-officieux. Ces
arîrains Parlerent ainfi' aux premiere liollàndois qui
dêbarqueretit chez eux. » Vous'autres tltrang'rs Veý
»nus de loiâ, vous, nYtes apets--tout que des horn.
Pa'nies Comme nous; Ii vous en lavez plus que nous,
s.)faites un, miracle en notre préfence, & nous recon.

itrôns votre furèri 'Îté. Si zviec cela, vous éýeâ
.Plluftes &équitables, nous ferons vosarhis, &vous
ii Promettons nos fervices. Mr. Adrien V. ânder«-ý

'fleel, Commandant du Fort; fat d'aboi 1 embar.?
raff-1 par cene queflion: il fupplêa à t9ur par fa har*
dieffe ..& une pr4fence d"efprit étonnante. Arrivé à
l'affenib!ée des Caffres, il prit cii m-ain un grand go-
ibelet dèau de vie, y mit le feu & propofa aux plo
fnardis de boire cette coupe pleine de feu - ce qu'ils
reeuerênr--avec é&oi. Hé bieu, amis-, dit - il jQ
,jýrai ce que vous dofc:z entreprendre:, vous avoz de..
£nand6 un miracle. En voilà un dans toutes les for.
nies; & il vuida d'une haleine la liquë'ur enflammée.

puig Ce temps,, les Hollandois & les Hottentots ont

0il ca pftez flirpriýna'nt qu ù,.ýk Alleinand, S10111M
Ipierre Kolbe, Prémnde que c'eft IPI qi g fait le miracle de la
ceupe e«Haminëe. Mr. lAbbé de là Caille lui a imputi C'a
menfonge groffier, fx il ?., eu raifon. Ce Piereç XWbe it'a
jainais " des, I-lottentots, & de furtout jamms fait dc
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été bons arnis : il en vrai qu'oü leur a payé le terrein
fur lequel on a bAti la vilk du Cap & les autres logee
ýîem de la Coràýnagn'c; & qu'on leur a tenu iii-*0-

fablement la.parole de. ne Jamais réduire auctm hom"
nie de leur nation en efciavageý,, comme on y réduit
lès Nègres & les Indiens. Cet exemple peut-être- uni-
que dans Phifloire, & qui ùit tait d'honneur au ca-
r . aélere doux , généreux " des Hollandois , auroit Aû
'tre imité par t 'ntei les Puiffance qui ont formé des

,ctabliffenwilts dàns les Lles. & le'Continent des Indes
occidentales. On ne fauroit trop répêter. qWen dé-..
tmifant les 4 êiicains, oit a fait, Pidiiiecn Politique#1

une.,apte fréparele . on auroi dù les biffer fubfifler
& s'y inçorporf* , cqmmc on a fait aux indes. oiiento
nies, avec les javamoi5, les Malais., les Màlabaýes,
J'es Mogols-, & r0uý ks autre$ peu.-)Ies de cetèe partie

L 'C' 'do't rantparlè, a*
as afàý, ai avoir eu, ' la vé-

rité, l'idée 46- policer les Américains, de les lax'*ffe-r
fibres- j de W. pýrîer au C 0-M'èrdè '& de lçur donner1 . 14

flinplenwnt idès Go;lvtrjicurs. (*Y Mais cet,ýEcdléûafli-

Us Car-as demandoit mille lieues d-e Côtes,. depuis
-Rio Dolçé i jufqu7-4ti Çap dç Los, Aracues,. pour y établir un
Ordre féiiii-pè çïé 'ûaftiqàe; il vouloit être grýiand
Maître de cet ýùrdre & te fi.n.toit d";apprivoifer & de ý,ci'Vi1ifeî
io mille Ai)jërtç-àî'ýns Pn -dzux em> & de kur fuirc pa

di _. . . * yçr en
trois anse un tr Ducats, & de féiXanté
bille bucats en' dix ans. Il y avoit., ilans èe projet',, Une in-

juftice inarquie;, Ci.le-s Erp2gnols eàvoient eu aucun drait en
çnnquErant Il»AtuériqLte . cuminent Pouvuient, - iLs avoir tiroir

d'exiger un -trib -ut' 'des Ameericains-? 'l'intentioh de IL2s Cofat.
.Ewit de -fe fàire da.ýs hs Tudes cg ç9rtaisi que

les.J*fti'tes ont, 'dans la fiiité, exé'cLirë ce qilc Tas._Ça1ýS
,avoit t)roiettl9* fe -font fervis de tes
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.,d'ailleurs intrigu

que ant , cachoit dçs vues. orgueilleu.
fes,,& ixnnienfès, -fous ce,'Pýan diélé en apparence par
l'humanité la r.odefhe: fi on luidoit des.élosypspour les mýux qu'il ne fit ps aux Am, i ainsçr.c. , il efl,
iinpofibA'c de lui pardonner, £àvoir le, preniier enEf-
Pagne fmS' & -exçcuté le p r d?all r en Afrique.rOP
acheter des Ný,ares\,, de Jes déclarer. e1claves, & de;par d. uisles, forcer es traitements ino à. labourer la
terre du, nouveauMandeý. Sepulveda, qui fut Penne-
mi capital de çeLàs.Cýfàs,, & qui, attaque avçc aîgýeUr.

Z014M es d4inarches . ne lui reptoche , nulle -part cet
odieux Mémoire. qu'il avoit offertà lg-Couç, pour m-
pofer la tçaite des Noirs: -tant les idées, êtoient alo,ý

confondues;.Ie fanatifil'le,. la cruauté l'intéLêt avoient,
perverti les premi dt; 4oit,,dçs gents: on,
fit les plus. gr.aiýdes injuftices, & og les défendit.par
les plus mauvaifes des râlons.

.,Avant que dç confidêrer plus, en détail les dif-
férentes. variétés qu'on 4 reiarq 1 uëes dans les différen-
tes. pcupladeý. 4îý.nQj.4vcau Continent d:Îrai un mot1 ý J,
du caraâ«c rr-oral, des- Sauyages. 4t4..Nçrd., parçeque
cet ardde eft très-obfçùr; aucun Auteprn'étant à cet
égard 4"accord av= àùcun auee. La Potherie, Char-
W61à e Colden ýerent d'es obtervatl*on's particulie-

'rés qui contrafient, 4è % s qu'on les coniparç en com,
Élun. Environnés de uùt deténioïns qiù fé con-
treddent, acco 6ès de ' týn't -ý'9des qui 

4IP99 , gg:
nous égarent,, ir-ne reffé., p*otr troffimr la véri-à
i4,. qu3à *,fae*« . ufýge' 'du difcergéme. en d4 à de
19autoritê'& du eténio, nàge dc.ý çhaquz voyaReur eR
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,paùd Mr. Tirdberl'akè' dit e 1 ' Cheraquis,
-peuplé aufri fauv e que ley lrôquois ont un gô'ùc

décidé po'r rélo'uenc' &-la'ýpoëfie; quand il-dit-ff fortuni cliez ëýx,
qu'Is Wén' ' d' autremoyen, e ne e
.qùe:n excellà'nt--- da'hs la rhétérî d il dit' que

leurs haranoues. égàle't C'elles de Dêmollhene; &'fur-
-paffent celles dý,Ifocrate' aardons-noùs d'3ioutet-'fôi

à Mre T imberlàke &.à 'to ùs ceux qui fontdes
-contes de dette 'nature-, puifq.tie'la' ffipiditê eff 'fiaal-
heureuement lekaraélere détoùs
les Amér-icâin§. Ceux' qu . i . onf caduit *leurs haran-ues 'ët *» - itu'ils ont exiae-n oient pas' fi ilu"pide S., pu
ment tendu des ýdïfèôurs pro , o-c& dan.% 'Üne. Idngùe

.qtt its* ne comprenoient pas Y' & aufi peu que'Quinte-
Curce comprenoitIe Scythe ld Perfan -qüâ«n.d il'î c an ne4e" des Per-

-naginâ 'ès býIléý.'har 'gu èis ro-né s ar
'fans &-deqýSé.ythes.

O,ùand-,M-ý. Tirnbèrlàké nô-as. affure, quë-',des
Iménies Sà_uVa9ýs »àvé'c leur art 0-râtoire &':iet'r profo.
,die,'n"ont'a'ucune id%éle dé' 1 a' di V e W té jés v'àletirs,

qu'ils né -'Pèilvetit compter àù -déla' de dix-ýù'iIs- fie
favent ni r'n'anier"là Icie, ni là' hïéhe, qùé ritn,.Wéfl

plus rual .-.droite'inen't éoàfltýdit qtteleuÈs càb'ahé'à &
r qàýiIs :rViltexc 'ne

Ieurs canom: -quand il nt
ivrogýies, & là. ch âque iiiilàht 1 tes dupes Ae kuf Prô-

Tre -Ignciran.-.e.9 -& de la nâauý_'iâ'îfè Ëoï«des inar*c'hý-i-iids
ý4 Lir Pe'; alors nous, pouvons croire que cel.a,eît pof-

ýfibIe fans' ouibger l'a ra-ifon. ôÛIe bon -fens'.-,

(1) *Éiio jkjeliloii t -of Lieur., Hcîlry Tiiiitc'ri.ike. '-Lgn.
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la plu'part des Voyageurs .. Angloisî fous p
texte de tracer ni!venicný le portriit de$ Sauvagcsoncefait la fatire de, leur propre nition: ils ýfont p;t:ins
d.all4ggries, peut-étre ingénieutes, maisaffux.0etnentinrupportables pour quiconque neý s1ntdzefre * '1 1 ni aux
Bills du Parlement, ni aux Confeils de -sr.$ , anies
è toute la révý_ lution du Minifiere- j3ritinnique. Des
ecrivains fort eflimable,..pour t'étretrop fiês à ces rm,
ladions illufoires, 9nt,,pr4té aux Aniericains des, viceâ

des vertus qu.ils n'ônt pas,, un hdio7ifine qui leur
eft M*-.connu, une Pcrtion de. bonheurdont -ils fe-

rôient réellement très - ý fàChes dýjou*' il -y g, fans
doute, * un niffieu dans ces excès,; & nous, nous, flat-
tons da l'avoir fair, e'ý" réduifant VAniéricain tatwa'

-à fon'ififlinâ animaL. -
41 nW piýgPeçmçnt ni vertueux, ni méchant.-

q Ù-el tnotif auroit-il de Ildtre? La timidité- ('t faii
anieetafaibleffede.fonefpti't, la frité , de fie pro-

curer fa fUýfifiance au fein de la dietre, rempire de
,ta ruperflition, & les influences du clim.at. UggenCý &C

PègarSt Ion". tnais il lie en appercoit 'Pas,
Sôn bonheur eft de ne pas, pçnfer, de rofter "dcins. une'arfaite, de, da b 1-mur CaucovP.9 * ne fe fOLder de rien, quand fa faim . apaire.

.& de ne fefibucier que des. nioyonsý de tive'tro r fa nourriaire,
quand Tappétit té toum£,ýitç- 11 'é confiruiroit pas
de cabane, fi, le Iýoid & lyinclémence de Pair ne ly

forgoient ne, fOtýeoit pas de fa cabane., s'il n'enétoir chafre où l'ar e Iýefôin là raifon ne vieillir pas: ilrefte- enfant jurqu Per.'à 1 tu-ôrt, ne prévoit rien,'4e
Feêlioline rien la
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yeux P fous fes mains, fans jamais l'encourager & fans
la tirer de fon affoupeiement. Eufiù la parefib la
fubjugue & êtouffe les 1umiere. de fon ame. La pa-
reIli ce! le Véritable caraaere auquel on reeonnokt
tous les peuple% fauvages du monde, & on~ ne £awroir
rien dire de ples judicieux lhr ce maiivais inftiil de
M'onie naturel, que, cequùen a dit Mdr. de Klirng.
fixdt, dahs, les Obfcrvations fur les Samuoycdes, qui
ont été eornrnuniquêe, par ordre de, la, Cour de Pe-
tersbourg à ldIr. de; Voýîrare, lorsqu'il entr.pri>t i'his-
floire du Czàr Pierre preniier.

Le Sauvage, epar un cf fet néceffere de fa,.pareffe,
e voit de temps en Sremps obligé d7e«fuyes de; peines,
des trav~aux, de~ fatigues que les homme% policés ne
conuoiffent pas & nie concoivènr pas'. Comme il ne
fait jamalis rien d'avance, co.1nIMe il n'an)affe jamais
'1es provirions, il eft quelquefois tlikmen:t plis aua
dépomru,, qu'il doit chaffer jour & nuit, dans des
forêts où le froid eft exceffif, où la terre cft couver:-~
te de neige, où tout manque. Mais aufl quand il

a r. bt.ucoup ,.de gibier, fa, vo~ ne con~tpu
de bornes, * il mange- alors plus ýque deux honres
ordinaîtes. Ceft cela qui- a fait fôutenir à Mr. (fo'

geque tous les peuples, qui ne fonc point p.olicés,
Illangent en général bea>ucoup. plus que les peuples Po-
ficé's; mais je crois. que cela ne feroir pas ainli, fi le
%LIvage avoit des heures réglêes pour. fes repas: tout,
le côurs de fa vie eft un conriinuel défordro*. Ul eft
ývindicatif par foibloffc, & atroce d'ans la vengean.-e>.
parcequ'il eA IuiQ.mtinme infènfible: n'ayant tien à
perdre quae la Vïe, Wr .egardc tous tcg ýeinewnas cormme
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les iiieurtriers. SI -tes projets de vengeance étoient
tou'ours fbutenuà par le courage de les exécuter 1 il

.Wy auroit-pas d'anisili.-I Pius -terrible , & il fvroit awr
-daligereux aux Ei-iropý cns, *qu'il l'elt Ici l'égard des pe.

*titts bordesde fanation, avec lefquellt ' s il eft en guer,
re-,.& qui n'étant pas plus braves (lue lui., rendent la
partie.plus èZele, * éternifent les combats,, Quand
on. dé couvrit le Canada en 15 2 les Iroquois fai.
foient la guerre aux lïurons, & ils -la font encore
aujourdh-ui: lè terrips da ni adouci leur haine ni'
épuiL4 leur vengeânce,

Le Dodeur' Krafit, qui a wnipofU fur les niwirs
des-Sauvages un livre PO . ur le moins auffi profolia

que celui -du Pere Lafiteau, prâcnd (*)- quils font
t--ýceiTiVeir.ent orgueilleux, & ii'eftiiiient rien qu'tewx-
.indiii*es. , Mr. Kraft auroit dù faire attention que le

JJlUý furPr4nant dts phénoinenes féroit, que des Sauw.
vages extrémeriient îcrnorants ne fùffent pas auffi ex-

i,Éê;iiefrietit pt-é-fonipîtieux. Ne connoiffent rien dans
la 11qature e âticre, ils* funt & -doivent ètre timides, crè-

dû leï', & par confëquent fuperft.'tieux - ýs'i1s entendent
le tonnerre, fi -uti. obiet nouveau, les.efrra'ye.' ils ado-

reràn-tý:àPjOurd1hui un ýcài11ou, & demain un arbre:
ils aÙront de laLi'vitiité les, idý-es les plus abfÜrdes,

Alà peindrôtit prefque toujours comme un être rnalfua
fant,,qùýils iààercn*' d'appaifer, & de calmer par des

facri'fic-es & des offrandes. ils auront des Porciers

af i1ý ivilde V 'ésrrileinil,
y.,Ywia Kraft., z7dà.
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L'autorit4'qWils teÉpeèlént le p!tË,,én eellé des-
ýeiI!jrds jui peuvent tout paËmý les Sauvages, auffil

loi)gteiiips qtie leùrs forces ùe let àbàùdoiiiierit pas,
qu'ils. ro 't en âat de ee toCtiret te - knèmes IeUt.

110,ur,".ture., w.us des que çes vieilieds font, eptiiees,&
dkrepits,'perfouile ne les àide,.ôti.leb Èèèourt: où bd

leur apporte pis merne h mangeÈ: 'ils p*rifftnt le plus
,1jifýrabIem.çnt

pima" carmiciers parvenjus aù deÉràier ieËrne de 4
caducité, qdî meù * ent plèi'n$ de v-,l.è,, paÈcequ'it4

ils iie IUaý
Manquent de Vigueux -pouÉ ehaffef.. n-
.gent. pas abfolument de for « es pôuË Ire ncord
longtemps: leurs petip., dontils devJroieht être ýiàtu-è
reIIe.,n=ý feý,ouruS., ne montrefit paý le iùôià ýr0 iteâé
tour de tendreffe .*pQut les Èoins de lec êducàdôeb

ut que çezte inge titude qui notis faifit d h-brreuri
eoit xléalimoilis. une loi de là flýture âhiMýlë

Sýinte>reIrý quýà idu qui creÀ
finidiv îtýý noù -à teluýi. qià

oir he 6 fa croiffafteb. 'ILýhâmin
deýpe>rit gprèsý' ý9V ** ..ac 'VI à

fauvage czi qmi touÈe lurnieré,.eft ëteînte tôtit
elit ýIlie, qeý
& &jes 4utres, animaùx 'bandoiifidsý à leùt

in ýÇf-P2IId.ant On pré'ýçn4* û que,

Les I!ottêntà'tý, 9iioýqùe dýaiiieùtà &e ç#ààýý
tirt d9LIX, défiliffent 2uffi les Vieillàràà - 4iii fUtýiVè k.1à

Indaftrie &,ý leurs forcëg. Atifft - lonktei-âps qùtuý homme1PU U uliiine opt -Cil état d:,apportdr à lieur'hutbe Utip PI
-;le f . , "f , Apto

mi une racin e, ën "les' t'ra I ' ý It «" ý ý,eè htiiüah"ité ý mûs dès qüéIýýs forces le iefit,, leuts en
ur mappept abf U5 & Iger

rjopres enfants les. laiffent périr àlitiafiiiioti. Ce tealtëthent
efidom un cata£tàtift igui deý init*LIL-Sý &

çýUx, Ili --fo.-u.el 1.4nts,, dii-ruitetitles eléIR'es- geâts Poùf he ýp4è
Lý*Iàirîr à la difctCýti'Q"n des thnemis utÎ' des ànini*atie.t rààuè
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caraélère ïMphdyable, là Sauvages ie'foiit pas bar.
bâres, niais qýi' les 'euple5 civilifés le font iCe ju,

gement outré eft celui d'lun mifânthrope, ou d'un
infenfé, 'ui s"tudie triflement à chercher des motifs
piur. haïr -le genre humain. Si les crimes font fré..

quents chez les nations. les plus policèes, il ne' faut en
iiccufer , ni les' fcientes ni les arts: -fi chez ces n;,..

tions il Mève des Defptes qui écrafent t*ut fouslcurý mains fadglahtes, fous Murs av'w ese gles vôlont'
il''e raùt pas en a-Ccufer les loix, mais la làchetè de
ceux qui rie e'pp ent pas au defipotifaiu, ou qui
l'endurent; 'q'uoiquè, dans nul ehdrbit'de la terre., un

-feul homme ne foit 'Plus fcrt quepldieuts qui pr4ej,
den* t ekre libres & fecouer leurs chai'e.9. Je c rois
que tous les Defpores reffemblent à' 'fiber e qui ütoitlui niém- fur omains nl)avoiente pris de ce que les
Pasle, éGurage de le contredire, -cým de lui d4fobél>,

qý'i- voy.,àtit tout le S'nat ranipânt à les pie- ds, S'éâ
trïa. -dýindýgnation: 0 -hornines ad fervitu.tem paratos!

Cot èXemple, pris. de l'hiflCire d"une République expi-filite fôus -le ' Î'pouvoir arbitÉaire, *doit nous convaincre
'les. ves, fcint.quelquefo*s. auffi coupables que

les .ryransý, qieil eit difficile de favoir, ri laIberté
.,-a pins à e plaindre de çeux'qui Penvahiflèn* t, que de

ùi-'q M'*'*nd- là pi aig.
on it POIU termes -de t- am aiýai(n de

dheüËeux Affitiqu' mis aux capricési illimi.

ëkrs, a ag tes'. 'Les. M fÈ 'a d t Strabion, ûOnt 'devorêr fitin
ar des dogÙes, Pi! ' eliora en£. rmllie llofli-



tds d9un $ukan bùbare & foUgütuxe &des Flurons
du C&nada gouvèrnés par le climat & leur ' lina*
rion phyfiqué, il y a* toute apparence que lavantage

-feroit de, côte des deÈniers: mais ce neft pas -des
ibus qà £aUt tirer des induélions 0-' tefi tomme 17i

l'on Vouloît.prouver qWuri nialade., qui à la fievre
chaude 5 e'c es -bien, pgrceqWil Wa ni Phydzcým

ni la pefte.b ni le, mal, de Naples.,
On a inutilement examiné, s'il y ,.èlùs dé boné

teu' ou moins d'iiiqui4tude dans la vie Auvýge quc
dans la cônfàtùtit%ù 'fo'Ciale.ï' ces deux états font ý ù
cloignés, ÉÏ oppoÇA etitt2eux, quils.-excitient natu.

rellenient tôut comparýifbn,) ou pouk les -èo ' mparet
ý,faudr6it les connôître tous deux, & les connoitre

jufqti"3ux moindres maux & àux Ènôin-dres biens
dont ils font tufceptibles-: il Éaudroit avf>w'ët'& 4le.vi'p
dans l'un . & l'autre., Et vo*Ià ce qui eft 'mpofribie,
D'aillèuis il y a im. qu'à ciný 'clàffes de Sauvages,, trê:

dffiinêles ente.elles , cQrnme je rai dëmontré. en indi.
quant la dïftancc. plus ou moins grande qui petit ÈPa-
rer rheninie hgturel de la rocié-55te propr=e ' dite-

ainfi .1 quand il efl queflio'n des Sàtivagée, il convient
de dèterminec la elaffe dont on park; -pm*fque les

ConvMients. infinimeïft plus multipliés dans- les
unes que dàns leý autres. Je ne crois Point. qWil. V
w d'hommepoliçà qui Iïg prUeràt, Ii on le forpit
de clioieir, l'ýtat dù Xôùiadet. lui erre trânquillce

hieiit àVec tes trotip.eatïx,, 'à I'étu du Huron chaffeur,
qui pourrhit dans des.bdes épais, un Elàn dont il voit
les tÉates tur la nei-t>è q4i reviènt fouvent le foi'
dans ra hutte e rans àvoir irouvë fon 'dîner. On a

. SUPI LES AMBRICAINS
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vu des Sauvages enlev4s à Icre de d-buze ou ticize
ims., tralAMés dans des ville's noùrriý par des maîtres
grofigËs & flupides, retourner eiieuîtè, 'à 13 -preniiere
occafion . dans les fordts , jetter leurs Atements
rèprendre avidement le train 'de vie de leurs fembfa-
blesa De grgnds 'Phýilofophes. ont rairanné rur ces
fai.tg.,.& n'ont pas, rainq4é d'en tirer des confèquen.
ces fauffes. Cèp;éndantý il eft certai 'ue- les impref.
fians & léduca'tion oil- prodmit cqs retours vers la

viepri-,mti:ve,,, & que le rang d'eclave qg)avoient
ténu cësSâàva,ùe., dans la rciàèI, 111àyatit par lui.

Výeme rienque d.'aviliffaiit, ils ne sýètoiènt.pa3 cru
compenfés ,èar leur condieo*n aéluelle- de celle à

laquelle né''. Tdut cze que no- -us pouvons
favok fur. "ce ' fuiet, re réduit à ceci: il y a des. ritua-.

etoný", des éývènemént5 qui flattent' Ilhomme focial,
ýji feroient le touànent du' -Sauvage, fi tout ,

coup, la main dýu, Dieu' le tranfportoït dé l'a cabane
dalis lafphere dé .no'âe ïélicïtd... Qpajàt au. bonheur
doe il on, ppur le comparer affez fîtrement à

Acelui- que.goutent p,-irmi -nous Iès enfançs qPiront
Éuvages 94 milieti de la foc-létéý5 "Ufqý?-gu terme

où" leur' raifoii fê d"vel Ucnone oppe q!e Fà&
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tucieursAut.çurs ont foutenu que refpèce humaine,
eitoit point div> erfifièè eji Amerique comme dans tiý-

gi1rçý oc jeÉ vif
ne Conti nent, - que toutes Ips fi âges ey,

que nia:fque de rhomine y 'étoi4:'
jç mênje v ouvert des

11-e rai q«on, iey a pas dec

peUýjeý 4 gr'offçs jambe' e les Naires de
1

licat, pi de5 Sauvages à queme , comme Marc Pau.4,
IQ ýNatur4fte eýntiuý - difet qdon «M

trouve on Afie, n.i enfin des fQglmes avec UnQ çx.,,-

çrefcence Vo$ 'gbis, commç les Elottentôtes : Maiý

dan5 iges eWg Pravinçes fQptentnonales on a coniptê

troiý à q.4aee variétés doiàt le5 E-4kl*maux forment

lý p1g remar - uab . le. que, nous nous fomÛiçs propofe
de dépeindre dans àrticulier : on donne-

un gýiçle p,
ra çafuiýe rhiffoi lçttQ des Pat ons > de."

venus fi c4j.e'e5 fà qii!ils façhçnt eux-rntine$
pour ivi de la clefcrIP-

quoi, Cç Tr je
itQn deý Blgfaids" 'dç Panama, des N'egres blancie

iie brodites de 19.,des. Orangs - Outangs, dos 'ap
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Tel'-eft'-Ieàrrange- ènt s a Parq k.rJýù
Plr-OPre pour rnçttrç de l'ordre &

fit grande diveefîtè de rnatiercs-V;37 0 couxs U 1Q P;ivilçgç, peut -auUl "-êtrQ. .1
ia rè'çorilpenfe de ceux qyï on . t decqtiverç dçs, tçrýçj
nouvelles& loinza*ine5, d ontef de qui
ne devroiept pas furvivrç 4 lçurs 414tçurý, ý,î1 n'étogdans Finflinél du vuýgaire d çr fýýgteç fe paffýqnn
pour dies ef4r4itéý oiVeAnçs AQ 1 n, gtteflées par

gveùglçs, Pq par deý foi;rbçs,Les.p rçi Av t * qui ýran 4r4erý çnt au . qqinziénic
au feizi Me fiéclç, 14 feçQnnoîMnçç, des. çôtes de

eriq'e, f4rçnt * fiue'tous ag4tés dç là fu
d'en iécrire des relations menfongeres i'aýqqe Cà

eçr, - q dédôgvrit une parue de la nouvelle Frgnc
Pfa de ýouý fes4roits & y mit des hômmés vç1uý.marchant ý'q,1àtre Paite 'aî. .. .. 5ý & 4 Utréý créatures hu«
eaineî. qMi, -fâný d'ire quà4ýupèdes n'a en#- pokat

au fond' 14 -ç VIV04çilt qUýfbice d b J D'eý v-oyagçuoire. e jalQux du fuccg
étonnant quçurent.alors ces çonte5 de Cartiçr, dche'

-renz, dç les éç4pfçr, çn plàcànt à leur dans l'Et-
tQtif ".. ý511?d 4s: Sauvages taili . çoinipç deï Lappcns>.,

qui la N à4re bienfaif tç Wavoit donn . é' qW unç jambe,
-gvçç J4qýqçl1ç ils'. fiutoi Aeèý"-1efkmçnt: fi paroitgliÇ aill "i4 1pýphç M eç 4 1 orç 4 ofýpoii t été

douter d k4r çx' 4.qçnçç e 4 en parle r -
44mfürî Télliamed, Il fe peutqu'd 0çir *4 indpit ç4 çý,rçi4r 4 ig r à « *.. 9 - . P nWtitude dest4àloim affýrçnç qu 1, îe no ý 4 . t auffi-c i -axtari =41

des monftrçs feniblabl 1W Phâofophe Maiffet
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e 'i dû faire attçntion que ces té oins nI&

uroit U. eni nt pas

Leý £miffaires ý que ie* Pape Innocetit'IV.,eii-O'
Voya avec des dêpèçhes fi ridicules au grand Kaý,
ça 1246, publier= à leùr reto'gr, qu'ils

n jambe, qui, çà
avoient vu de cei a--iniaux une e

fe joignarit deux à deux, couroient d'une vîteffe ç""'
11 ne inanquoit ' cette fible, pour être éom-

plette, quç quel ùe citation -le St. Aug,-tRin, qtý dit'?q 1
qu!Î1 eft tres*perfu-adé- qu'il y avoit de* fon temps eii
ýfrieue deà homme, no' edes

.5- mo p ý , doués dl'-nç gme
ininiortellé. faut que l.iniour du me4-ve-;Ileûx ait
autant éýlott'i'l'efprit deâSairit5 que celui desprofanes,

On ferbit un livre confidérable, fi Pon dofinoit
fmplemenr la hile deý fauflçtés dont les prêmiers Vo'ya-ig

geurs enrichirent 1 journaux oc 1= 5

Cekte Anibaffqde étoit toute.cçjimpofée de moines :.eobins .& Corddi nncipa-ax fe nornmoient IQ.çrs., e.ont,les
ýeye Afcelii & le ftýie Plaz-Carpiii: ils dgvoient ordonner atl

1(ar. des TCtares de fe faite baptifcr, -& lui enjoindre de la
part du Pai#g de fe -défiffer de fès conquêtes en Afie. Quanî
cette troupe d"Enthoufiaft,;s i'ur arrivée en Tartarie, elle refu-m
fa de faire la téiérence félon la coutume -du pay . s, enfuite elle'
propofa de baptifer. , -Là répenfe qu'on lui fit, eft fans doute
digne d'être plgç"e ici: "ce e

laM .. . I ý e c de frcrq Afcçliz lui -m'ine qieon
tient.
,,Les Tàfît-ares 2yant otiï,-ette r,éfqlution, en furent gran.

Aenient indignEs &J troublk, & dirent aux religieux en
,,grande colère & rage, qu'ils n'avoient que faire de' les"ek*

Who'rter à fe rendre cÈrétiens & chiets'. éomme ils étoient;
,,que le Pape étoit un cliien, & émi pus auffi de vraià,
,,Chiens. Ërej - -Afcelftz vouloir répondre à, cela; tuais il ng

à caufte du grand bruit, des menaces, cris & rugiffê-ý
,,inents qu airoient entendre."" Bergeroij, vû ages en Afie,

dans les XII,, XIII. xfV2 & XV SiÈclés, in f to.* votub. 69ý
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fur PAýÉériq'uç-: la fource dçs prodiacs ftjt intariffi
ble cÈ'que nation de lEurope cut fon Hérodotç
fon Pblégon, Fn même temps quçý_ Çartie éguoit
des race5 difformes dans le Nord da Noiivcau Monýe,.
Içs -fliagno'l'.s pçuploieait de Gêants. la poinm niéridio,

:ngle les Portygais. fâifçýîent nager des troupeaux,
ýirenes -dans la,*nier dû Br*efil, les François péchoiçnt
des homme marins à la Martinique,, les HolIandoýtrouvoient dtzs Nègres mar et01enýons, dont les piedsfaits en e-Cqueue d'i' reviflè, au delà de Parani & le
Pere Actifia, niettoit fur, les bords du Marggnon dq

ýPyg'MCc5âgPis defoixante ans, & qui n'étoientpaý
plus grands que des enfants de trois jours: il afbc'1oi:ý;
c4s nains à des hommes dans les pieds ëtoiçnt P

*n arrieýe .de forte que leurs tram pr'oduifoi'nt la
Même erreur.que les pas d'un cheval dont 1 Io fers. fen
ment cloué5 à rebours: quand on croyoit les fui.vrq
à la pifte; on s'en éloignoit. Le temps & la
rité ont fait difparoître. ja plupart 4c; çeî mérVeilles,
dont ou n'a confervé jufqu'à nos jours que les Géanu
des teryes Magellaniques: e"eût été trop fàirie q.ue 4
fe dépouiller de tant de -fables à la foist

Outre les Es1ýmaux,, qui différent par U port,
la forme, les traits. & les mSurs des au tres, Sauva-

Çette fable des ýZëgres à pîeds fqits en queue d'écre-
vitre a été i-cnouvellée de nos jours, parcçqu'on a trouve dans
les jcýs au delà deParimaiiba, un village entig çoinpofè d'cf.

ilavcs noirs.".aolit les doicifîs des pieds' a,ýoîtn't ëte é4ares par
les cylif-Ales des fucrezies., ou cinpQrtis- à coups de hache pý
fordrc dç leurs maîtres, qui ne font auçqn fçi-tipule dc niutt-
jer leurs Nègres & même de hes eiiii)gifonner dès c'uilb en

firexperictic'es av'eç le'iüanib.' Cliçxt ME qui wç en gne 4iimutç
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ges du n4ord de l'Amîérique, on. peut encore coxïipe

ter pour, une variété les Akanfans que les François
piomment comnmunément les beaux 11ommes:-- ils ont

la taille relevée, les traits de la face ,ien deflinés fans

le moindre vefge de barbe, les 'yeux bien fen'dus,

l'iris bleuâtre,ý & la chev elure. fine & blonde; tandis

que -les peuples, qui les envi ronnent, font d'une.fia.,

ture médiocre, ont la phyfionomie abjea.e,. les yeux
n~oirs, & les.,cheveux, couleur d'ébene,9 d'un poil ex-.

trtnxement gros & rigi de.
Cette belle race des Akanfans, jadis, affez florif.

fante -.& novabrçulè,. a eu fes principaux établiffe,"

inents entre le quarantiéme & le quarante - cinquiérnc
degré de.latitude;, mais les maladies & le poilbn de

la petite - vérole .ont fait chez - elle, au commence,
ntent de ce fiècle , d e, horribles ravages, qu'elle eft

réduite aujourd'hui à une poignée d'individus qui ne

polfédent .plus qu'un feul hameau, infulté par. fes voi.

fine , & hors d'état -de fe défendre.
Quelques voyageurs affurent que toutes les nae

tions die l'Amérique feptentrionale, quoique féparéee

de la Tartarie par. une meer vag1e &orageufe , 'refferc-w

Mlent fi parfaitement, aux petits Tartares., qu'il feroir

impoffible de lesteconnoître, fi leurs hordes venoient
loità coup à fe confondre, ou 'a fe meler.

Comme il e£ifte aufi -des variétés très - èpfîbIeý
parmi, les pçtits 'Tartares, on auroit d<Y déterminer

I efp'ece ae..vec laquelle le rapport eft lç plus marque:
car il eft avéré qu'on n'a pas vu d'Américains fem-.

l9*a1e aux. C1okpour la laideur: ils eil diffé-eni
par la forme du n~ez vui panqu prf çnti ment
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aux vrais, originaux de ý ette bçànche'de l'inno-mbrab-iq
fatnille des'Tartares: ils çn différent ençore par leý

qu'ils n'ont point fi nionftrgçufernenç pÇti4
que les Ca1mouký , & .r la figure' dç lçurs dents,
plus fèrrées' moins longues & moins plattes. Il ne
jrefte donc que les Tungufes de la Sibérîw.9 avec les.,quèIs je çonviens q' le4 Sçue ptentrionaux du jiouveaqent ont quelques traits d .e ref.ýrnb1ance

On connoit affei les Sibériaques par le dations
deBentink, deStrablenberg, dç NIiitfen, 4Q l'Atn,
baffadçur -Yýbraiid -Ides,. de Muller, dç tim4lin,,
-parle dçrnier Journal de'Mr. Antçrmôny, qtj4 dan5
foli Voyagç 4 la Chine, a auffi vifitè leý Tunget5,
(y pgr t Ïai lu & où;*'conter des habitants dg

,Çangea., dit 4, il n'y a point de nation au monde luifois

filis f'èinblable aux Tutigufes : 'ils ne font Fias méme fi
eloigiWs là ans des azitres qi?.on le penf

Cete dieance'quç Mr,, Antermony veut trouver
fi peu importante, en 4 PiQu Près de, huit-çent lieim

-Gauldifeý, autravçrs d'*Pn Océan péfflleux, & inipof
fible à françhir aY£ç des canots auffi cb'étifs.& aufri fra.,gilés qu a poC. p lé fopt, au r P rt d'Ysbrand-Ideý, les chai
-loupes des Ti4ngufeýi ýçe f*e aller çn Amériquc

V0yý4e de' Mr. Agerw -ho me à lit filite

puy, Çentil
.ffadeùr (1 Rrifflie à inq. Cet Aiu'afiadètir "cuit,

-gin( qy'Ysbrqilid-ldçs, Ç4voyé ý,,,,ýÉe çggr Pîerrg 1, pour ra.bix un commnerýe réc e t Illais les_fflé entre . -ats & la Chinç;viies de de grand hotu m*è n'ont pn ç.è d ntseu en cela le fu -c'son eëtoit gàtié -Puifque ce ç'oi-nmercç, loin d"avoir Profpété,çntiéreinent tonib' e il. a déja quplqÇ.1 l . ties appées que
Caravane g ced>e d'ellçr de a Rtifrie à la Chine. qui 'aroiçPeygir eidq -- les 'Eý4RÇe Polir longtf-ilipsýt



par defrus la glace., cVt une cbimere, qui Wa jamâig
itè, propoeée.que par ceul qui ne coilnoiffoient pas la.

pofition des terres (.'.ans cettépartie duglobe, & qui
neconnoiffoient point eilcore.la t't.iiition' des, inersa

Les hoinmes furpris fuir. des glaýonà détachès, font

perdus, d'es que -le vent on les courants les jêttent. fort
loin du rivage, & s'ils étoient jet-tés ri avant que d'al-i"

fer échouer des côtes défertes . ils leroient encord
perdus. le eroid.les . tueroit ou leý engourdirôit tellea
ment que les forces leur manqueroient poue faire du
ýCU, quand mè,rne les inftruments potir eiî faire ne
leur manqueroient poinit: Wayant ni vivreg, hi caba-4
nes, ils feroient, dèvor4i par les oute bianeis, Pouf
ce qui cil de inarcher fur une glace contintiè,, ôi! fait
que. cela en auffi biipoffible dani la haute tnejr que
cela eft poeible dans la !.Baltique.- -le trajet de 11slandé
au Grcenland n'eit point conedeýrable cependaht jo.-i-
mais on n'a é'tc' : à pied. ouen traïneaù' d'uo. de d'es. eri-j
droits à, I!autre. D'ailleurs, la latigiù1- des Catiàdie4g

eft effentiellement diff4rente du langage dc Sibérî*a-'«
ques: ce qui ýheIerôit pae s'ils. dercetidoient Ieý wiÈ

des autres . conime ce voyâlgeur .4iiglois .. paroit.
nuer. il n'eft pas le ier quï ait penfé' à dette oà-i
gine: un réveur,, 110mrnè -dé Horn.., a, dcrit rut e-et -m-
prétendue filiation. un gros -livre 11 y à plus de cent
ans e fans Ott

jEn lifantcot ouvraà
ne peut s enipêcher de e que la tdie n'ait tourn
'à l'auteur lorl'qu7i.1 place des lions dans là Sibérie

M. î

LtS Alvà.ËR-ICAINS-,
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encote inconnue de l'on temp$, lorfqù'il avance que
les Souriquôis'de IyAcadie viennçi-ke des 17urcs lutilf,Iliodote notume Yreas; comme fi eanalogie "toit biel,
Concluante entre Yrcas., mot corrompu de Circajfes,
& SOUrîqýOà.. nôm que les FÉàr!5ois ôiit donné aux
habitants de l'Acadie, fans fivoir pourquoi. De
Horn à pu fe tromper. c'éýtoit un Savant.qui daeand
de fa folittide répandoit fes -rèveries dans le public;

màs comment l'es compilateurs de l'Hifloire univerfelle
ont-ils Pti renouvOier -cette opinion de -de Horn, &
imaginer les chimkes pour * venir à 1"appùi d.ýun fiil(' -
me oublié dèpuis fi longte.nipý, & fi digne de.l'ètrei
Ces. compilateurs dîfent qqýau cinquit't'oine fiécle 1P

HUne, fous la conduite de leur Tan'oq, . firent une
incurflon en Eutope: 'or. ajoutent,- ils, files

ont Ait uhe inicurfion en Eàrope, là s"enruit néý.;effai..
renient qu'ilr ont fait auffi une excurrion en Amdri-
que., érite >Sn v ", W douve ce raitonnement'beaucoup
pi-us -gÈôfriet qieil n'efl permis à un fophifme de l'étre.
Farce qWun millior à eatiat,..,iques palfa,' pendant les

iaroifàdés, de l'Europe en Afie & en Afrique,, sf;iàiait-
,il qu'un pareil ùombte d.Européens alla en mdme
teMps au i pitzberg, & à la nouvelle Zemble., pour
peiipýèr ces" délicieufes e Orcées?

Les Stythles, les Tfrtares, le Hatis . Wont îa-ýmais ou d'-autÉie but p' triant, que de conqu i
. ýn sj'ex-'a rerff

des pay.Ô plus o'pùleîits, plus fertiles que re l'ètoioei,É
les dêferýts ôü îls mouréient de rnifère. Les Our5
les neiges du Kamféliath-a « lei côtes týbjOursglaCees

du'nord de la Çàliforixie, les niçý.-ais imprati
âes 4frênipoils, le hu Huron iii nioLd les fou*'-,
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& les forêts du Canada, font-ce, là dé s objets affez
amyants pour tenter la cupidité des voifins de la

Chine, de la Perfe;P de l'Inde, & du centre de lAflee
éà la douceur du ciel$& la fdcondité de là,ferre, tou-
îOurs fleurie, leniblent inviter toutes les nationspanir
vres à fe r&nir. desextrémités de Pun ivers? Auffi.lès
ýartares, bien'plus fenfès que les Écrivains de l'Hif-

toire univerfelle,, ont - ils préféré - ces climats fortu-
nés aux affieux rivages de la Baye'de liùdfoii.

C'eft quèlque chofè de furprenant que la ' foule
des idiomes tous.variës entr'eux, que parlent. lés Natu-,

irels de l'Amérique leptentrionale'. Qu'on rèduife ces
idiomes à. des racines, qu'on les fimplifie, qteon eà

fipare- les diaiedes & les jargons dérivés, il en réfut-
te touqours cinq on tx languc5-m.eres refpeélivenient
incomp£éhe.eibles. On' à obfervé la même fingula-
rité dan5 la Sibërie & la Tàrrati.e->, où'le nomb.-C des
idiomes & des dialcéles eft égaiement multiplié,'&

rien'n'ee pkýs %. -çommun qu d'y voit dèux hordes
Voifines qui ne ee compùennent point; malgré
cette varié ké on Wa point encore découvert*. jufqWà
Préfent, dans les langues Amêr.ýicainesl& les langùes
Tartares, deux mots ýxaê1enier1t fetnblables. Si ro'n
fappofoit donc,, pour un irificînt, que -les Hurons du

Ginada dercendent desTuncruÉts de la Sibérie, il
fuivroit que les lrçý9'Uois n'en dufecndent point; puir
qùt les Rùroils,& le's'iroquois., quoique pl-,cés à côté
les uns des Èù&eý,,parler,,r deux làngues radicalfes., auffi
oppofèes - eniMies que le'fant le Latin & le Chinois.

0fi' çette MdMe ni'iiltiplicife e )draons
dans tolites' lés Provinces -d. Minériquc méridioRâle',
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a 'bêàucou, d%,pparence que la vie f+Vage, 'efi
fdl.pctfatit les hommes par petites trOupes ifofe>es dans
des bo'à ëp4is, odcafionne nuýcefFairement cettIý,g.rè.nà
de diverfité de langue5, dont le nombre diminue
anefure que la Société, en raffeinblatit les

-iàgabt)llds., en forme un torps de nation: alors Pidio-
iËe'le plus riché' ou, le moins'paiivre ený mots; devient

dotiit'tiant,. & abrdr'&ié. les autres. Mais ce qu'il y a
de bien étofin'ant "e que les ariciens Getinains rem.

blènt àvoii fait ', une exception à la.réple gý"nér-aiîe;qÙ0 wils'ruflent comme les Améri ibuIcallisi Itt es en
petitc hordes,. ùacbè,ýes. d'ans, des f at.èts*, quoique C'«'Shordes t' 1 ha:ffýnt fins ceffé de es Filleac * faire autour &eIl

Vafte rolitude, elles lie paflôient cepe-ndL-ýni
qu'une Écule langlie-mere, &ii ýeà tûs-probabld

qu'onpou'oit, avant-le ýfiécle d'Aùgufle -comme au.
io-ilrldliipil Iýe Aire affeïbien totiiprendrepar le moyeil

dû Tudefqùe depuis. le centre dQ là ËcIgi ' e 'uf .1
fôd-C. ce fâit prouve, a ce qu il me fe.nble, què

tqutes les peup-làdc:s Gcrwaniques eý'tÇ)letit iffueci dýùn
Yn&-ùé* paysi &'qu'elles avôi' "jà un'lànaacle for-

iné. avant' que de 2ètablir en Eu» roPe: , cela re voitwème affezfýrdbIènIeiIf par les .110ftis de,$,: -trois gi*ýn-ýdes tribus, dont on Èi e .1Ppofoit qué Man à0à la roucli

çeear èn barjalit des Ggrinaiùs, Cvitati.
kif inaxiind lans eft . , , iatjlîîjnqç.éirciýîji fe iPaà,ýjtiS flilibus fo-
.11tudinés kbere. Il tI*ýý, à y i-éfléýiliÈ PoUr coticevoir que

cet ufâgé de fai"'re àutour de 'foi, un grand de>fert.,,niétoit pas
feulement lou-able,. î1ýais nécefraire à peuples. qui vivoient
priiicipalèiiierit de leuts troupèàux: ùioins ils cultivoient dd

tý-re,3 plus ils àvoi->iif befoin de torrein'l.



ks Roinaigs ont appelle ces tribus Hermion'es, Iflevu,

mes & -Or quelque corrènipus que fient
ces Mots , on. retïotive cependant 'dàns tous trois la
tacine comrnunè de WoknerP*Ogr dire ýab,.*tants-: car
il, ille parb ît prefque certâin . que les ýIemdone-e de,
Pline cý-P de Tathe, queMélÏM M

0 ' me Hermones, fe font
àèpellès vèrîtablemcot en Tudcfqu*é Heriiowohner.

% . inÉ'ité de. peu.Ce nom géfiérique'eonvendit a nue
plades, qui' fe- diffinguoient enteè1les par dés liolng

Je reviena rüal*'jntenant à 'ce grand ïn e don'el . Pr cip t
i ai déja fait tifagé -'& je die. qu)il eft non fiulemenit
naturel,,n'ai' nëceffaire qu'ii y ait entré des Sattva
ges fitu dans des climats fi afialogtles, autant de. rer
kmblance que les Tungufes peuvent en avoir avec leq
Canadiens. Egalement» barb-arçs, vivant ëgalement
de la chaffé & de la pêthe dans des pays froids, fi4ri.
ks, côuvertg de bois,. quelle' difproportion voudroit.
on imgginejr entr'eux 1 Là oÙ lýon reffent, ks mêmes
bcfoiàs.9 là où le moyens fatisfaire fiont l'es mê.

a U.fnes, 1% 0% les inifluences de Faii font fi femblables,0 ..ke mSurs peuvent -'elles v'a-ibr?'Ies idées peuvent eff es
te cont't'edite Non-.- les feules facultës de Pelprit pçu-
ýent être, plus oü moins bornées.

Si 1?on s'en- tient 'à tette vérité, toue fera expli.
qué, tôut fera applani,, Les Tungufes logentAans
d'es cabenes* ;les Américami's y logent aufri":'cela Wefl
pas étonnant3, ils fôtn fauvacres. Ils vivent les uns &
ks autres difp-edég par pçtites famille, comme il con-
vient à'des chaffeurs. Ils shabillent de peaux de'e parceqwbêtes -que cute teule étof& pour

Toril. L L
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fg couvrir en- hiveF# il eftpatùrel qq'ils s'é'n couvrent
çn effet. Ils font graves... phlegMatiques parlent
laconiquement, paýççqieiIs Wont qup peu de C 0nCep-

om e le
zîQosý & encore m s >4 mot5 poilir kýý e

& la -eur des £bfiýijde qu'ilshabi,
çat.9 leur itent de. la trifieffé infP ils Peefèrent: les

&,.enyvran s -qui .10 tirent dg
jjquèuz4ý,fpiritu 4 te

dç. çet aflbupiffénieiit, à toutce
çeon' pet leur-. offisk -de piùs p9ç' ýîWXt

Les Turigufes fidpèndent leurs morts aux arbrqs

les 111* - is 4ç VAýmeique ,Içs fuf-ça .t de mèrne,

pgçççqWils iRet tý..Q.P_,Pareeçux pour, les br4let, &,que
là,tex.t.e., fo-vent gçlee:à "*ngt, 4 treeg pieds. de- pïQ-

fog-de yr , Po fç laiee POînm, Ar'. -& il en- en týUt
ey- çiremfer avçc 4auffi m'qgv;4*5, u*'flru-

cýegx . On, iie fo.4,P-
COCReMie pas qu !et c-au&s ph îqq

j 

_ç 
- . yf

Cl"Inu uem. igfique f4t -4, fîýPWM« 4Eýý nazions -
og en. aý néanin ns. me prejaýeè aïf Vu. c onV441 gante en

Qýý 4A egit geo, t la coutume de
bi 41çt les MOre.ý il. y >4 4bi -ýgt;tî" 4=tsgpsý, 14 a
fgllg 'ernfin 2e-ý

Ies forêts, que des yîIjýzm f9e
,mnacés !f og _proç4ýý= d* çgg d boi5 de

lç fgc-ý,ori4-
çàýe,4ý 14 nécçiftt4 de q=î ter Pagitigý,. a&

es býE:herý- -en. Ci 1 ý d'y.
aband,04,mr ks de VhQni-e -qe ý*nfeéles &

la pgtréfàélifjn,., doet la feule',-.id -V 'aifo bQt-

zu»: ggoutum-4b>4 -çQgfémý,er le5 çgft&çý.Qm de kur5. an-'
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câres 9 & à 'les compter au n- otâte de leurs riécheffes,
ils ne pouvoient lé rêfbudre 4 les rèpýndre au fein-do
la terre.

tâ religion Chretlorihet quoiqu crigmard
pays OÙ I"ori eiubaumoiýt.9r.oeliërement lei cadavmena icontel .1 la a g-en*bu& ca "*en à," tëValtl drale de cette
Partie de nos môEur. tette révolution a PaÉu.
frappaiirc 4aus quelques eontrèC cbmme, -,en Suedoo

qal'onfa eli-Q;rie- pý.ùr diviler les criques eli
deux grandes époques, dODt, la Peemieee té nomme le

Beena - 041 C) eft, -à dire Vège pendant leqýeI on-, biftée
toit les 'Corps, * Pabtre le Hdvga-Old ou Fâge -peqm
dant laq uoi -on a. -entéme, les c 0».rfÈ*,ý

Les Tatigury- otit -dos-. sbrIckrý qu es. flomment
ýc4rffics i: les- Amèri*îfisý -ont auffi'des SGtclerg ýqüj

inum lie falfoit - it pasq4cydes Batiýams etiflent des - Sotèér -uif9-;. que Ic Peupleg,
de

, -leurt-què â', Iii-q ciýiqlii.,îlte Aný? car -quan-f On-jtur fàfoit
e uler, ", ùft les rep»câoir enà

tore ý -fàý;qv:uýi on les - eût .àifié 'Vivrdi
Lôffrme lics 'Yehünza do hsibtrî

ne

thà à pend i ý'-t ',de rètrailles.
el g a Fr, lem ja ils

týjiblia te ?aiitle gèv
in 4to

rit St -dit,dotize felil.i-aes:o dont t'habit ina ique -'Wait fi Perant qulii tiqk dë I&lliihè à le foulever d'une 1112-1116.
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.vpieni..'arde dé eaffubler d'une telle tunique, e-

qdon ne trouvoït pas un feul morceau de fer dans
dans tout leur pays.

tatii :ont été d'
Les Orien el temps 'immémorial

;do-niiés.- à, la magie. aftrolçgique, & les Septentrioe
naux kh forcellerle par infpiration: ý il y a inéme une

Joi'trèý ..bizarre de Pierre 1, concerhant Us hdbitants
de. la Sibérie ., fuivant cette ordonnance, çelui, qui

excufe d'une prophérie don; t il ne peut produire
fau.teur. , eft'rép uté propli-ete. lui " mènie - on le ren.

ferme jufqù'à. cç que le teffips, marqué par l'a prophé''
tir, fýit. atrivé".,.* fi. l'événement ne jtiflifie pas la Pr "dic-
tion,, le juge doit examiner fur -quels fondemenis -IC
Prifonnier àýèû xifqué' dé p'rônôftiquer,,'& le ch:ier.

fuivant Vexigence d'u'cas. On p r - diee que ce.
'ar -4spetits ophetusquent ýdaCZ ne répriffii e 1 'r

pour miee encouragerlè- gtands qui nan onc eroient
qu.e des chofis. -qui devraient s'à'cçýoýiIýî *dans ce-nt

pax exemple 
la fin du moide, 

lach'

ac.5-.4 -comine. ut

de5,éeile5 Ja cp"nflagFation de l'univers., &c,
Les tme cs. planten'.un -piquer par --tout uû

-y -étýle'nt la eàu d'u

bon leig feinble. né Zbeline,
à ». .. - jeu proyier-gn. jte.nard. blanc,. ix chient voilà notre D

ko'mfnage; & ils adorent ou.
croient adbter . ette ' fourrure, Les $auvàges dù Ca-

n.44a prennentIa. dépouille dun Càftor,» la fichent fur
un Iýàton, & ýdifcnt voilâ notre Manitou, notre Géide

rages ýeS Graelin,, Pebfeffeiif

«- des 1, Fetiples -de ce pays,'Ve,
je aymie ?J de Bot(Inique, &qc.
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Il y a dans ces ufaces religieux, rue
on., une affiniré fi indubitablement marquée, qu'il
ntcfl point poffible de %"y méprendre.. mais fans pailer
ici de tant d'an3logiès narionalies, dues fimpienient eu
hazard, ileft fùr que ladoration des. peaux de béteÉ

cf.ez des chaleurs qui ne c onnoiffent rien de plus
merveilleux, au monde... que là robe des Zibelines &
des Caflors. n'a- rien -qiù doive nous étonner. C'efl

1"utilité,qui. a- confacre, & déifié,ýprefque tous lès ýobje7tÈ
aufquels Iesýnationsý encore danâ. 17adollekencé &P4g&.

renient, orit adreffç Jeurs« VSux & leur enýenî. ' ýLe
culte de . la, Vache du Veau . 'de, - IsEau.2 -du Fé
..de Pornone, ê' 's, de Bacchüs, &c. cr, fd

Cére urnig
lent Élus de preuves quýOR ii'en" PC& exiger. -, La
crainte & *le.:bt:foia ' t donc- érigé les idoléï: Fihté
des fion.rnes a donc fa:,ê la foriulie des.Diebx., 'Il

Tcl&, font à peu pres le, r-4ppp-rts..qu.bn obfèrve
entre les Týw ' fes& les Can diens; ýnaîs il, y'a auffi
des différence&* pluï fenfibles que-lès rappè_-tý. Leà
Sibériaques ont connu depuis IongterËpý'ie fer &
l'art de le -foçger «- - ils ont. capý tivé les Rhennes, ils les
ont enchaîn' à leurs tra^Îneaux., & réunis -en troupes;.'

d'oÙ il >. eenfuit qu'uné partie-'.de leur 'fübfiffince
étant tovjours: affurée, ils ne- foât pasla chPfe,ý deg

eances bieil',confidèrables de» leurs cabanes.,' fuil
vant Mr. Gmêlin., ils ne s'en êCartent pas à plus de
vingt -cinq We&çs. ils dont pas befoind'étréeon-
tipuellemeut en >guerre avec leurs ydifins pô - apg;7

fefrio.-i du gibieri, les danadiens,, au contraire, ont
Idffa,* ch z eux dans eétat dç eawre ces me'%'Meg ''hï-'

es SIeriaqu 's,- I!idée .10%maux *aii4jettis par 1 e
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,Cppr # voifer ne leur eft jamais Venue: ils errent à
çent * çinquante lieifes de' leurs'cafes.,, pour tLief
,un Caribon «ils pourpient avoir en tout temps
tous la main, s'ils avoienc ez la méine induf4ie quç
tes Tizn«gnfes, S' Is avoient, eu cette,- ^ndulirie ijý
m fie fieroient pis trouves dans la trille méceffité' de fe
bettre fans çee avec Iee peuplades qui lcý environ,

Pent, & qui viçnnent- chaffer fur le niénIý terrain.
CýS diimrcnçes ont Qu leur fo= C, çorffle ýçn le voit,

Id?ýs Ia fQbdlîtý &S organes" & ICý -faculté: intelICCI,
mlles. plus avancéeý,,, plus perfeé4*onnées danà leý

babitatin,dela Sibi4-iç, que dariLs des ctýa&rg5 'd'une
Complexion MM ale& qzz VeR èçllé des, Luh

Les Naturels de, W Zone TOrXi&,ý de la. partie
snêridio>.àale dç ýeaai=at ýae_ quatième

qui ne rO s. feptç&.%n
fmblo- M IMA aux reçe

tnonaIQ9 -ri 110n en ampte le Smmiq défaut de k ,
.>Îhe du ýpOiI fur tom -la f.grrEteé du, Corpî. ' ElIq
ne refficmble PaS>dav=ag,,9,-,aux Européens, aux Chi-

T;Mües. aux Cmýýi en6a pzut la rc.
nt tic 40 ; mam

0 li tailu fort, le V le

4polqueSpç$ý9 es font affçz 'bien faits; il y en a, à
la v4ité, quantité. qtü font eordIrueux fôrCe d'être

wles. Tuzgufqsl> qui habitmepoint de 1 ai', ý ý le,
S2 -Us ýtteIçnt,ý lews trgîn4ux- des chiens* deefr6s. Çetteem-11mç zgr 1 . l' drOimý,ze de chL-ns,2 ý pufeau çfil

qepit e-4 nié.tiq-u ,gmpt la &E*, çý - 'el e.týe ý- pis les Sý
vâ$es Wen droient ' di ': ý7 rAloeloyQ* f
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pefits; <l'autres qui font fourds., imb4cillest avcue

gles,, muets.; & d'autres à-qui il manque quelqu,
Inembre en naiffant, (*) Ce font apparemment le&
fravàUx excefrds aufquels la barbarie des Efpagnùls

les.aifujetùt, qui y produiferit tait, d'hommes défec-t
taeux. la rymnie y g influé jufque. ýfàr le tempéradm

aient phyfique des Efclave'. Es "ont le neÈ aqâfin,,
la -front étroit, M tête bien fb 1 Paiede cheveui nc*
rudes, Iliffes ; le. teint roux "ýolivâtre,,. Firis dç roeil
,noir, un, peu barm Il me leur croit ja"
mais de barbe,, car on ne. P . eut d6aner ce nom à quel-À
ques eoils courts & r-ares * ui leur naifrent par cà par
a dam. la vic--Iffeffe..ý. les hoïm mies & les femme s -n'y

ont po ' int ce poil, folet, qu'ils,,devr..oièn't avoir généra-i'
0 .

lement, atteint l'àge depubeltté,; ce qui lei
diflingue de tous les poluples die la terre.,. & même -des

,ù ois. !C'efl le caraélerc de lcùr
Tartgres & des CI *n 0'

d4énération côtîùne dans.leg Eunuques,
ýL Ç. portàir des P6ruvîens peut fervir'à repréfen-

tef tant ce qu'on rencog«p; £Indiene à la -côte oc6-
epids P affià j.fquat.1 ÇWy, où le'ang

dentale,: à T an'
paroet avoir Ité k. plus ýépurê, & reéece tnom*s afFOiý-

blie, què pa'tà'-'tout- ailleurs aux Indès -çtdidentalés." Coc-
pèndant elle" y'.eft en"côre,:bieft -éloignéé de la pet-

Quant .aU nations qùz * .,occupent IeÉ islès, & la
plage de -roti. a Y depuis la côte dêterre des Patagons

il-ifqu"au Tropique du Cancer, ëffes comprennent dee,

homwos qui 4c différent des premiers qu'en ýc qu'i1g

C), Voyçz je Voyage de on Georage-.7itan
d"Attagii e Don Autoiuc de, Ullen ais Pérofi's Toùiè

L 4
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ont- la flature M'peu plus' haute$ lecorps plus vigour
teufement mufclé, les fourcils plus touffus, lZe blanc

de l'Sil plus net, le dos du nez plus plat, & lei ailes
plus grandes & plus çharnues, ce qui fait que "leurs

j1arines. foiit fort creufes & fort larges.. Il y cý dans à
Pu-adure de leurs 'ye ' uxquelque chofe d'àffèz remar,

giiàble-.- les conimiffitires des paupieres. peu fendues
ne fe e'erniinent pas, parr & d'autre en pointes ou.

én ahglýs aig«us; mgi.% forment. un arc,, & m4fqýent,
les, olândeslaàymales, ce qui, au premier afp.ecl,.rend

hur'. ré rd, hideux &Îerf lble.
Aiuger.ýdu gôùt ou -de la, fureur des Américains

p9ur ee -contrefaire & le, dèfigurer On.. croiroit q4'ils
eni été -tous méýontée. des proportions.. de, leurs

cotps de leurs "niembm.-. on nî W. à couvert daný
cette qùattiétne, partile- du xn6ù4ý uü feul, peuple qui
n'eÛt adopté la. cou.tutne' de çhà'ngçr par, artifice , ou
la forme -des IevrCsý9ý ou-, ta,,conque".4e, P&reille , ou le
contour de. II téte de iiii f*e, ptegidzc,.,une figue
ç4traordinaire -& împerùnento.n ,au_výgcs > -tete pyratnidele01 a vu des S Co-

nique.9, dont le fýmmet re terminoit eýipointc;-. dýau-
tres- à tët a 'platie, avec un. le derriere

4ç.agý-. cette biarreri -pardit arvoix 't' Ja, plus, Ma
mode; au moins étoit- elle la plus -commune. Onà
tÈoýýé des Quadiens quiportoicnt îament Iphériqu quoique la f9pn natur

e elle de la tAte
de l'homme. apprýche leplus, de, laegýjrç imhde, çés
Sàuvages quon nomme,, la eagfe.de. Jeur mon&uofitég
Têtes de boule nseri pas rnoinsýc oquantý,

oir arrotrQ nýdi ccýte. p4ee Jg Plaq
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crijnal de la Nature, auquel on ne.peut ni,Ôterni.ý

ajouter , fans qu'il n'en réfutte un défaut effentiel qult*'
dépare toute la 11raëllure de l'animât. e

Enfin, on -a vu fur les bords duMaragnonýdes
.Anlérîcains à téte cubique ou quarrée: c'eft à dim
àpplatie fur la face, fur le haut, fur l'occiput & It:s
teniples, ce qui paroit étre le -cainpýêment de rextra-
Vagahce humaine,

JI eft difficile de concevoir comment -lon peut
guinder & plier en tant de e pns diverfes, les Ss du
cràneý, fans sndomniagèr' notablement le fiége des
fens lél organes de la raifon., & -£ans occafionner ou.
la manie ou la flupidité; puifque ron. voit fi fo4.vçnt
-que âe violentes, bleffures. ou. de fôités., contufions., faî-
tes à. la région. des temples, jettent, plufieurs perfýii-

,nes dans la.détnence, & leur ôtent pour le relle de
leurs jours la foiiéeon de l'intelleâ. Car il Weft -pas.
yrai comme. on l'affure dans les anciennes r0atiffl.,
que tous le Indiens .4tête platte ou, -pointue étoient

rUlènient imbécilleg*.. il fâudroit çà ce cas., quIl Y.eAt cu 4riqùe dés.,natio ' eiitieres de fréné't*-. U çà, Arn
ques de forcenés; ce qui eft impDfrible -méme des

Ja fuppôfitlon.' Vanarchie.- & mille caufes deAmc'd-
ýes apé4nt Ïkoient. d'wî jouý à l'autre ce5. tunwltueý%

affmblàgçs de lunati- u-ès.,: U.n. hèmme de jugçinent
,vernera,ýplufieurs imb'écilles &,pluficursimb cilles

attrogpés ne, feuroient flegouverner -eux - mêmes ; ce
font des automàte brifés ou:affoibl''.,, dont une-force

ettangere, 40W aniener les refforts, fi Pon. veut les
alouv , oir.. Cepend'ntit ne, faut pas croire, non plus, 'qW00,'n'ait trouvé dé& fbueý parîm le5 Sauvages du
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nouveau Monde,;. il y en avoir fang d'oute dans prefà
que toutes les grandes peuplades,, où on leur portoit
le méine refpea- ' quon leur porte en T uriquie & dans
tout l'Orient; parceqteon les regarde comme des
Etres privilégiés, -à qui. la Providehce a, par faveur,

refuft- lè dangereux préfent de la raffloti.
Les habimnts * du Valais font d= la mèmc per.

fuafion à l'égard des Cretins, ou des fouis à longe goli.
tres., dont nous pgIerôns plus aniplemènt dans la

fi gés be
Si l'on e. dépoueler de ces préju

bares. qui excufent tous les vices, & ne pardonnent
aucun rfdiculeý: fi du milieu de la corruption, on pý,;,
voit encore entend-re*'Ia voix de lýhumýité, peut-ètrè
evoueroit - on-.que les payf4ti£-$ýùflès ý& «-Iè,$Turcs qui

dehont d'adoiycir le fort de ces Ç réatures. infortunèýs,oy ns dans
ïont Mins eÀ-uels'que nQu5,ý qui ues--* o

Cow-m les. rébuts dé I'ejýççe -qieil faut

enù.ý,.rreT -lout vtvants. Aux maux que lieure ihiu lâ

vý'tt-kire on ainý=, -les m- aux de la ýýCiVIté, fans ef-
fay-et, A nialadil' -eft üiçurablç cun n» de ne PèR

fûtenient, pas. ý -daùqý tôue,
, IÀS Pj exis-cules Jongleurs, de' la Louifianç ont

que os Wdccine,
été dans loin *en

çcs! Jongleurs'
-les ont..,.fi$ clevancés, intre-

erennent ýquelqucfbiâ de guérit',Ia'fofie'de leûn com-
,Patïiotes Pýàr des drogues & fane faignéè -, laPrmcipaw

reçcee. dont ils de t efý au rappôrtý de Mr. du.Mônt'.
U geý ci3nipurg-ti6n fakt ;mc de, la dé lairue.9 &V

-des noix ý4an5 -leurcoq, ne ile preneent
une- -,portion égale de, fun-'ý & '.deý Vautre, la broyent
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dà'ns un mortier ou un pilon à lâ fauvage, jufqu'à ce

qu'il s'en forme une cfpece d'opiat, dont, ils fut pren-
dre mat-in & foir le poids de deux à trois drag-
nies -y(*) & P.Auteur ajoute que tous les p-itient> crué-

.rifl*ent radic 'alenienty foiçýq.LUý ayent perdu le few à l'oc-
cafion -de quelque peur, ou ýpar, tour au tre accident. .

'Quand Mr. 'du 1foni auroit ë*pÈouvé' lui - inéme
rç..remede, "' ferbit encore permis Ae ' douter fi l'ef-
fet en eft avfi.infàillible qu'il le pr

.1 . et-end. Rielnii'ein-
Pèrhe potmant que -la fenience de bitue & des rloix

çoncaffées ne Puiffec autant op&£z fur des cerveaux
mplades, què rEllebo e & que 1.'Ajj3c-rde dont le fbrt a

. r . à , IIL
M fort einguliçr? plgfieurs Médeeïns ont Ibwenu

q4'if zeffiuroit toutes les ý f4c-ultés à » râme &gu
foit la folie. une autre faélion de Méde*ins, à la téte
de, laquelle à6it le*célèbre lioffiùann' q fou-

d -dotinoit'la
ienu, au çontrake' -que l'Anmcar e
ceux qui ne ravoient point,.,qd,.il bogle.,victfoit lç:s,,efr
pýits vitaux., &'que l'epiat qu'on en fait, devoit etre
nommé à juffe titre -la confe9ion des r-ots.

4aMe qve forcg çuatrg

ýloiq1ig Mi:.ý Remen ý4épra;e de IAýacard',' i nte cepçn
e 1 ýW ' i dafit qu'un h-ninie.

eupide, 'ignýetant,& iiicap-zblç d'li6fâýein ' à 3 devint en peù
dg temps Il fenfè .4 fi favant, qprès àvoir is de I'èI4ýiairç

d'Aijatardq , quîll obtint.,111je 01aire en jiro-it; iýa!s Veil' dga'« -
nées, a, P£èý 1«1"àev'intfiý fez, fi glèit!,

yvrJer gous je jDy.rs.,, ff- gigrkdjt piar lui -in e à jýý
concitoyem, & mourut inif>erableinent,. Cé ta 1 t prouve, ou qu'oil
petit ette Dàtleur en Droit & être iIýUCiIIe ý ou que- I"An,,t

ýdP qqip. Mr. Tipf n. ne Içýfup.
PO.Ç,- ý -piii.fqteýl eg VoLfribig que ço4*'Iiq»ý tý.UPuFý IlýQr(
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Les Sauvages jugent fi un homme eft en déite

ou non, par triÀs obfervatiofls -s'il ne fe marie point,

après avoir atteint l'âàge convenable: s'il refufe d'aller

à la guerre, lorfqu'elle Af déclarée; s'il ne va pas "à-la

chaffe:- il efi réputé imibécille &.jouit, en-conféquence,
de toutes les prérogativeç attachées à,cet état: chazuii

fe fait une fête de le pofféder dans fa cabane & de le

régaler de ce qu'il a de mieux. Ces figues de dé.*

mence, qui nous paroiffènt fi équivoques, nýe le font

pas parmi des. peuples oû la plus haute fageffe feroie

la derniere des folies. Au refte, ce n'eft'pas par

un fentiment, :de bienfaifane, que lest Sauvages

en agiffent ainfi -avec les imnbécilles, niais par

préjugé fuperfltkieux,. qui .heureufëïn1ýt produit un

bon, effet*
ant 4 la méhdedin'imràa tête toutes

tes hrribles figures dont' on a f~reait j on fait

que la fubftance offeufe ne fe durcir que par degrez

-dans ýtous, les -anbnaux,, &,qu'elle.ea.!td•-molle & trèswO

tendre dans les enfants nouvellement nés«. La merej

deux ou trois. jours' 'rs ls couches, 'a force, de pref.

*fer& de manier la tête de ces créatures, la façonne

à fou gre-; pour, l'pplâtir , elle 'mèt Ùr, -le front &

l'occçiputý deux xnaffes, d'argtle, qu'on corim.Fe infen-.

fibtementg jufqu'à ce qu'on voie fortir dés narineg

une tmatiere. blanchâtre-;. alors' l'opératiofi. tend ý fa

fin, & -le mnonfIre paroi:. (*çLs fibres & les nerfs ený

()Les femmes fauvages di1fènt qu'ýelles applatillent àa
tAe délusetuns r quele puiffe u é jç1 effember.

à. la pleine Lunie. Il eft vrai que plufleurs, peuples Américains~

on~t rocciput é'crare, fans que la mnere lFait comnprim&, c-e qui
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core fouples &ý pli ints s'adaptent à cette forme, le cer-

veau niéme y obéit:- quand ces parties. ont une fois

acquis leur confiftance, & que la boëte du crgne s'eb

confolidég, on ne eeut plus y rien déranger fans en-w

traîner la perte totale des organes. Et voilà pourquoi

les bleffures faites à la tête des perfonnes 1g-le- font

prefque toujours funefles -à la vie ou à la raifon.;
pendant qu'elles ne nuifent, pas -tant aux enfants &
aux, impuberes.

Je ne difconviens pourtant pas que ces comnpref-,

fions. 'ayent toujours dos fuites plus ou moins mnau-.

vaifes:. je doute mê~me que le mninnient des AcCou-

cheu'fes d'Europe, pour accomplir la tête des en.

fants, foit une pratiquie -& bien -utile & bien nécel.

faire., on voit parmi les Européens une in finiité de

tètes mal - faites, fuivant qu'elles .ont été plus ',ou

moins, prei1ées avec mat.! adreffe' par des mai ns igna-

rantes. Peut-être cet uf:i-ge déri ve - t -il encore de'

la «barbarie des peu'ples. groffiers«,, 'ui ont de tout

temps & dans tous les pays du monde enlaidi l'ho-î

rme pou l'orneî. 'Qii a deja remarqué que les an:-

ciens Natura 'lift~es, qui ont cru qu'il' -y 'avoir, danis

la $cy:hie & dans l'Inde des Acé .ph'ales, & desC

nocéphales, s'etoierit -laiffés induire ery erreur par

des voyageùrs mal -habiles, vua antv de Sau-.

vages à tête, pointue, en avaient 'fait' des monf1-
tres~9rpo1s des traits du, chien :&,'des traits de'

l!homm~e.: il eft vrai que la. p1gpgrt 0es Anciens

vient de, ce que leurs berceaux ne fonit pas boures ne con-
Mifent qu'en une planche contre laquelle la têt'c de r'tn*ant, à
force de choquer ; s'a pplatit infenfïblemenr.
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Wont rapporié ces prodiges 1 que . coffirne des oiii

dîreý rnais que penfer de St.- A-iiguflin, le pluï
éclaire des anciens Chrç:tlcns, qui et! partant fè.
rieufenient daný un ouvrage de dévotioft , , effirine

qWil a vu dans la,.baffe Ethiopie (*) -des Acéphales &

des Cyclopes, qui n'avoient qu'ufi Sil âu. niiiiEti du
fiont i eut 1 > bonheut de pr' her PEvan.

.1 & la qui 91 
ec

gileï Il nefi pas facile de devince comthent il S'Y rrit

pour catéchieer &5 Etres qui Wont jamais exifté,.iii

dam, la, baife. Ethiopie Lui ailleurs il faut dond que

Clet Apetre àit ëtè extàfiéý paLi fo.à zele,, lôrfqu'il

citi,.v.ciir ce qWj. C*ftin-ýp.offible qu'il àit Vea On Pour

Aýgufl,- 4WL 97e 'là ýràe« m i ell 0.
Paris. pig. ;45. ,Vl.iiius & iîl,,ýnferioli s PArtibtis IE.

thiapig;--,ohotittnes un-uîn orti'titfi t.l«tùm in; 4ontehabèntçý,

eb omni libiedine carn'is fe abIfiqebanîý
.,Ce Saint Pe'eýnè'fe contetite dafis.cé . ibeed

Veilleu. bitcours j quIl fi vu. des Q * 1 -a' il'ylicutde

qtl"il là. rencontré en i-neme temps un grgnd nouibre d'litim.
mes & dc èeiiiiiies fans Ïéte; glidiiiius ibi ïliu.tos, holiiiites & Ing.
fieres. h4

cap
tinCominent-.iteur, notiuné Lotip ou LFIPIIS, diç qge ce

Serinon dg gt.*Àuguâiýn n'éfi dé St. Auguffin, -in-ais -cm
p !5 . 1

trouve dans les terirs. de ce Doa Ur de eEzlîîtý, Pluceurs paf-
faf,,res qui p' rouvçntdëcitiveiýient qu'ifell auteuf dé ce Difcours

la - t - on ih'fète dMs l'âncienne cdifloti de Frobefi 1 à 'tas-

-h3., &Je dôtite- qý'iL e.ùite une ft:ulé édition' dans hqueile (in

,t fuppritné; en. 't rien ne reroir PIU tîz4iýraire que.de
fuppriiiièr les'ouitrages e

Dafis Mifloire Alk-iiiânde de 1"Aniýriqpe, 'UbliEz

-ýýune d a.P'Fofcffeut t-iui-týZ -»rtgný lan t2che, de d eu>- -1 t rer

férienfeiiient, qu'il y a dis* peuples* Azépliàles , & p'âr* 'cor fé-
q1iew, -dit - Gý SÈ., PxUýefI'î'à èü t VII. %von$. etti ý qie

q;,e -feroit. abufL-r. dtt,.ïe!ýcû dû. -au,,lç4lcur, -que de apporýr,-r

't'es p4ériles abfàrdîtésqÙýeà lit,à cene 'dan.; cette

Pýéfgýd 'c 14afowe 4ý . ÈAI qui pa..tQiffent 'être ti

rets pie qù illet POýý. Mez. eouvraze -dil P. Lafiteau
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toit en dire- tout autant -d'un aut ' re Pere de lE.cIifee

quiparle des Savres de la ThébeÎde.
il y 4dans la Guigne, un'Q forte -de Sauvages .qu'on

,Ew4e*pinomas., & « i n'ont prefque pQjnt
nommç les. . qu'
de col,, & dont. ýeý ýpaules font auffi ex'hauffr-es que
les oreilles. Cette' n'ior-.ftruofité eft encore fèclice,
&.Pour 14.Pr exurer aux enfants,. on chIrge leUri tête
de poids .6nprwics, de façon quç les v'rtèbres du col
font forcées. derentrer, pour.,ainfi dire, dans là çla-

vicule. Cçs Barbuès-paroiffent. de loin avoir la bou-
che. dans la & feroient trýs -propres' fý i.re

renOUve4r-ý,dçý vo ageursignoranty & entbonfileies.
la fable des Acéphaks oq des-bon4nies fans tére.

ne Fcnfe. -pas que 1.2nviç. eeire.r de la tèr
reur gux. e.Pneniis.. ett engagé les. . Awèricabis à fe

zontrefaire auTi cruellement 9ýe. le font kes On'iagUas
&,.PlUfIeU;,ý -autres. , Tacite rappogr.e, à la verité, que

quelquçs. pýuPIês de. la Germanie fe rendoient effrgyn-
bles en fe Wbouiffant & en fe çoëfta'nt d'une nianiçre

biLure, 4ý1 oe déconc=cr l'ennemi: car daný ýous
les coni ats-, - il., ce. font t 9JO=

ýit 0. les yeux qui f*
leent vaincee lesprç.Iýers., Cçp.ýndanr on ne voi

point q.9g jç ' 12 te-

les or-cilles percé lçs ainri Cieft
une fàufç,. id" que,. lçs î'zavý&.ýs du nouveau Monde.
fe font forwýe* delà beauté. .4 411 niétite rprporel,

quýon doitgnýibuef *Ies: ufages- d &-adonnables tou-
tes ces pargres.,ciuiche?. les, j les nuds ne -euvent
affiéler -que le corps,.

La -belle -rriode a-voir auffi.
acquis beauc' up, 4ý fâveur, aùk

,SUR LES AMERI.C.AINS#.
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tous l'es Pèra-vièra te les fàifo'ent de e fque fur

les.épàuleb; & cârný m* e les pretniers Caffillans tie fù.

,tent d'abord, corfime nt les nommer,,' ils: les appelle-

rent Los Orepnes les Oreillons 'hoi qui à'febfifle
jufqg'à préfent dans quelques pravîýi*eý dé cet Em.
pire.

te lobe rourlet. * de Porefile',, Séýrce d'étre,

chàrgèý par l'extrèmké' ou tirés continuelfetnent de
de aft - delà de, ce,

haut én bas, s'êtèn, ht & * syelargiïfint'

que peuvent en Crôire ceux qui ne -Pôtit» vu. Il

elt certân que les haînèvrs & 1eýýf4cs . nôutrici , ers d'd
jettent fur ces parties, avorifent l'excref-

la'tè"te fe M, & fi

cence qu'on veut . yoccdionner''fUý-' 6fil-f(ýeit

impoffible que la finiple éxterifion pûi'p'r'oduire Ûne

ïï hde ci rconférénce, ans I'ë" ur du lôbg

foit diiiiinuée fenfibleiùent.
Il."y a, à la véiitéý quelquesnatiôns qà ï oftt ni-

turellement & fans artifiie les" oréiffeÉ 1ôý es'& pen"'9ý
dàntèt, comme les Siamois en Afie, & quelqués fi-

m'lies Efpagnoles d à env'rons de là Bidâffo a en lýil-.

ý.opp mais' tous les'Oreillone du nouveau Motide. te-

il 'Oient - cette dieo-inïtC deTait & du. ýap ýîî*ë, & non

du Climat on dé lï',c o'nfUtuý!on de leur tem'p- éràmeùt'

il Weii eft pas de'md'e des Indieùs,.goît--reux. qui

rejournent 'au bas ' -des "Cordelitres: lescaux de
« .,l , fourc%-giieideqùi, dý'eoàleht, des nion'tàùnes., & es

fio'ï,jes-'dils -'boivent.,,# I-eÜt pýo- d-uifetiî:- '''ette exturref-
e
,CP.nc. au .&79fier, -qteilà"no«mcîit'*Cfi leur-langue'i Coto.

Cefl

V ide celle iole in HO

«P Ume ie iz.
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c'cfi un engorgement de la liqueur lympathique

danus letiffu cellulaire, tel que celui qu',on voit aux

firoIois & aux h~abitants des Alpes, dont quelques-

uns onlt des goitres fi détnefurés, q«ils -leur def-en-

dent, au-delà de la poitrine: plus »cette tumeur eft

chez eux gonflée., & plus on y refpede ceux' qui en

font pourvus , là, où perfonne n'en manque: c'eft un

nioyefl de s'attirer de la conlidération. Ces Mon-

tagnards ont -eu raifon , paroît - il,, de fe glorifier'd'u-

ne fiigularité -qui- ticiit à la ntaure de leÙr pays, &

dont ils fe chaarrieroieilt en. vain; puifl4ue tous, les

remnedes imaginables ne fauroient dompter ce mal

endémique, qui a régné il y. a dix - -huit fiéclescommte

il règnie de nos jours. Quis tarnidÙm petur miratur

Les Efjagnols, tré.s -fujets aux écrouelles., --qui

font.auffi des efP'ces de goitres, ont longtemps réuÏfI

à.les- cachier aux yeux 'des étrangr-s., en'ùwientaut ley,

fraifes froncées,, qui leur couvroientt non, feulement

toute la longaueur du col, mais encore une partie dès

oreilles & le bas du menton:- & commine l'Ef1pagne ax

eu,..avant -la France, l'empire des modes, le refte -de'

l'Europe- adôpia avidement la parure de ces colfiers

ridicules en apparence;. mais imain pour -pallier un

défaut choquant dont on ne l'e douroit pas.
UndsPlus rares phénomenes qu'on ait obferv'

jufqu à.-préfent parmi les hommes goitreux, c'eft qu>il

y en a quelques - uns doués de la, faculté de ruminer'-

comme les chevrtî. & les brebis, mrais par un autre'

m&taniflne. Mn. Valmont de Bomnare -dit qu'on lui'

a mOntrè à Coke., en Suillèe u à homme* qti eipir goi-

Tom.!,M
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tréux',,,» ventriloque ou gaflri-mythe, & ruminant;
Peyere fait auffi mention de deux Suiffes * 'goitreux qui

runiin*ient. ' Apparemment que la preffion dt, cette
appendice fur PSfiDpliage y arrête quelques alinients
qui rentrent une feconde fois dans la bouche, d'où% 'de rumination, Coréflulie. une, efpece nime dans cf-s

apigraux Te les Phyficiens ont nomMés Ruminantia.
feln.a.,. faux Ruminants.

Outre l'es Indiens goîtreux, les Rifloriens du N
ro l û parlent dunepeuplade "entiere à laquelle il ina..
quait-deux dènts gýlafines ou incifives, une en haut-&
une -èrr bS. Cette défe&Llofit' nàoit rien moins que
natlirelle.- Garcilago dit, que l'es fL1jeý de ce c9ýtQnay,ýnr tnaffac'r-,è' d'ans' une rebeÜlljn e 5-M1 1 - d Sacrifica-
téut de;' Cufco & le fifs de l'Ë on envoya
càmre eux uneforle -211mèê quiii Its fùuriiit, - & FIn'cas,
alérs régnant à ur înýprînier à toute cettedén -ration

lefouvenir de.ea défôb.6iffance, lui fit arxllchcr -deux.
dents. crà milieu des màchoires. .ý * ) Mais cc qui avoit
deabord été une n-rarque d'ii1fýiiiie, devint enfuite une

dïÛinâiý% paý. 1-opiiiiâýtree7' des pt1-reý &,des nieres à
-iôtér ces n-lèmes dents à leurs enfants, ce qui perpetua

la -ffiode de s'êden-4ýer cette province jUfqUýâ rar-
rivée. dès Ef agnols.

Cornme on a aufri trouvÈý dane le Congo & à
Ma'taùiba èn Afrique de.ý peuples'h quÏ.Ce Mêmes

dents manquoient., on a foupconné que qqelques
Nègrès einploy"éÏ dabord aux mines du Pérou, y

avoietit côntr Z élé' cet ùfâce & l'avaient à leur retour

Zaratç dit qu"on leur Èt' arracher touted 'les dente,
çe 4ue Levinus .& Phifieurs auttes tontredifent.
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communiquë aux auttes, Afficainsà Qutýiqu'iI foit

ýe ý,qae des N% gres une ýfOis entraînés en A é-

tique> reviennent jamais chez eux.s îil :fe peut nýan-

moins les coimnieqants en ontraniené de ternPs

el, élq.ties-uns. pour tirer les autre de la

rerfuafion 0' Is ont été perdant tant que

les Europe,elis.,nç venoieà t les. acheter -lue pour lés

nianacrý*?i!s 'le fetrornp.o*ep.lýll pasdebeàucoup. ' Mal.
01cre la PoffîbiIitý, dis -je, que le5 A-fticai-tis ayentrecu

cette bi-iarretit: de rAmériqué., je roi qùon la pra-

fiquoitauCoiiao, lorigtenips avoit la ddcouverte du

nouveau -Monde,, 4'autant p!uý que les «Nègres de la
nouveýL Guinde sôteiit auffi les-tleux dents du milie

de. -l'a bouche , quoiqýýiI n' ' i J ais exiftë aucune
correfPon-ddnce eûtr'eux & les Inde ocCi dentales.: tant

les hoinr ' ucs, fonf Orl'g'inaux. , lors r rriëme quils-paroif-
fent fo copiPr. que la bouche fi toit plus bellei

S'il n'y avoit qùe trente dents., adra fulfi pôut ënr-e-

ietter deux, & pour fe moquer dé iceux qý n-,êto'llent.

Plis.dec2tte on2n** ele
.Telles font à peu"' près les principales ôbferva-

tions'J' qui ont paru mériter place dans cet article.

Nops Wi.norori-s point qg"il y a enc-o*rè. de -ýaflés ýcOn"

tfées en Ainéà*qtie .1 ou Pon iiýaI',,Jarnaîs Penetre où

l'hiftoire naturelle d2b. 1",hùrrjme faire de gran-

df-à, acquifitions ý fi des 17-1-1110ýfQPbIbl', forr.oieàt le pr-o-
a cl"' es con-

jet d-Y. troy,acj,r: nous- faid"ns. y auîr

trets dont on a Éouil-rait à -defficin la connoifkà-i'e 'au

public. Ceux qui, -en gbueant à la fois de la f4kiteté

de leur minificré &-de Ii confiante d'un peuphe. boP,
ès en petits ty

tamlheur ux fe font érig rane fous 'les
M 2.



deux tropiques du. 'nouveau Monde,: Qnt cru qu'il
n'étoit ni de leur gloire, ni cde leur intérét de donner
des, Relations trop inceres de ;leurs çonquétes. les
Hifloires du Paraguai par Chiirlesvoix' & Muratori,
fo'nt écrites avec tant de partialité & fi peu de difcer-i
nernent, qu'il n'eft pas poffible d'y ajouter foi: ce fornt
des efpècesô Légendes , & -je croil que' le leéleur
n'eft pas médiocrement édifié, i-orfque Charlesvoix lui
affure que dans ce pays qu'il décrit, on -voit d'én,.r-
hSis ferpents qui ne font rien que violer les filles, niaIl-
gré les efforts des Miffionnaires qu. f jettent quelque-
-fois 'à corps perdu fur e an ýaxieprn s F Our
fauver, au. danger de leur vie, a irgin té des Indieii*'ies.

Il eli furprenanit qu'on iît touŽ urs objeé'lé aux
J-éfuties leurs Etabliflèméènts du Paraguai coninie. des
ùrur-pations 'de la derniere importance-, &qu'on ait
gardé le 1ilence fur leursý poffeffiobns., de la Californie,
qjui. çgalent"peuit - être, par leur étendue., leur- fitua-

toleur \richeffé, tout ce qu'ils ont occupé dans
V'Am-érique méridionale. ,Il eft vrai que la proximité
du 'Pérou,-& la' rèèote du Trhé font des tréfors. inefli-
mables pour le Paraguai; mais c'efl une province me-
di ' erranéè qui n'a de grand débouché que par la Plata,
d'où' l'on n'entre 'pas dans l'Océan fans toucher à
-fnos- Airès; tandis que la Californie fçnne une
péninful'e immenfe, baignée par deux mers, & bor-
dée de ports commodes & favorables au conimerce
:furtif & i-nterltjpe.

Les 'Jéfuites ont fenti de quelle, conÇéquenice il
"étoit pour eux de 'dérober à l'Europe toutes les_ no-
tions'de la Californie lpIQ longtenips, quil. feroirt
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pôeiblei Le Lord Anfon eft le prýenIier qui ait décou-

yert... par hazard, que la Société étoit dela dangeroùfeý-ý

.ui ùte dans ce-çoin dwMonde j, 4ésFan.1744.
Pour oblitérer les itiipreffiop s finiftres que -pou-

.voitlaiffer d:un:s les elprits, la Relation du Commo4or-

Anglois,'les Jéfuites de Madrid Ife 4ëterminerent à'

ppblier une Ilifloire -naturell- & civile de la Califor-d,
Cet.ouvrage à tous éggrds original, donne

une haute* id de Padreffe de ceux qui l'imt co,

pofé ; car,. quand on a lu avec mention cette HiftQire

de la en. trois voIgmes fort chargés , on, ne

fait abfolument rien-, on.reftedans l'inufioii ou l'igno-

rancç,, & l'on s'étonne qi2on ait p-a tant parler 4 un

pays: fans en ricn dire: - tant les auteurs ont fil. par

des tranfkions bieý),,nir'nagé.es voiler tous les--objçt.5 în-

téreffants , pour s'étendre à Pertede vue, fur dçs mi"
p -

ilut.icS, fur des miracles , & eappefaiitir. fur -des dé"tail&

4rangers aufond de la matiére: on y a.pprend feule-

,rnent que le Lord Anfon n7a pas rendu aux J4fijite-s,

toute la- juffiice -que m4ritoit, .4e la, pet même fun.

2roteflant, le ele -faint'& refpçélable qui a tour.

jours caradétifé le génie de la Société, r4paxidue dans

Yun. & F autre nýmifphere.
La Califomie forme, comme on ý rà dit 9 une

Péninfule. d'une longiieur indéterminée, parcequ'ori

-ne fait quelles limites lui affigner du coté où fa bafe

C) Cet ouvrage p2rut à Madrid en, 17ss, fous le

nSu du -PereMiggel Venegas. De l'Èfpa(,rnol on le traduifit

en Anzlois; enfiïi'te en Flo-Ilandois fous le titre de Nattitirlyk-e
Qn vient e-cn publ."-r

RýftQriè Yaý& (.7altýontia , HagrIeIn 1761- . \
'u.ne. traduifflon F rançoi fè, 'dont on autoit pu fe paffer.
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va fe réunir à la côte occidenffle du Continent.
Cette. « étendue doit être tout au 1 moins de quatre à

cinq-çents ' lieues fur une largeur très-in'égale de 5,o,
de 4p, de 30, & de io niilles,'félon. qiý'on xiiefure,
vers le Nord -ou vers le, Iropique, où elle Wètrangle

fe. terniin'e en pointe jufqu'au 'Cap de st. Lucar,
gifaxIt ýu 1-3e (tegté de latitude fcpteiitrionale; dq

forte que çe pays a,, dans notre Zoïiýe, à eu-p.ýès lup
Mèrn' climat qu'à le Paraguâ dans la Zone tempérée

Auftrale,, La qualitê du foi > eil aux environs de'I-o-,ýrýÉtôï , excelle ý te -& fufceptible dé t ute fbrie de cuI,ý
tRe & d'amélioration: ïa vicrue reu ïtdans les n nt

ta ne les.rivages de M Mer vernieill font, à ýa ,vé-f
rité, fort plaréc-agekix & p>atoà: tir -a* oir été j" dis to-ý
talernent noyés,.. CÉ y voit encore, une infinité d'a-f
nias de. fàble marin & des maÎespleines. d'eaux fiti-P,

inais dont. on pe ' ut faire des favaties ' peu -de
fraix, Le,,çcirdon' de rochers qui borde les Los Virgie.

nes,3 -renferme qteIqueý -volcans dont les éruptioný
furent tàs-vicjçnte-cý en 17 4 6t Le bois de cônflrucf
tion manqué'. à la pointe du Sud, où il ne croît, guèM

que- des býýÎffbjis ý& des arbufiles les q'u-.lr.!t
tiers du Nord nourriffent des forèts prodicrieufes,
ptùpléýes de gibier. Le princpal animal carnacier

Ig'-on y,ççnxloiffç,, efl Ic Ti eý - poltron- femblablegr

Mr. deBuache affii ' re qu,'il a réduit la.Cah fornie à fu,
jpftes bSncs; mals cela n'eff* point'fÀ.;ile*; puifque.les làtitui*des dû Cap blanc du Cap Mendociii,, n'ïnt - ajam is ité Pii-

fçs aivec affez d'cxatl.itud'e Poqr oldon. puiffç dýrerminer leur
firuction refpeâil,-e. 1-seft Méoie, trouvé un Gééeaphe quinié' 1"exiflènce de çq j-nýt' *e jàç ýqIP j dQq n14IIqý#ç-t
v'il
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celui du Canada: les Loups, fi l'oi peut en croire les

natures du pysg ne s'y font introduit$ que dpi

quelques an-nées: avant -cette époque,. on n' y "'en,

avoit jamlais 'vus. On y rencôntre aulli des Ours- &

des troupeaux entiers de J3ifons.

En i 697-o les Jéfuites p6nétrerent dans cette rê-

iofi pour la premièe fois,, fous la-conduite d'un de

leurs Provin'ciaux nommé, Salvoz-.Terra,, homme élevé

dans les, affaires, plein dejt, féeond en reffour-,'

çCS,. afif,'. infatigable , ard'ent pour le bien de fa com'-

pagnie, initié dans touites., Les maxinies, & par confé-

quent peu fcrupuleux fur là nature des expédients &

çapa't1e .de tout "Ofr: il examina l'état des chofes,

?4ainquit les obftacies, conç.ur, des efpérances, & PoA

-la bafe -de. cet- édifice des Millio-ns de la Californ~ie,

-que foixante & dix ans dQ -politique & de travail ont

conduit ý flbn, plus haut poin-t3 ou fi vous voulez," -à

Mr. Anfon dit que te premier -terraili où ces Re-

1iaieux. s'établirent, leur fut donné par un ce rran

Marquis de Valero, u ' pu avoir lui-mmeaucun

droit futr la Californie, dont la propriété apjýartenoît

au -Indigenes,,& ce n'eff fürement point fa -dônation

qui -y a. attiré les Jéfuites,. mais voici les véritables

caufes de- leur prédiledfion pour cette partie des Indies

occidentales.
i.. La ,pêchç- des perles qui eft, comme l'on

fait., fur les parages de cette péninfule & des isles,

voifinees,, plus fertile $c plus riche que :fùr ceux

deanma, d'Ornis. de ]3affora & du Malab-ar



84RECERCHES PHILOSOPH-.

To -les coquillages qui croiflbnt fur cette plage
favorifée de la Nature, l'e diffinguent par le luffre &
la fineffe de leur &tnai1 qu'anime le coloris le plus
éblouïffanr-: les huîtres nacrées y étoient ancienne.
ment accumulées par monceaux à de très - petites
profondeurs, & une feule barque y pouvoit alors ra-
mallèr, de -calcul fait pendant la faifon, pour foixaatp
muille écus de miles d'une belle -,au & d'une forme
prefque réguliere,

A peine Salva - Terra eut -il pris langue à la Ca-
lifornie, qu'on l'accufa 4e,teh éri our & nuit avec
tous fes. Efclaves. En effet ?n ne1viý' plus, .conim de
coutume, arrive'r dès perles auei qje;.& les bar t<e
des phrticuliers, toujours deva.lncées, ne purent plus
payer h Sa Màje:fté Catholique le quint ordinaire qui
miontoit à i . mille écus: on envàya en Cou~r plu-
fieurs Mémoires pour fe Plaindre des rapines de Salva-
Terra & de les complices, qui fe virent enfin dans la
néctfité -de fe juftifler,. cri dreffgnt un *FaJim qu'on
lit çlans l'hiffoire de -la C alifornie., pàblièe par les Jé-
fuites Efpagnols. Salva-Terra, enaccord'ant .dans
ce r-adumà qu' -des fcélérats ont.ofé lui faire là~ffi2eufe
imputation de fouftraire des perles , prouve que loin
d'en avoir conqu Vide ilatuor ofele' aux
Efpagynols & aux Indiens de les jetter à la nier, par-
ceque ces mnftruments d<~ uue apportent UP.,obilacle
tnanifefle -aux. progrès, du. fatut:. c'eft bien pe con-
noi tre, dit -il,, notre d«uîntreffement., que de nious

bjerdes crimes fi bas, dont .nous fonim'es 'i*ncapa-
bles Par état: d'ailleurs, ajue-É-iqefrions'

eous avec des perles,?
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Cette étran gç apol 1ogie, appuyée du crédit fi

bien miérité dont jouiffoient alors les Jéfuites à la-Couir

de Madrid, produifit to.us les effets que la Société en

attendoit Sa MgijeUt aima mielux croire que la

propagation des perles diininuoit à la côte de l'Amfé-

rique, qq~e de f'oupçonner les Jéfuites capables de les

dérober contre le droit des gents.: les Miniftres firent

fnblant de penfer la mêème chofe.

Sav-Terra, ap's, avoir repouffé fi 'vi refe

nment les traits de la. calomnie, pria humblement Sa

Majeflé de lui accorder le conmmandemenit de toutes

les troupes FEr.agnoIes ftationnées en différents en-

droitsi de la. Californie pour la défenfe des côtes-: il

allégua des raiZqns al1ýz mauvai1cs pour démontrer

,que la chofe, q.uoiquip fins. exemple, étoit jufte-&

utile :- au$li fa demtande fut" elle accordée. Les-

officiers & les foldats recurent ordre d'obéir aux

bMiffiunaires, '& 4' exécuter poncuellemneft -leurs vo-

Lý-a poftérité ne croira point qd'on ait pu te .le-

-ne-nt niéýfufer de la piété d'un Monarque;~ fafciner

-fon efprit jufqu'au- point de le plonger- dans un tot4t

-oubli- de fes 'intérêts, lui infpirer -de la féeùrité,

lorfqu'on creufoit uit abyme fous fes piieds. Qu'and

eon réfléchit au danger 'qui a, environ né l'Efpagne dans

ce temips d'aveu~glement, on eft furprisqu'elle foit

gncore en poffedlion du. ,Pérou, & du- Mexique.

Les. Jéfuites dirente pour exculer cette dMar-

che- extraordinaire,~ que leurs jours étant à chaq ue

inftant en danger, eni préchant l'Evang'jl*e à un peup'W

auffi'brut quele l'ont les Californiiews 5 higenes, ilCr



186 RIËCHERCT4ES PHILOSOPH1.

devoienit, malgré eÏxx, fe faire accompagner par de,
gents armnés , en. travaillant à la converfion de c es fu-
rieux, qui font, aurapiport de tout lemonde,. les, Sau-
vages les plus paifibles & les moins belliqueux. de
l'Amérique.

Les chefs. & les foldats Efpagnols indignès de
ramper fous le comm-n:andement'deýs moines qui les
accàb1oient de corvées., firent 'retentir le' ciel & la
terre de leurs plaint es, &3 les Jéfuites (*) avouent

çux-mêmes, qu on vit àa cette \occafion. arriver en
Cour une foule de lettrés remplies de clamneurs & de
termes feéditieux, arrachés par le cýéfefpoir de la boit.
che dew mécontents:ý ils avout q Sv-Tracff
,de fa propre autorité un capitaine, un fergeû't,&
jicencia une compagnie entiere de la garnifon de bo-
retto , qui avoit ofé murmurer contre le go>uverne-
:ment eccléfiafliqlue.,t i

2..ý Il efi conftant' que les, Jéfuites fe font imagi-
eé longtemps, qu'en étendant leurs rnifflons dans à~
Californie., ils.,pourroient un jour parvenir, par le
Nord - ~Fâ de cette péninfule, à un grand pays habité
par une nation riche & civilifée, dont tant de voya-
geurs ont foupconné 1'exiftence: il y a méême deý Au-
teurs, comme Acofia, qui prétendent qu'à l'arrivée
d,,- Fernand Cortez, & au bruit de fes maffacres & de
iès dépré6dations,ý un, nombre confidérable de Mexi-
cains s'erd'uiré*nt vers ce pays. iÏnconnu, & y porterent
avec eux des tréfors ineftimables. Certez'Iui-mènîe
a été dans cette perfuafîon., à. laquelle il ckff fort natu-f

Ci)_ VOYçz ?Tràteralykq ZiJ«forie von. ÇfOrnia, .Z
pag.433.8~ fivintes,
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re d'attribuer l'exçpédidIon qu'il itt en Californie dlîn$

ua temps où fà préfence étoit fi néceffaire au Mexi'.

que , dont la conquête ne put affouvir fa çupidité: il

courut au traVers de rhille nouveaux dangers -vers des

tâtes fauvages, pour y chercher, des riclieffes qui n'y

itoiCflt pas. Enfin on- feroit uni volurle , fl l'on vafr.

femibloit tout ce que les Relations ont dit de 'Cette

contrée mnerveilletife qu'on de'couvriroit un jour' &

vers laquelle les léfuites fe font flatrs longtemlps que

la Providence les appelloit. La Société forma, dans

des vues àa peu -près femblables, au commencementÊ

de ce fiécle, fles nombreux établifflnients fur l'Orerio'.

que: elle crut que d'étoit un moy'en de renccritrer la

route du fameux Eld4orado, 'Les rêves les plus abfurç-

des paflent par la tête des avares: .- leurs richeffes inia,«s

ginaires font infinies.
En lfarit tout ce que le Jéfuite Guxuilla a écrit de

cet Eldorado, on, s'appercoit qu'il en parle comme

d'une province r6elle, à la poffeffiori de laquelle il n'at-

voie point -encore renoncé en 17 40- lIas, s'écie-t'm

il, dans le transport de fon zèle, fi nous pouvions

aller un Jour porter la foi dans l'Eldorado, que de Saur'

vages nous pourrions y fauver! >, Ce que l'on débite

»des richeffes & des tréfors du Dorado, dit-il, n%.a

» riçn qui doive.xnous étocnner; car eh laiffant "à part

>nfes nàontagne d'or, il fuffir qu'on y en trouve au-

atant qu'à Choco, àa Aantioqia, dans la vallée de IŽeyvýa

»&dans plufieurs autres provinces du nouveau Royan'.
P) me, ce.qijitàc que les In en eta e oxte'.

» rent dans Jeur retiaite,. forme un tréfor équivalant

?;4 ççlui qu'Qn %i tea ozo Cc. qqç.i je iens
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j)-de dire pourra avoir fon utilité,, s'il arrive ja,
» aà« qu'on découvr&'ces provinces, & qfaic. A"Evan.,

ngiIe. s'y introduiffe; il en fera peut - être alors du
» Dorado comme Je la province de la Naeva-Sonora,

»près du nouveau Mexique, qui unit le Continent
»avec la Californiie. Ses peuples viennent de recevoir

n 1'Evan\'gile avec beaucoup de docilité, & l'on a tro)u-
3)vé Chez çux une infinité de niines d'argent, dont on
» n'a eu connoiffance qu'en 1739. (*

Ce paffage doit paroître un peu profane dans la
bouche d'un Miffionaire , qui prle des mines & de
I'Evang'ile, comme fi c'étoient deux chofes moralçnent

inféparables. Au relie, plus o4n y réflechi.,& Lsl
eft difficile de concevoir l'étrange aveug!cmenr dui. P.
Acugna, du P. Gumfila & de tous, les Je'fuites. en gé-
néral, qui n'ont pu fe défabufer fur 1'exiflence de l'El-
dorado,. qui nz: leur eût'certainemient pas échappé, s'il
avoir exiflé - car leurs Miffions étoient diIpofées tel.
lement le longr du Maragrnon & le long de l'Orero-!
que, qu'elles embraffoient comme dans un filet, le
-pays'où toutes' tes anciennes cartes ont indiqué le lac
d'or de Parimé & la ville d'or de Mfanoa. Ra-leig'n
crut qu'il fufliktit de pénétrer dans la Guiane pour
aboutir au centre de l'Eldorado . ]3erreo avoir cru la
rnéme chofe ; niais comme ils rnanquerent l'un-, & l'au-
tre de provifions pour avancer auffi loin dans le Con.
tinent qu'ils l'avoient projetté,, ils attribuerent au dé.a
faut de vivres & de fubfiftances, le malheureux fuccès
de leur entreprife fans fe guérir de leur chirnere.

( lkfI{..ire de rOre;t&q:i pag. i«, & 4g, T. .
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gais les Jéfuites, qui étoient établis fur les lieux, qui

avoient de grands magazins dans toutes les Millions,

des barques fur toutes les rivieres, & des efclaves

pour les conduire, auroient dû ouvrir les -yeux.

Jyailleurs, rien n'eft plus abfarde que la fible débitée

par des vifionaires fur l'origine de la prétendue ville

de Manoa: on a dit qu'un frere d'Atabaliba Empereur

du Pérou, s'enfuit de fon pays pour fe fouftraire aux

fureurs de Pizarre, & qu'à la tête de quinze ou feize-

mille Oreillons chargés de tréfors, il g:gna les déferts

de la Guiane, où il bâtit une bourgade qu'il commen-

ca par paver de lingots d'or. Il n'y a qu'à lire les

Hiftoriens, pour fe convaincre qu'Atabaliba n'a eu

aucun frere qui ait été en état de commander des

troupes finon le feul Guafcar, qui mourut, comme

on fait, au Pérou, fdñs jamais avoir eu la'folle idée

d'aller femer des lingots d'or dans la Guiane, Ce-

pendant c'eft un conte de cette nature, qui a fait.

tourner la tËie au Pere Guiilla, comme on le voit

par ce qu'il dit de cette prodigieufe quantité d'argent

que des Sauvages emporterent dans leur fuite; mais' des

Sauvages, qui fuyent, n'emportent point de l'argent;

-i. Le troifiéme motif de la venue des Jéfuites-à

l Californie a été la commodité du Galion qui alloit

tous. les ans d'Acapulco à Manille. Quand le Lord

Anfon s'empara de ce navire en 1744, plus des deux

tiers de fa cargaifon appartenoient à la Compagnie de

.eéus. Ce commerce, dit le Comiodor, coupe le

noeud qui devroit tenir le Mexique & le Pérou dans

une dépendance parfaite de l'EfpagnLe: il choque tou-

tes les loix de la faine politique, & ne fert qu'h.enri-
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chir quelques Religieux; aufli le Minifire Efpagnoi,
Don Jofeph'Patinho voulut- il, en i 724 d ben

1'allée & le retour du Galion de Manille: mnais le cré-
dit de la Société para ce coup. ( *) Aujourd'hui qu,
cette Sié ne fubflile plus, & que fon- erprit de
vertige &d'inévitables malhe-urs l'ont précipirèée dans
le néant, on a renouvelle' le projet falutaire conçcu
par Patinhoi une ordonnance de Sa Mael'Catholi-i
que vient de fupprimer tout commerce entre les li-
des occidentales & l'Afie pal- la? pner du Sud, & l'on
a dépêché ordre au Gé'néral du\ ; Galion le Bon Cono

feul, de ne plus faire la traverfé,e ç-ommrn à l'ordi aire :
l'induftrie des Jéursfoü-ze-nuîr dand -la fotrun d*
ce négoce préjudiciable qui a 'expiré' avec eux. Par Io
mioyen de ce navire & des cammiffionnaires e'rabliisà
.Acapulcco, ils avoient ufi débouché cèrtain pout faire
paffer les perles de la Californie en Afie, où le prix
de.- cette -.efpce, de bijouterie s>eft beaucoug nueui
foutenu qu'en Europe,

Jamais le Galion richement chargé' de fqieries&
4es plus précieufes étoffes de la Chine, ne revenoit
de Mvanille àa Acapulco, fans toucher à quelque port
de la- Californie où il avoit ordre exprè-S de faire échei
le. Quand le temps de -fon arrivée approchoir', lea

()VoyageC dVAiifoýi, liv-, il. pag.. 190. ilt4 t-. Amflerdai, 774).
Ce comnmerce étoit principalemnent nuirible à 1 Efpagne, en ce
que tes colonies de lrAmérique méridionale tiroient par ce
nmoyen de Manille beaucoup dé inatieres fabriquées. qui'au.
moent dû être fournies> par la Métropole., qui perdoit à la fois

la in d'oeuvre & la commnifflon; on pouiroit commilercer
avec les Philippines par la Mer Pacifique, fâns faire dcs opéri'
zions fi iiiinenifes;
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ufaites l'attendoient fur la côte avec une fainte imipa-

tience, faifoient tous les préparatifs pour le recevoir,

amenoient des vivres & des rafraichiffements au ri-

ve, difpofoient par -tout des fanaux ,& des vigies

pour épier les corfaires, enfin leur inquiétude ne fe

caloit, que quafid ils voyoient ce vaifeau, quilétoit

comme leur Divinité, bien en fureté à l'ancre, & c'eft

alors qu'ils entonnoient le .Te Deum, qu'on afouvent

chanté en Europe fur un champ de bataille où la vic-'

toire ne donnoit pas au vainqueur lamoitié des richef-

fes entaffées dans ce Galion, qui étoit ordinairement

du port de huit-cents tonneaux, & on eft étonné

quand on lit Févaluation de fa cargaifon, dans le Voya-

ge de Mr. Anfon; auffi n'a-t-on pas fait ni pendant

le dix -feptiéme, ni pendant le dix -huitiérne fiécle,

une prife plus confidérable fur mer, & tous les mate-,

lots Anglois, qui eurent le bonheur de fe trouver à

cette affaire, furent enrichîs par la part qu'on leur ac-

corda dans les,.d6pouilles des Los Padres.

En 1690, un colon Efpagnol-avoit planté à la

Californie, -aux environs de St. Lucar, une petite

vigne, dolit le fuccès furpaffa fon attente. Cet effai

infpiraaux Millionnaires l'envie de pofféder des vigno-

bles à leur tour: un d'entr'eux nommé Picolo, qui

avoit plus de goût pour la botanique & Pagriculture

que pour les difputes fur la grace verfatile & efficace,

fe chargea de faire des plants, qui ont été tellement

augmentés que quarante-fept ans après la premiere

exploitation, les Jéfuites vendoient déja affez de vin

pour en fourir tout le Mexique, & en charger en-

core plufieurs barziques fur le navire pour les Philip-
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pines, où l'on s'en fert à dire la Meffe; car il y a des,
climats où il-ne croît naturellement rien de ce qu'exi-
gé le fervice des Autels.

Quoique les colonies Européennes, fi multipliées
en Amérique, ayent planté dans bien des endroits

des vignes, & apporté beaucoup de vigilance à leur

culture, on n'eft point eÎcore parvenu dans tout

le nouveau.Monde à faire du vin capable d'acqé-'
rir de la réputation: le meilleur n'égale pas les for-

tes médiocres de notre Continent; ce que l'on doit

attribuer à l'humidité de l'atimoi here & à la qualité

froide des terres. La Californi paroit être le can-

ton de toute l'Amérique où4a 'vigne a rencot é le

climat le moins défavorable, & le fol le plus pro-

pre à fon inflin&: cependant le vin qu'on y fait,

quoique d'ailleurs potable, eft bien éloigné d'être

éxcellet; Mr. Anfon dit que fon goût approche de

celii dûi médiocre vin de Madere, & fi l'on en fait

quelque cas au Mexique, c'eft que les bons viins de

notteContinent y font dune grande rareté, & d'une

cherté excefive.
Il ne s'agit point maintenant dé calculer ce que

la Sociéte a pu gagner ou perdre par fes travaux apof-

toliques: il eft trifle qu'elle ait -élevé des pépinieres fi

floriffantes, défriché de fitrands efpaces, cultive tant

d'arbres utiles, dont des mains profanes- mnoiffonne-

ront bientôt les fruits. On pourroit dire à tous les

Ordres monaftiques, fi occupés de s'agrandir, jgttez

vos regards vers ce coiaf de l'univers, & tremblez

d'étre puiffants, ou de vouloirt le:levenir.
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nirnai raifonnable, les rendent inutiles ý eux - mêmes
& àala fo'rîi&6. Enfin, les Calif'orniens. végètent pu
tôt- qu'i1ls ne vivent, & on eft tenté de leu~r reflifer une
a me. (* Du reie leur figure?éû eft frublablle àa celle
de tôus les autres peuples de l'Amérique: leur corps
eft -dépilé & leur teint un peu pluc foncé que celui des
habitants du nouveau Mexique, parceque leur pays
plue aride, plus nu, plus-dépourvud de bois, & femé
de grands bancs de fable,' augmente davantage la ré-
verbération des tayon!i folaires; iniais il s'en faut beau-.
coup qu'ils loient des .Nègres., cjrnnie le dit le capi-
taine Roggers. On a mêmne reiarqué que, quand
on envoya du Mexique des Nègres Africains ha la -
lifornie, lès Indigenes ne te'moignerent gucune fur-
prife 'a l'cre de. tes hommes finguliers, 'dont la
noirceur & la phyfionomie bizarre épouvantrent ordi-
nlairenient ceux qui et ývoyent pour la prerniere fois;
m1ais les Sawages font 'tous ï.niurieux par caraffere,
& n'adm irent rienpar iupidité. D'ailleurs il eft très-
po'ffible, comme .le -dit Tôrquemada, qu'avant cet en-
vol du Mexiqué',les Californiens avoient déjà vu des
Noirs fur quelques vaifleaux,venus des Philippines au
Cap. de' St. Lucar, Quant à eux,. il$ 1e percent la

cloion du êz. & le lobe de* oreilles, pour y fufpn
dre des colifichets, &, fé barbouillent tout, le co6rps
'd'un. onguent 'rougeàtùre,. pour fe mettre "à l'abri des
Nignias, efp.ece de vermine iînfupportable, & extrê-
memnent mujltipliéeý dans l, Californie. lis ufènt, à
l'inftar- de tous -les Indiens occidentaux, du Cimararn,

C). VoyeZ -Naumiirlyke Uifiorie guin Ctitiforniàa: E. D.
pag,5. 9
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Qu du Tabac fauvage, végéta que la Nature a refufe

à très- peu de Provinces du nouveau Monde, quoi-

que plufieurs. Botaniftes fe .foient imaginé qu'il ne

croiffoit que dans un feul canton, d'où ôn l'avoit

tranfplanté aux Isles.
Comme la Californie eft une de ces parties de

l'Amérique qui s'approche le plus de lAfie, les Jéfui-

tes s'étoient flatté qu'on pourroit y déterrer des tradi-

tions nationales, ou des monuments hifloriques, capa-

bles d'éclaircir rorigine de la population du nouveau

Continent; mais ils conviennent fincérement que toutes

leurs recherches ont été à cet égard infru&ueufes.,(*)
Les Californiens, loin d'avoir aujourd'hui aucu-

ne efpece d'écriture ou de cara&ere, font tellement

abrutis, tellement dépourvus d'indufiie & d'idées,

-qu'on ne fauroit fuppofer qu'ils ayent jamais eu quel-

que communication avec les peuples de lAfie. Quand

on les interroge fur leur état primitif, fur leur anti-

quité, ils répondent qu'ils ont de temps immémorial

refpiré dans leurs folitudes . fans mécontentettent,

fans chagrin jufqu'à 'arrivée des Miflionnaires.

Plus on remonte vers le nord de leur pays, plus

l'afpea en devient effroyable, & les Jéfaites, quoi

qu'ils ayent pû croire de l'opulent Royaume de Qui-

vira, ont dû changer de fentiment en voyant l'inti-

lité complette de tant de courfes entreprifes par leurs

émiffaires Kino & Ugarte, pour pénétrer dans cette

contrée: leur Pere Confag, qui crut pouvoir y parve-

nir en remontant le, Colorado, partit en 1746 avec

() Hg. von California pag. 5 jufqu'à 57. Tom. 1.
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qare v.aifl'eaux dont il avoit, le c jmdemzent.;

riais quoiqu'il fe.fût flatté -d'&iýe plus heure=x que fes
cQnfÈree, quoiqu'il ne manqr nid-orgni de'

WqfIuion, il, fut cntraint - de reculer, fon équipige
devint maldee & il confirma à fon retor. -ce qu' on
favýoit depuis lofigremps par rappor.. aux eaux du Co-

lodo, 'qui* font a peu pre s mortelles à ceux qui en'
boivent âÙ, à ceux qui en -font xnouiIbç S: elles font

mo~ber les heec&tous les\poils du corps, & en-
gendrent une indifpolktion femI blable au fcorbûr. En-
ef.ï rien n'ef'! plus. efrayaîi qui cette région, fauvage
Ou on a fuppofé que les Chinis. font venus par la r a
te du Kanf.fchatka, afin de répandre la -polireffe, les
.moe-rs, lsrses fcienices & 'efp rit d'invention

danm leg centre de la (Californie, où maiheureufement
Pour te rfléme on n'a -mu que des. troupeaux de bar-
'Baresf 1 flu4pides, fi, dégénér4 de 'hoiiime, qu'on a
radme défeljiéré d'en pouvoir fàire des efolaves,

Iýn lifant l'h4oire des Navigations de l'infortune
CÇapitaineB]3éring & de Tfchiri*kow qui coururent, en

171pendant trois-cents lieues le long des côtes du
nord de la Californie, on Éeut fe convaincre que cette
partie da globe n'offre que des contrées défolées &
des nations infociables. ' es Ruilés n'y virent que
des rivages p)refcju'inacceffibles, plantês de rochers en
pic, .& battus par une mer profonde' & courroucée.
On y Èit defcendre avec beaucoupi de diffcultés un
pilote, un boffian, & quelques matelots qui ne repa-
rurent point, pircequ'ils furent vrai-femýlablem*nt
niaffacrés -à l'inftant même de I'àbordage par les lhabi-
tants du. pays, aléz féroces pour ufer de *'ce droit



,ffreux ifné u~ eu tant de peine, à extirper

4es ..çetes -de l'aticienne, Europe,: o.ù, çous les peuple,

maritimes s'arrogeoieflt le Droitde N~urgC&d

Strand-Reeh,e fi l'on peut donner- ce nom à -un bri'à*

gandage qui choquoit les premi eres loix de la focia-

bilité, & les notions du felis commun. t

il fauýt remarquer que le. capitaihe Tfchirikow,-*

en faifant voile du Kam-fchatka , avoit embarqué fur-

fon navire deux Rarnfchatkadales-, dans l'efpéraflce

que ces Afiatiques pourroielit lui fervir d'interpretes

auprès des 'Sauvages de cette partie de l'Amérique

qui ell la plus. vôifine de rAfe ; mais -cette Précaution

fat 'ini.itiie . on ne -put fe faire comprendre des Am&-

ricains parcqu lulagage n'avoit pas,'amonr

analogie avec l'idiome Tfchuktfchi qu'on parle au

iCaxfchatka, cc qui prouve encore que les peuplades

plaçbcs ý ces extréraités -des deux Continents, nt font'

Pas fili.ations lesý unes des autrS()

-)On -tie fait pas. au iite, à quel endroit de la c8te

de PArnrîiUe,, le Ca~taine Tfçhirikýow fit fon débarqueîneçnt;

Loir que la Cour de' 2résor it, par des raifots d'Etat,

fupprinlé & altéré plufieurs artiklee 'dgns le routier de ce'

voyage, Luit que le-manvals ton'ps ~ eÏnpêçhe Mr. de r sle

de la Croiere de faire des obfervatiolIs Arnmq's Ag,

refte,' en fe teliant à reafime & aux obfervatian~s fortuites

f4ites à lia hâte , dans _un navire continiuefllleflt tour-

mnenté 'par une mner orageufe & enveloppe d'épais broùil

lards, il paroît que tles ,Ruffes touchtrçfft à la côte fitue

au çme degre de latitude Nord, entre le z;ç & le 2Oide-

%yez de longitude. Qtlant * à3eig i eft fru'il aloda

à la imêtne plage, mais deux degrez plus vers le-feptentrion

que Tfchirikow.
Nicolas de, lsle W'affigne pas ces endroits fi int6reffiaftse

ný,dans, fa grande carte, de 1750, nI dans celle ee me.'

Bclifà" dans Çà carte Cylindrique~, -neparle que 4çs terres
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Longtemps avant le voyage entrepris "par le$

Ruffes en 1 74 1, le, Pilote MOrera, 4laiffé par Drak-0au Cap de Mendo cin, avoit déja erté rendant'piti-
fieurs années dans les terres firuées au nord de la Ca.
lifornie: après des avantUres, des travauix, & des in-
cidents fans nombre, il arriva à la garnifon. Efpagnole
de Sonmbrerette: il confte, par fon rapport que tous les
pays en - deçà &au - delà du Cap de Mendocin. font
incultes,, affreux, couverts dbois, où l'an 'ne voit
que ýdesbifôns, des ours, & des hordes, peu nolmi
bretifes d'Américains Acriophages. Telle eft cette
région fortuné6e où l'on fp4pofe qpe les Chinois f,?nt
venus dans des canots vendre leuts foies,., leurs por.celaines, &leurs livres de morale. don~t la leétur',a
policé toute la cote occidentale de l'Anériq ue jufiu'à

I'sed- Chiloëe car Mr. de Guignes foutient que la
politeffe éroit très-r4andue fur -toute cette plage,
il eft inipoffable qu'elle fait venue, dit-il, d'ailleurs
que'de la Ch. Viàjufqu'où l'efprit de fyiléni
peht entraîner ceux qui ?y abandonnent: c'eft un-torrent qui rit perd'dans un prêcipice, d'ùl io
nel fîretIre, jUe rarernénr.

Je Éppofe pour un inftant qu'il fait permis à unLittérateur défoeuvré de mal traduire des- Romans Chi»
nais, & de publier ces miauv-aifes traduélions, comme
fi c'étoient des vérités hioriques tirées des archives

de Pein:le fuppofe qu'il fai£ permis de far aller
dés ador'àeurs du t)ieu La, à tînq-mille lieues de chez

les & n6yées au '7 degré de latitude r, oiI jdit quie le 'sRITfes allerent échouer 1i en z74; mais ces terres baires &ceuRufes "échouée font des,,fables.
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eux, pour prêcher leurs dogmes dans un pays où ils

ne cornprenoient perfonne, & où perfonne ne fe fou-

doit de comprendre leurs dogmes; il n'en efi pas

moins vrai qu'on ne devroit jamais s'appuyer fur de

fauffes cartes géographiques, pour donner du poids à

de femblables bagatelles. Latarte dontMr.de Guignes
a accompagné fon Mémoire, pour démontrer la naviga.-

tion des Chinois, place dans l'Amérique une immenfe

mer rméditerrânée qui n'eft pas en Amérique: c'eft bou-

leverfer le globe entier, pour faire valoir une' idée.

Au-delà du Cap blanc on trouve, feton Mr. de

Guignes, un canal qui.- conduit en droite ligne à cet

efpace de terre qu'il'appelle la mer de l'Ouenf: il n'y

a qu'à confulter les journaux des Navigateurs & les

Mappemondes les plus exaaes & les plus récentes,

pour ?appercevoir que tout cet 4rrangement eft ima-

ginaire, chimérique.
Les anciens Géographes, qui ignoroient que la

Californie éroit une péninfile, ont pû fe tromper dans

les pofitions relatives; mais depuis qu'on fait, à n'en

pas douter, que la côte de la terre - ferme court fans

interruption, depuis la bafe de la Californie vers le

Nord jufqu'à la proximité du cercle boréal, il ne faut

plus .percer cette terre - ferme, ni y faire couler

une mer de dix degrez de latitude. Il y a eu en

Italie des Savants qui ont fait frapper de' fauffes mé-

dailles, fuppofé de faux manufrrits, de fuffes infcrip-

tions lapidaires, pour jufifier des conje&ures chro-

nologiques, pour prouver des faits qu'ils avoient ima-

ginés. Enfin, cette licence avoit fait tant -de pro-

grès qu'on r de nos jours dû défendre fous peine
N 4
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mort aux Savantý I'tàlie"$ de frapper des médailles

Gz*er99çs -ou Romaines, & de fôrger des àýrriptiOnsantiques. Rëpriiiieri!!-t- on pair cette févérité la itt-reur, de ' la Nra 'ké -d'avoir.raifon. conje ni dansIes çonjeaufes? ji4las-11 non.
Je Wai tant inriflè ici rur la fabuleqfe navigation

des. Chinois ep, Ainérique, que parcequ'il m'a. parn
in4*uftc d'eter aux peuples de lEurope tg - gloirede la plus grande, découvçrte que les-homme aye-gtjam gis faite, puar I'ýmjbu«'aux Chinois,,, qui auroieçtdevancé les, Norvégiem, Colomb & Vefpuce au non-
vogu XQnde, s'il y avoit la moindre vérité -4 'lesCo *e.èlu totçsln) res, dç Mr. d@ par-mia 5 IcýIc ions de VMnat e, nepouvoitplus mal choirLrqu'ÇA

ýçhoixIJàht les iMineîs, «Ui, au 'uinziémc-,fie.lç, lieçon noilloient pas -Ics limites tk letir, propre pgy.s.; çn
ifflo PieW Formore ce-J420,-, il$ ýRe conno' ient Pas% ' *-ýpçndaÈt Visle Form orc Wert qu'a vingt lieges -de leursÔtes le ' ignora' e dans la Gèegrapbue a itoujoursQft ÇnCorÇ ik ont - psfait, longtem,.1a.terre quarreé. 4nfin, pour dire:fout en un mot;Ice Chino* n'ont ja -mais e r la carteis S çn étap. dç I.evç

de la- Chine-> & quand ils ont voulu avoirunç eane:dç M'ChinQ ik ont., ýdil ycmplo-y.eç-.,de,,ô ýEV.Vopée4S.
Vn. peuple, qui 9ntrýçprçnd f4ne _ç ,c.,d.es vý -deMer dçe voyee de lo pe- cng çours

,çetfairemcnt fes connoiffances * .
ponple, -qui fe conctritrç en luie-M Adîne fans vouloir
ebir "aucune ommu n-içation -avec. fèý propýes voifuw,

doit e ignotmt dms W G -Ph,-qoi& 10, çu. des chjftOiýO
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SECTION -11.,

De lacouleuir des 4inéricais.

K içn 'ne furprît davantage 'Chrifflophe 'Colomb,
cornme il l'a avoué à fes. amis, que de trouve au.
,no 1 vèau Continent, à quatre degrez de l'Equateur, des

Peuples qui n'étOieflt pas noý,s:. il crut s'être trompe
dans'la latitude, & ne put. comiprendre que fous de
Mwêmes paraleèles de la Zone Torride,, il y eût en Afri-
que des homimes Nègres à tête, lanugineufe , ý& en
Am.ériqt4e dles hommnes feulement bronzés avec une
£hevelure long ue &'traînante. 'Cette diverfité de
couleurs,. dans des climats fi feniblables en> appareL:cea
'formoit eh 'effet une difficulté qui défef&oit les Piy7-
ficiens du quinzième fiécle.

On n'inféiera point *ici une differtation complette
skr la couleur des Nègres, d'autant plus qýu'en par-.
Jant des Albinos & des Blafards, on reviendraà' çe
f4jet dans la fuite de l'Ouvrage, Il faut expliquer le
,phê nomene dont il s'ag it, fans y mêler trop de 1dif-
cuffions & des liors-d'oeuvres: les détails prélitminai-
res dont cette explication a befoin, feront'courts,&
e'il eft poffiblý.e, clai'rs &,lucides.

Les Théologiens de ce fiécle, affez injufles ou
aiè rêvenus pour Le croire bien, plus éclairéqu

les Théêologiens du temps paffé, difent que les Né;-
gres defcendent en ligne dirc&e de Caïn, (*) a qqui

e* ) L'Apteur d'un prétendu efali fuir a oItindis
iionivea:. contiuzmt Le glorifie d'être le pmier qi.ait expliqué,~
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Dieu êcrafa le nez, & noircit l'**idernie, pour impr
mer à fa figure une marque capable de le faire recon.
noître pour un affaffin. Les Do(deurs du temps p.ITé
enffeignoient, dans leurs écoles, avec autant de pro.
baibilitê, que les Ethiopiens font là- pofiérit4i oude
Chus, ou de Canaan,~ ou .d'lfmael: l'Abbé Pluche

a éenuc drie etiment 'avec autant de cha-
leur qu'il en emÈploya enifuite à dire des injures con,
tre ]5efcamrs &contre 'Newton: il devoitpu ne
tre pas incont6qtient, attaquer les défen1eurs de la
vérité, après avoir combatvu contre la vérité meme:
il- faut le plaindre.

Je .ne fai par quelle fatalité les Thêoloiens,
comme fafciné"S rur leurs propres intérêts, fe font fi
fouvent.approprié des, queflions du reflrr die la Phy.
iftque: 'en'forrant de leur fphere, en. prononçant fur

des matieres qu'on leur pardonne d'ignoru~, .que p . u-
voit -il leur arriver, fmnn d'avoir tort, d'être ridicule5,
& de divertir leur ennemis? Après av;oir fi mal dë-
cidé, peuvent - ils raifonnablenient te plaindre qu'on
niéprife leurs décýifions? Peuvent-ils dire que !e~fiCcle
décline, parce qý'on n'efl occup,é qu'à leur reprocher
'leurs erreurs?. Ne vient-il pas dans 'efprit de tout le
monde qu'après s'être tromnpés en Géographie, en

,condaminant l'Evêque Virgile; en AfIronomie, en
condamnant Galilée;ý en Mëtapehyfique, en condam-
nan{tJordan le Brun, & l'im'IiorýtelI Locke; en Phyfi.

la couleur des Nýgres , en 1les faifant dcfccnd.re die Cain, i
ignorait qu'un Labat, qu'un Gmtnilla avoicnt dEja parle avant
ýuî de cette pieute extravaga-nce.- il ne valoit pas la peine
de ',çoper ce que des Moines François &Efjpag'ols avoient
ýDnfe du teint ddSýAEVkîcnS.
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que, en brûlant tarit de 'Magiciens, tant de Sorciers,
etr de bons livres> ils ne fe trompent auffi en Hif-
toire naturelle,. lorfqu'ils attribuent 'l'origine des Nè'-0
gres àa des Héros de l'Hi:floire Juive? J'ofe dire que
cc,ýtte opinion ridicule eft encore plus ridicule que
lopinion des i.nciens Myrholcques, qui foutenoient
qae les Ethiopiens n'etoient noir5 que depuis que leur
ipidecrmne avoit été hâlé dans l'endo-,aÇement occafion-
ne par la chûtede Phaéton.

sanLguine turn credunt ini corpora fuamma Vocato,.
£thiopurn populos nigrum traxiffe colorem.

Un Auteur, qui abufa finguliérement du pri4s
vilege de dé*'rairt>nner, dit que la premniere femelle
du grenre humain avoit des ovaires, & *ql'efie ren.
fermoit dans ces ovaires, des Seufs blancs 4 dM
Seufs noirs., d'où, naquirent les tllemands, l'es Saë-
doise & tous les peuples blancs d'une part, & toue~
les peuples Nègres de -l'autre, Cette hypothee
fi vous en jugez par fon aifurdité, vous parota
avoir été inventée dans un fiècte ténébreux, avant'
la naiffance 'des Lettres, par un rêveur malade:
fvous en jugez par la date de la- publication, vous

ferez furpris qu'ýun tel écrivain vivoit dens le dix-hui-
tiéme fiécle. Or il faut -choifir entre Ifmael &'Cin,
ou .entre les oeufs blancs & noirs, fi vous voulez fou-W
tenir un _fyftre fur l'origine des Nsègres;, fi vous
voulez.vous contenter de la véiritê, vous pourrez vous
paffer & -des uns & des autres.

Si l'on ne s'e'roit -pas livré aveuglément à des pré,ý
jugés fyffémnatiques, on n'eût Jamais recherché avec
tant d'emnbarras pourquoi il y a des hommes noits
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dans la Zone'Torride, & des honmmes blancs da'ns lej
Zones ternpéres:, fi l'on n'avoit, pas été prévenu, on

e&t ft caireenrque la diffr.rente température des
climats produit cette, différence clans la couleur de;
habitants.

Il -n'exifte nllI "part des Nègres, finon dans les
pays les plus exceffivemeut chauds du globe: il n'y
en a point hors des bornes de la Zone Torrid.e. Ils ne
font pas , comme on l'a dit, la douzi 'ére partie de
l'efpece humailne; -leur nombre relativçment. à celui
des hommes blancs & bruns n'étnt- que comme i
a '13. A mpefure que l'ardeur de la Zone inýermé&
diaire diminue, on voit le teint, s'éclairçir. blàýichr
les. cheveux fe détçortiller, s'alonger, les. traits s'adou-
çir; les Maures, quoique noirs en apparrnce . le font
minns que les Nègres,. parcequ'une, plus grande ci-
:Ra nce les iloigne de l'Equateur. Il n'y a pas d'an.
cienne fawille en Portugal qui ait les cheveux blonds,
Qu l'iris des yewLx bleuetre. les Portugais, les Efpagnols,
les N4p9litainý font encore foiblement bafanés, & ter-
*,Mient la 44apce; au~ delçý des Pyç4x4ées & des* AI.
pes, tous le, pepe ont -blancs.

Ceux ql4i 5comme tg Peyrere. &. Mr. le. Cat, onit
placé, je ne fai ,pourqtioi, des N$ègres dans le voifi-
pxgge dg Pole Boréal &au centre d'a Grogffland, fe.
.font. extremement tromps nosconiffons au-
jourd' il G nland bteaucoup. mieux qu'on nel'

jamais connu, &Vlon verra dalil la fuite que ces.
E.thiopien s fepte:gtrionaux font des .êtreý fabuleux, 8i
8ur fabuleux que les Açéphales & les ,Cyçlopes, quoi-
qu'un $ait Pere pr4tende en -avr v4
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Les effets de la chaleur fur la conflitution de

rhominie fous* la ligne équinoalialee font des -phé*nor..

menes qu'on a découverts en faifant l'anatoie des

Nègres, & 'nal.yfe de leurs humeurs les plus ef-

fentielles. Ils ont la fubûtaice nïoè*lleufe du cer.é

veau noirâtre, la .glande pirnéale .prefqu'entiéreneflt

noire, (') l'enrirelas des nerfs optiques brunâtre, le

fana d'un rouge beaucoup plus foncé que le nètre.

Enfin leur liqueur fpermnatique eff colorde par le m&-

me principe qu'on trouve répandu dans leur memn.

brane niuqueufe. Il eff- furpreilant que les modernes

ayenr, ignmoré, depuis fi longtemps qùie la noirceur des

Nègres-Simes efi vifiblement i-àhértnte dans leur nia-0

tiere férniinale ; ôn s'en apcÉcoit dès qu'on la- co M-

pare à celle des individus blancs. Strabon & quel-.

ques. Anciens difent que ce' fait n'étoit pas -nmême

révoqué en doute de leu.r temps;- aufli les *'obfer-

vations ls plus récentes n'ont- elles fervi qu'à le

confirmer dans tous fes points. «En effet, coni'

ment expliquer aurerminent les variété's qui réfuirent

des races croifées , tant parmi les homments "que Zparmi

les animaux?
Cette inatiere colorante eft fi tenate dani lé fper-

me des individus fains, qu'elle exige abfolument qua-

tre générationis mélées pour diijparôître enfièrement:

la troifième p oflériié efh encore .balanée: -la quatrième

()Voyez deux Mémoires indifflées, Reelzerche5r Alnato-
imiques fuir la iimtre de r-épiderme & la co leur de la ftance

méul1zlaire dant le: Nè?grcs, de Mr. ii'ecke). Voyez -atffi un

M~uieoffer.t à la SàoUÈtè' 1yaie " irle coiult d»'famg des Ni-

ires, par le Docïeiir Touii.
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eft blanche. Comme la Natue ne* s'écarte prefque ja,.
mais de ces loix, nous pouvons dire qu'elles font im

Entre' l'épiderme & la peau de l'homme on
trouve u~ne mnucofité, une fubftance gélatineufe, que
îes hnatomifles nomùment indifféremmrent le corps
instqueux,'& le réfleàu de Malpighli, qui le premier
enlIxt la dé'couverte.

Cette gelée eft blanche dans les Européens, noi-ý
ràtre dans les Nègres, brunâtre dans les !BaÇanés, d'u-
ne. couleur de neige o~de craie dans les Albinos
ou Nègres blaxlcs,, & parfemée de taches. rouce6.tres

dans les hommes. extrêmiement reux.
La mnembrane rériculaire des Nègres confifle en

un~fe rnucQfité plus coagulée, plus vifqueufe que le
réfeanu des Gautres boMMeC. Et voilà pourquoi la

*()Voici l'ordie que la Nature ohferve dans les quatre
générations mêlées.

i.D'un Nègre & d'une f'emme blanche, nait'le Mvulâtre,
à .lemi -noir, à demni- blanc, à longs cheveux.

,Q. Du Mulâtr'e, & de la femmùe blanche, provient le Quara
teron bafané, à longs cheveux.

;.Du Quartero:i & d'une femme blanche. fort l'O &avon
moinse bafani que le Quarteron.

~.De 1'Oâavon & d'une 'femme blanche, vient un enfant
Parfaitement blanc. e

Ifaut quatre filiations en fens inverfe, pour noircit les BIarncs
i. D'un Blanc & d'une Ni greffe, fort le Mulâtre à longs

cheveux.
21 Du Mulâtre & de la Négreffe vient le Quarteron qui a

trois quarts de noir & un qtýart de blanc.
3. *De ce Quarteron & d'une NEgreffe, provientlO1a

v'on., -qui, a fept -huitièmes de nuit & un demi-quart (le
*blanc.

4. De cet Oé-avon & de la N6greLIe naît enfin le vrai Né
gre à cheveux entortiIlè.
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griffe fubcutanée ne peut y paffier fi aife'ment: elle

y féjourne davantage, fuinte plus lentement, & de

jil arrive que 'épideime des Noirs paroit oléagi-

neufe & graiffée; & quand il& font échauffés, leur,

fueur répand une odeur fort défagréâbIe, à caufe

qu'elle entraîne ,des particules de cette graiffè rance
qui a longtemps réfidé entre la peau & l'épiderm-%e, &
dont on dilingue au microfcope le fédiment forméý

cri petits. grains, qui noirciffent le linge blanc avece

lequel on effuie la face & les mains d',un'Africai*n qui

a longtemps & forteïment tran1jpité.
Tous les poils du corps ont leurs racines bibeuâ-

fes dans la peau.- ils percent & criblent par leurs foin"
m'ités la membrane réticulaire & l'épiderme, qui n'eft

autre chofe cque la fuperficie endurcie de la gelée dont'
la peau eft enduite. (*) Ces Poils, ay;antrchez les'Nè-

gres 'a traverfer un milieu plus tenace:, plus condenifé,
s'entortilent, fe frifent, & ne Maongent pas., parce-

q'ils trouvent moins de nourriture dans le tiffu ýdé la

peau & dans fon enveloppe,
La petite vérole fe. deffdche nui letmen u

le corps. des Nègres, paroeque leur réfeau, étant plus

glutineux, enip(che, longtemps les écailles de l'épi-

derme de fe détacher & de' s'effeuil ler. L~eur pouls

eft prefque toujours vif & accélêé, & leur peau,
quand on la touche, paroîr échauffée auffi leurs paf-

()Leuvenhoek, qui croyoit que l'épiderme de 1lho--
me, étoit coimpofIée d'écailles à charniereâ, s'eft roïmpe, &
fe5 inicrofcopes ont d à lui fàire en cela des illuilons opiq~i
fort fingufieres, puifque ccs écailles & ces charnieres îi'c.'il nIt
pa~s dans la Nature,

!iO7ý
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fions font - elles fotigueufes, immnodérées,, excellves,
&;p"éiffent prfiu.'à aucun frein: dé la e,4ifên ou de,
la réflexioni; & çomnnie ils ne.peu4vent le gouverner.
eux nièmes, deux qui les gouvernent en -font d'ex,.
ceIlents efclaves,. Les organes leî plus déliçars ou les
plus fubtils. de leur dpr veau. ont é>té.4érruits ou ob1jrtý>
,rés par le feu de~ leur climat natal; leurs facultés
intelleduelles fe font affoiblies: ils' différent. autant.
Feut - être dçs. puùples blancs,, par les bornes,. troites
dqJleur ni"mQire,& l'imipuiflànce de.leur efprit, qui19
en* font différents par la couleur du ,coerps 'ar
la pbyfiononil'e

La fubfiance du fan'g, celle du M.l celle dii çer-
veau & du~ fpernîe étan t, 4ans cette, fo;-te- d'hommnes,ý
Plus fomnbre, plus obrcurç, plus.n-aire enfin que dans
les anres individus du ger mhraino cooi

gu'il.cdoit.,ir..la f4cr'tico s'en échapper continuelle-
iiien-t des, atmes colorés, qui e5taût interceptés par
k vifcofité du tuT iulare peignent tout le corps
des Nègres.

.Le Négrillons font blancs eri venant au inonde,
parceque -leur épiderme & fa gelée intérieure, ayant
été baignés & détrem.pés Par le, fluide dans lequel le
foetus a nagé> n'ont pu devenir affcez compaéies pour ar-

-réter fous 14 Peau la fubilance noire que les vaifeaux
exhalante y entraînent: auffl voit - on le' Corps des
Négres noyés redeyenir blanc, aprês avoir relé quel-
*ques jours dans l'eau. Une autre vairon de-la blancheur
de 'embrion, c'e%1 que le.fiel ne s'eft pas encore épan-
clié dans'lc fang, ce qui n'arrive qu'au t'roj'iime ail

quatrid&:
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quatrième jour: aljrs ce -panchement fe déclare pal
une jauniffe fur tout le corps, qui depuis cette épq-
que noircit de plus çn. plus jufqu'à l'adolefcence.

Les Négrillons ont, au fortir du fein de la niere,
une%- tache noire aux parties de la géniération: parce..
que ces parties fe forment les premieres, devancent
le développçtnient des autres membres, croiffent plus
rapidement; & les téguments qui les recouvrent, font
plutô,t ferrés, & peuvent déja retenir quelques particur
les noirâtres. Cependant cette tache n'eff point âdans
tous14 hxs fujets: elle manque mêmne trè s-fouvent; ais
une marque qui n~e manque jamais, c'eft -un filet noir
que les Négrittes & les Négrillons ont à la, racine des
opgles , dès 1.'inlant de leur naillTànce. Conmme la
fulbé.n ce cornée des ongles fe durcit danslennt
bien plutôt quje la glu, de la membrane réticulairç, les
ongles, peuvent, dans l'endroi t où ils compriment le
plus l?'ex rniité du doigt, intercepter quelquesý ato-
mes noirâtres qui d écoulent du corps interne.

Les Phyficiens ont gardé juf-qu'à préfent un. Pro.-
fond filence"fur ces deux fignes qui caradlérifent les~
enfan'is des Nègres. foit qu'ils ayent craint de fe
tromper, çn voulznt dévoiler les caufes encore iiconýï
nues de ces phténoiiiêies furprenants, foit q.u'il gyeii
négligé ce~s particul'arités comme indignes d'ex-ercer
leuts méditations re'ferv&c5 po.ur de plus grands.objets,
Comime nous avons donc ofê, fans guide iý fans che,-
plia tracé, atteindre en tàâonnanz cette branche de l?,
PhyfiOlOgi>,ý peut - être trouvera - t - on que notre ex-.
p;ication. ne ûatisfait pas abrolument à la difficulté.
S'il eft perriis de hazarder dies erreurs vrafeffblablei~,

Toni. f. O

.209
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ýpàIre&iWýIIés peuvent tôt 'ou tard conduire à I à vétitzi
-d-eý* Obfervateurs plus heureux, on nous pardonnera

ý plus forfe raifon des probabilités très-fo»ndées,, qui
lié -nuiront jam'ais à ceux qui entreprendront des re.

-cherebes:ultérieures & analogues à ce fujet.
si 1 air brûlant, fi le ferein & la réveibérationdeý

a ydns dû foleil dans. -la Z ' ne toeide noirciffint 1 à
e le cierveau, des Africains, on. demandera fans

-doute fi.« les . om-ines blancs, tranfplantés dans ce clie
'mat àrdentvoyent auffi ' la l' rigue leurpeau brunir,

dee'nir enfin eouleùr- d'*bene ? Il eft firigillier qu'on
..Ypy&--fôt.iâfe *des' doutes für- un' effet nécei-1-aue-: ce.1-encore

l'efprit'de fyflèmé qui à fi longtemps -empéché là Naà
tu.valifle' d)acqu' res- - fiur - ýces efpeces

s erir des idées clai
de métamorphofes.
" ' Lê voya«ge uýr Màndélsla croit qieil né faut-aux

Iîômmesýblancs, pour noircir parfàite'ént, qpe troâ
.gé,iiérations fUiVieý' fous la ligne equincréliale., dans
les, terres où -la réverbération eft la -pIùs forte' ;- mais il

Atft'.,für què -le nombre des générations doit être plus
b,ýÙIfiPliè, & qu'il faut plus de temps pour -lue cd

t hangeinent s'èxécute, que Manclelslo,]àe fe 1>'étoit pré-
fgaré * . parceque lés- ét.ancyers., & furtour les Euro;

-p4èýs, qui vônt fie--fixer dàns -la -Zone _toýride j coiiferà
leurs moeurs, lieurs uf;ages, leurs hbitudes pen-ý

daneplafieuÉs annëës, s'eepofent d'abord moihis 9C
influeiices*,,de I'atmofphere, font plus longtenýps à fe

idèPoUilýeÈ'de leurs vèteme- us., & dedbptent que fôrc
tird- & 'm-'t néceffrité, l'édýiç;itinn

le, niif,-,rable genre de vie d'es Africaîn's indigencs:
auffi longtemps que la fortune du commerce Ics fou-
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tient) ils vivent en Afrique à J'Européenne, gardent
leurs enfants, -dans des apirtements frais & ombragés,
& commandent. du fond de leur, cabinet à des efclaves
qui cuIriYepit pour *eux. Il. y a bien peu de çoMmer-
cants qui faffeènt même par avarice ce que Mr. Adaip
fon a fait par pafion potgr les fciences, fur. les bordis
du Niger - il fu411t de lire le Journal de les couriès &
d1e fes tr4a.. pour l'e former une idée d.e ce que
peut, dans- ces contrées toujours enflamméesle
eès de la chaleur fur. celix qui n'y ont paté ac-
coutuniéès dès l'enfance:. le premier acçident,. quqz
£prouve, ef1: quqe la fqrpeau. des pieds , 4 es mainis,
du vWfage, .1ç hàle, je durcit., &8 %è détache idu corps

parfeulle &parý 1ambeau la fievre u rvien b*oôg

&il -faut une.coinplexî*opvigoureufe pour l'a vainicre0
Mr. 'Abé de~M~et,,quia publié 1a pl.u n~~

velle & la meilleure hifloire de l'Afrique, & qui l1'q
enrichie 4'oklèrva~in -rs-précieufes pvur lg eThyfie

que,~~~~~ (* i q n 6,4, il baptili les enfatsdqe-

ques pau-vreýs Portugeis-éablis à.la côte d'Affiqu "-m
puis l'an &,q4~ ue la m~étamtyophofe étoi de'ja fi
avand&e da'ns ces cr atures, nuele difféKoieii 4ý

Negillr~s.qu.p~ des -teites de blanc qu'on difcer-
hnoît encore fur leur peau.

,Qaant atux 41ecendants des .premiers prtgais,
qui Vinrene-t fixor - e4r demeure dans. cette paFtze '.4%
monde 'esln15o Ils font devenus de. N1greg
.très-achev4* pour .1e.coloris.,. la, laine de la tête,, Ae. la.

()Voyez. .Nonvelle Hifloie de l'AfriqqLFà hç.:è,era
fb de 'carte:>, drolfcrvatieu nriq~t~gapircv-
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baAe , & les trait's de' -la phyfionowie, quoiqu'ils.
ayent d'ailleurs retenu les points les plus eflèntiels

d'un Chriffianiftiié dégénéré, & confervé, la lanout;
du Portugaal COrronipue, à la vèrit', par diffiérent
dialcéles Africains.

Là. p0flérité desturopéens n'a point 'tant changQ
peildant neuf filiati,,.,ns aux Isles du C ap verd ; elle
Siefi fýiLL-ment p.ciiite-en jaune' pârceque les'vapeurs

de l'a mer & la difiance de ces Isles'à l"Equateur con-
_trïbuent.,fenfibleý,iieht « à ditnin'éî- le feu' de l'air.

Wun autre côté j ces Inftilaires -ont Mlieux maintenu
les rr* urs originelles du la preriiiiete càlonic, qui émie

du 'Id -s étab .liffewicntýPor-
gra de l'Europe pour Fe Iric
ttla isè Ceux au contraire qui ént'
cote de la terre ferme-> -.entre leCap, blanc & le £ap
verdý, fe font eaiiiil.ijrifés avec le genre de vie 'des Na-

Les'd'èbris 'd'es Arabes qui envahirent . coitline
on.,fàit,' une partie de l'Afrique* équinôcU.ýle au fep-
tienie fiécl' ne fornt'plut reconhoiffiables aujourd'hui:
le clin*iat' en a fâit dîè vrais Nègres,ý aufll'ùclr5- que les

e f -etix Juif Befijarnin de Tudèl e, par-
courut à pied une grande partiè au l'aiicien Co-ntinent
Vêt 7 fit déja de foil tenipý une qbrèrýrationý3,
Xntérèffàtite.ý il remarqua 'que les Juifs qùi s'étoieht cil-
fais Aans lesProvinces dePArie nit:ri*dioiialé & en Afri-

On parle ici des Arabes qui ont été s"ét-ablir dans le
Continent-dr- 1'.»Afriq-t*ie.. on ne parlè point deý Ài-ab-es qpi ont

-éle», à"£rablitdans A Visle de.,NLidýefcar, p.pifquQ les indigents
de Madagafcar incine ne font point de Véritables Nèotrres.
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qu, toient -tous m'tanioxphofés plus ou moins, fiui-

venlt le degré 4e chaleur du pays qu'ils avoient choifi

pour leur retraire; cçux de lAbyfinie étant devotius

aufli noirs qu~e les lFabitants indigepnes, dont on ne pou-

voit plus les diffliguer à la feule phyfionoiiie. Si l'on

fit attention que ces bandits, infociable5 par f:anatifrnie,

rie croifent.p.is leur race avilie, & -qu'ils regardergt

le mélange du fang étranger, avec le leur comme une.

abomination & un façrilege, on me pourra nier quel

le climat n ait noirci ces Wffbreux expatriés.

.Tous ces faits réunis forment une preuve, coin-

plette, iS il 'eft par conféquent démontré que la cha-

leur eft la véritable çaufe de-la varit de couleur dauz

les hômmes,
Si l'on,.avoit voulu. tenter ly*xpt!rience, de blan-

chir ,des. NègreF, çn les fai1ant propager entr'eux dans

des pays froids, fi l'on.avoit pris toutes les préç*au_

tions néccffàires,, pour garantir Ics enfans & erupé.-

çhier 'abatardiflèment le mélinge., on auroit vu'

qîie ,ces individuts,. n'étant plus çxpofés aux itiflewçe

des caufes. itmédiates, qui coloirient la pa, auroient

enfin donnQ' des filiations d'un, teint auffi blanc que

celui des habitatits' du pays o' les expériences fé%~

rQieflt faites.
Les Maures ont.pu fournir pendant leur fejour

en Efpagnç,, vingt - une ou vingt -- deux gênérations

non, interrompues ; mais le climat de 'Efpagne efl en-f

core trop çhaud, trop, analogue a celui die la MUgiri-

.taiie , pour que le changement de couleur git pu s'py

çeeur & devenir zotal. On dit néanmoins que les

ly2~rancs, qti çxpmi4îs pir .1fedinanýd jç Catholique



vibrent'fe jçttçz d'ans Ro'e oÙ lè Pape Alexandre VI
leuÈ "vendit un afyle, n'étoient paý plus bàfànéý que,
le font les, payfans de la ealabre;

Je ne doùte tiullernent qieil ne fallût aux
gres- tranraigrésdans les Provinces, de l'Europe fep..

Zetitriýonale., un te*\Mpý plus long pour pet-dre ieur noir.
ceur qu'il R'Ien fàudroit 4 des Européeit.ç "établis au

cSur de. la Nigritie , pour devepir'Nègrès ; p'arceque
la 'liqueur Ipeimatique & la, fubflance môç**lleufe &
glanduletife des Africains, étant une eois coloréa
& I**tbprégné es de cette ýnzatlerc atre quon noniniç
Zlhiop.î-* nimal, conferVercient très-l'o- IIýg'tC mi pî*ceprïfk.
èipé de pereen fils, & ne efricetoi-ent' que P,Ù -anc
fuite très - nombreufe de générations:' le B13AI. &a'
contrair'e, étant ýfànS îçffè gJTupýrîIS à -a: ne çaqrc ac-tivc

'V'idlante, parviendroient ca un moindte 45 d"an-
nées au point d'éngetidr, deý ýWgriflonsi-.9 colume

ýils *en ctigeridrept' cn effet., eptès un. long, lêlopr énw
tre les Týopiques, T-ous lè5 ço porlaU. recolventT$ e
Élàs' d'ti.,inent tg 'çouteut doni ôn -véut les teindre

qù , -là perdent, tôis mOrnq -qu'o«'n eg7ay' de les
d4ouiller des irnpreift*' ùs de la tcinzam 11, en fi-

ïd 0 -d'ôbjeâer çonwe ceetçecý eil " a des ràniil-yqui ont propagé entr!cux 4 un &-iles, -de Noirs çPUIS
Cle- dMý le Ndrd.de IAm'éiiquç, fans.que lçur teint

e -roit éci, airci. Un fitclç fournit à peine.'qpatre gé-
liératiops,. qw, dans lé ras donné, né fu-ffifen't

newent oint comme le viens de le.. dirc pour pro-
ddité.- ùn fenriblè. Et 4ailleurs en, Wa ja'ab

ère quç ces 1 àey ne le-font
'Peià-fî'> s' ffùr familles Afrita

ýeOùit me par &s mariage.9 on des cojýjünéUOM
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fortuites aveç des NIgres nouvellème fit arrivës au.
nouveau Monde, Jk il n'y a point de-colonie au nou-4

veau Mondr.,où il n'arrive tous les ans des Nègres îè-4

cratés en Afrique; le. mépris dans lequel ces hotumèe

vivent: le peu dIntérét qu'on prend à l'état de ceux

qui n'ont, rien, font qu'on ne fe foucie pas dexanii-e

pçr leur gênéalogi t. Je parle de faire des expérien-4

ces, je ne parle point de recueillir do bruits popu4

Le voyageur Atkins qui fe croyoit un girand-

philofophe, parcequ'il avoit fait une promenadé en

,.Afrique, & qui nCtoit réelIeiuený qteun raifonneur.

diffus, dit quc ,C'Cft une héréfie'de fup îofer que ICý

geiire humain Wa point, eu un ménie prere'. iiiais..'

»;ajjautç -,t - il ce fentiment foit ô vertemènt,

rizanifeflement hérétique, je ne:plùis m'ernpeCherý

*de Vadopter. 4 l'égârd des N.ýgves, que je règarde-

»gonime wie efpece d'hommes finguliere, trës-4 disý--

J)'tÜI-éle dc la- * Pâtre * & par, conféqueùt iffué d'une

» tre tige!-, , On pourroit répondre quýiI eft Wes-vrail

que les bonimçs noirs font 4ierentý- des. homme
. , u' I efi très - faux que la coul -feult

blancsi mais q 'i eur

onih-tue- les, ýefpa-e- dans aucutie -famille du ý,r-ëgnt.

animal - Ja- fer-me çlu nez & Pép--ùffeuý des levres, ne'

font-pas, dts carýêIçres effientiels : il rie re:ftè donc queý

la. chevelure des Afrý ains & leur"ftuýp'ditd q

roient les fi l'onne tÈom-ýôittant d1om--

mes qPi fang étre Nègres, n'en -folit pas Moine

:Rupldçs,'. -&- tant eautreg qui fan§ àvoir le -inez--

plat,&,Ies levres gcqiflqé.ds,,, ontles cheveu:K fids
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Si l'on ýdivifèît par la couleur fÀulç le gen ' re hu.ý
Main *ei efpeces, >.il s7enfui'vroit ncÏceffairenient, 9110

Iesý Nèa brinent une -claffe fpécifiqtie parcequ'ils
foint Ibý olivAtres &'les Bafa r'iés forineroientaue

une elàffe.,' parcequ'ils ne font pas blû.ncs.ý il s'enfui"
vroît encore que les Efpignois -& les Suédois font

deui efpeces d'h rni es d;ffc :rentes entr'elfes. Ainft.
à'fôrce d'accumuler les divifions, à-force de trop. prou-
ver, on ne prouveroît rien., ou l'on. prouveroît une
àbfurdité.

'Que le gen ' re -humain, ait eu une tige, ou qu'il
en, ait eu plufieu«rs'i queflion inutile quà des I-7h.yfi-

citns--ne devroient janiàis agiter eh' Ewope,; il.edcer-
tain gge le climat feul produit toutes' les variétés

u o' n obferve Parmi leshofnmesý. .il eft certain entore
que les NèÈres forment-,uràe de cèsvariétesqu' Atkins
prenoit pour une- efpèce., & C"C:n« en cek qu'à S'eit
tt'ompé comme dans unt dýàLtre's- idées qui lui ont

,ýR-Par Pefp ît -loçfqu"'I rédigeoit fon journal. Les
Européens; métamorphorés en' Nigritie, -prouvent af-
kr qu'il neâfle auc'unè ligne -réelle qui ýý:irconfcri.ve

ces variétés, puilquon va des unes aux autres$ fans
qué. les ràces ayent it è inélées. par la. c."onibinaifon des

-p' rolifiqu'es. Ce qui a induit -en' -erreur quel-_quçS Ecriva Mis prqui n'avoient pas mieux ap ýofondî
ce- s, matif.,res qWA tkins , c'en -qu'ils ont «pr*s' très -, mal
16propos -pour de, vrais fynonymes, les. termes de gen-

derace, dp variété.' Cependant s'it y a
quelqué ch-ofe de cerrein dans' toutes les connoifrin-

, es qù"or. à acquifes par F éýtUde, de lHiilci' re N_ aturel-
ie, c-VI que les animaux , qui propagent enWeux, en
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dônnanCdes g'énérâfloný'fuivies, cônfiîtuent une feu--îý
le tfpece -qu'oùne peui divifér en 'd'autres. , Les ani,ý
maux, qui ne prop&agent point enfcnible, on *qui proi.,
créent dès individus ftériles & monfIrueux
tuent deb efpeces diffinéles qu'on ne -peut, confondre,
foit qdelles fe reffeniblent, foit qu'elles. ne e xeffent-

blent pointý,car on fait, & on le fjura encore. i «
dans lafuite que la produ,ébon des mulets ne dépend
pas.toujours de l'analogie apparentedes ani'aux qu'on,
M à

La Zone Torride ernbraflQ -d'an*s' notre.hé'inif-
phere une prodivicuLc 12nde du globe, quii a î8ô
decyrez de loncizu.de & 46 deg

t> C rez- 48 miinut's' de
lapge . il Paroît au preinier coup d'oýif, que.cente terre
dey-rnit ,être habitée dan5 tout £bn Ïril-*eu par.des. Ný«à

ies "à Chevetýix'crép,és, & fur fes deux lifierza,
rar !,es Maures couleur dé fui.e. ou de. biflre-: Cepen-

yënt, in y décodN.re une v iriété-,ptefqù infinie de iiu..ï
ances: on jf ioitdes peuples olivâtres, *bronzé'sj. ba+
fýfies., -jaunes, c,èpdres, gris., brun£,, & ro.uàeàtrès,,,.»

toçeafionn' ý par Vinégalit à la-
Ce5 dïfféreiic.es. fon ee e,

chalcur«. qui n"ell pas la m, ème fous' lés mêmes ParaP'
leies: .,à"oii elle eft la plus ëxcefrîvëý là où le Ther4w

luorr.,ràtr-e Monte à..trente-hui't degrez,' on rencontre,
les véritables Nèdres..'Partout.ailleuÈs, oùl'air efLplu.%,
tiede &plus -rafiaïc-hi parles. vapeurs--de l'Océan les-

exlialaif6iis des marais & des. rivieres, par les vents d e
raere par la dituinution du reflet des « rayons folaires
Éur un terrain moins nud. & moins fablonneux, il n'Y

des nations ÈIus ot( moins bafaiif--'es. Au reffe
èfi effientieldïobférver.qteen. parlant de 1",denftùn

0 S
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du 'nièrcure jusqu7au trente-huitic':M'e deprt%: dans lé,
Tliermometre de.,Réatin-iur., on entend cette'chaleur
pe . rpetuefle, ç*oîiftan-'te,'& qui 'fý fbuticnt pendant.

toute l'année' au même pointi car on a eu eà Euro.
pe des étés pcndaiit lesquels.le Theringmetre expoM

beil3q p _ qu'il nemonte quelque-
a * f a monté lus haut
fôis danb le Sénéga"I; mais 'Ces chaleure de l'Europe
font fi momentanées, ou fi paffacreres, que Veffet 'q Li'el'.

'atmles 'produifent eft, pour «infi.di'*ej nùl'en coùipar i *fon de celui qui réfulte de ce ýeu que l'àir conferve
toujours entre les Tropiques. C& de la continuité

du'chaud ou de la continuité du froid que dé end,
piefqi2uniquetÈent ýla, téinpèrattme* des clifiiats.

Lelévation du terrain contribue atifri beàucoup
à réfroidir l'atmofpher'e., & les fommets des mon.
týgnes ne fontnulle-pârt, dans la- Zone Torride, aufri
chauds que 'les campegnes. Au. haut du Piç
Adaine qui n"eft ' ' 6 Ou 7 degrez de l' Ligne, on

éproizv» un froid fièsý-.;-.âpre: on gete fur le Pic d?
T,énërife, juoi'qué de fa cime on, détouvre., fan5 le
fetoùrsý des ' Iünettes, Aa plage touJours brûlée. de

1"A-fýique' oècidentale., & que le voyageur qui trem-
bL dans' fa. Péfliffe ýaufr-î longeerýps 'qu.7il fýe tient für

cette, * éaornie bQffe dtî globe, -puee 'çi peine fbuffiir
fà c«,ýemife, lorfqu'il, eh'r.-ft detc-ehda daftý ra,,plai'ne',

C»,,-Iýous. avons cGnfbminený re Clé
connu que r* '«vàtion

,,du fq1plus ou ingiqs &mde, décide presque entièremenit. à
&egré* de - dhafèur,> & qu'à ýne faut Pas iiiotiter 2ooo tôirles,

pour, Ce transporter, ffi= -vallon brûlé par les -ardeurs du- fb-
Ipfques. au pied. d'un atinas de neiges auffi ancien que

le Èno- dé donc titie inontagae voifine fera couroiineW. Voy.
àr des, A-#na.zb,.nes.
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Et teffit Plus ou: 'moins obfcti:ü .4
$ Mus 'Ôt moins

fo.nçt4., des habitants* qtii effuient cds différentes -tem«-

On:turics. de 1'>àir ý,ntrc -les Tropiques, Prouv . e donc,
ifidLpen at-nnient de toute autre dëinonftration-, que,

le cliiii'ar feulcdld-je le-5 fu.bflýa-nceb les plus inûmes, dueürp"',hutn kP'
5 - ai
"Les Sauvages Jàlofes, qu'6n trouve tâban6s dans

les, fables niouVants àu 'Sud. du Sén.5gal , a treize de..
gret de PE-quateur-, font des Kgres achevés quibnt

Jë teïn t d'un :hoir luifant., &. la tête ..couverte d'une,
laiào aulÉ crepée que celle des agneaux d'Afiracan.
lei de QU'Iôlâ J', qui fie fôt-it éloignés que-de-

buit decyrez & demi de l'Equatçur, oiat lafâce foible.
ment hdllue 1 & là chevelare. f1ottantd, parceque fitué$

bla plagè ptientâl* del'Afrique, îfs n'effuient point,
tomme tes Jalofo de vent fec & iâtié qùi Milverfe

ks défcrrý fâblonncux de l'intérieur du Ce-',ntinent,
L'gfe de 'Ceylan peut elle feule fourinir une preuvc

Yeux de5'.obfei-vateur5.-é "les Natlareh réL
pandus ç1es leg càrnpion-,9 & 'fdr les plages ddcou-

veptes' y ont le vifâge çonléut de cuivre jaune: leý
Idis, qui fe folir cÈpiniatrés h rifler dane lesforè*'týgleý
Plus ,épaures,. & h Y.V, en Sanvàgeý, de mièl,, d '

g m. de gibier & &végétaux, ont la pcau'duno
bLaclieur prefqu72 ýJffîèâtante que celle" dès hàliens,
Il eft abfarde de. faire vejàir' ces Bedai de Pfu'ropé,
dc côii.trf)ivcï de.s -âVafitureý i-m"pôfribles .& un naurra-*?i
de rotnanefque, pour les l'etter dâns tïne 1sle de.
puiflu'ils ne' parlent POW t d'autre lancr, *ne du

Roya =.t ý de Ca"iidy.
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FÀi génér4l, tous les peuples des Isles de le,4rchi.
pý1ague Indien., quoIqUe l-cés fous la Ligne, ou

.an ifug-e ba ît,
Peude difi ce, ýont le v g finC, & ondien vo

Piefque. pis à cheveux crépés. les vapeurs de PO.
cé,ui qui les environne, & les vents alifés qui, y ébrar,
lent continuý1lemeiit la colonne de l'atmofPiiere, ôtent

beaucotip, d'ardeur aux rayons du fôleil. Ce qui eft
par rapport aux infulaires de l'Arch'pélague In-

dien, eft. Ïâfrî vrai. pàr rapport, aux. -infulàir.es'de la
mpr du. ýSud parnii, lesquejs on nà pas trouvé 4e,ý
homnies. femblables aux S.t:nécialois,, quoique quelques;

_Ps de rettenier ' Poient fitu' s elus pûs de PEqua-
,teerq-uçý, lè Sén Cal.

Si ý nous nous ' font mes expliqgés avec. affez de
netteté & de precirion pour Lire, comprendre que lesý
caufes de la noirceur des Nèfzres n7exifte't que dani,
la q H urs; on ne- rençon-

qal;,t4 du elfipat, & Éon aille
trera. aucune difficult-ýdàns l'expQf4 qieon va faire

ulativement auxnatiQns Américaines habittié',es èntre,
les Qpiquès oùTon Wa pas découvert dn hom-
nies iioir5 ; parceqqe tout I!efpace compr4 entie ces
deux lignes eft,. ati #ouveau Contin.ent,.pluî tempéré

'Jus froid à peu près, dem i i dçcri:ez,. que le5 parties
-A tg quan-

çQrrefppijdantes de, 1" fit: & de 'VAfÉiý ue.
xitý' wenfe.d'eaux -flaenante tivi4tiles répa n-dues
fur la furface du-,,terrain, y envoye, par ID' apora-

.9h.d.esrof4 &deà vapeurs qui rom pent les, rayons
folairCs - auffi y pkut-il ;à peu près huit foi davantage

Pvjeeans 1AfrîqLeý, Ta réyerbération y eft encore di-
ni inuée, parceqteil 'n'y a pas dç ' terrainýçonipofé de
pur fable, de trente lieues en quarré; &.Ci ron en
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extcepte :les côtes dû Pétrou, le fbI y eft partout
pàteuX, les terres les plus arides & les. plus pauvrég

4tanr, encore, couvertes. & iapiffées d'herbiges, de joncs,

de.bruyeres & d'ar-buftes du genre dès lianes.
Lès plus -grands efpaces fablaiineu) quon, con,

,noiffé font enAfrique ; les plus grendes- forêts del'-

pivers font en Arirque: il y en a quiont ciniq-cents

lieues. de, diametre, & chaque arbre, y' eft encore o

fufqigd par des. touffe. de plantes excroifl1antes & para-

lites, de for-te que jamais la clarté du. jour napén6-

trè dans ces affieutes retraites de la Nature fiunvçge.

Cela.-doit. beaucoup,"varier la température de l.'a'ur

-dane des contrées, qui ont d'ailleurs 'les mêmeis latitu-

dles, I!expérience ayant démontré que tous les *paysý à

lois, fnt plus ùfoids que les lierix découverts & dé-

frichés.: les arbres 'Ombragent, attirent les nuées.; te-

celent l'huhnidité dans leurs feuilles, & tous leurs

xameaux font autant de ventilateurs. qui aýritent la

ofoyenne r4gioi' de l'air.-
Si à toutes ces caufes réelles & fenfible, on om

les neiges éternelles dont la tété des,,Corde1fîereý eff
cou ere les brumes qui s'en élevent,' & la proeT

-ton de- l'ombre de ce vafle groupe' de rochers &de,
eontagrnes les plus hau es du monde on concevra
que <é W'eil point tant le vent d'Eft qui rafraîchir

ainfi l'atmnofphe.re entre les Tropiques du nouveau~

Continent ; car fi .ce vent prenoit tant de froid en

paffant le trajet, de nier qui fépare la Guinée &le Bre-

fil, il devroit en .prendre citqcj fois davantage cri tra-

,verfant 2Oceéan du Sud, & la mier déý Indes : 'il ren-

ditpar confZ.quent lesý côtes orienrtales de 1l'Afriqtio
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-plus te*p.érees que, ne:*Iýeft le Ve
blem-ent contrediz, Par l'exp.êrien-e,,e,,

Cômme le.,te Wain eft, f.ms. çonipi on, Pj'Uýex-
hauft'éý en ý Am è-rique., que fur , 1,eý côtçs. de. Quinée,

-eAii.crolaý,&.de Concro, ceçq,èlè,-ý,zzian doit ege: feule
-ôecafron*et utàè. di. ' ference cqýifîd.èreble Adns le.,cli.
inat. au î a - t,-.!..on trouvé, dans,,jgý_ Cordelieres, &

-p.refque,-fous 1Tquareur de 'Peilpbes bj«ancs.9 'ee1sý que
-les_ Cagnare-s-,,. dont le teint ébloiiiffaýnt.furprit P izarre
-&.1es eutres d-éprédateurs E--fpi.,

Si .on c-1c tile mainremp t.- Ile nuances du. teint
lùr. les-degrez -.duTher-uoniet*re,.
-caïns ne poumoient .,no.ircir,,
.1a::Guiine, ni dzms les. Antillesi ig ch,,ýleur y

--foit plus grandè..ý que dans toutièrefte de leur Conù-
ment, on Wy. a. dëcouvçrt qpe. es homme ou, lwr ede

=iýrc"rô.Ugt &-jaune.
Ies.-Sau.vg,,esprefqWeii.tiése-rnent noir5 que. Itzkigh

dit avoir vus dans la Guiane, -lorfiu'il Jema. 1 -Snqe
icle cette, Pr.0vince fous le xègne d"Elifabeth dans l' ef,

ýiragce d'y -enyaLir .P - E!Àiorado,,, fibrineroient, unt
-4 z:grande, diflic1U1têý, fi le fair, éroir. fgut

,diré-taut autantde ercla..ves, noirs que. Vafco.
,prétendit avoir trouvés., Ro'i.,tde.Qqa-equg,

lor-f-qir,%il fit déchirer t.e..prm'ce par _-.fes- -0-xiew. On -Itu*
ces Noirs, àý,.une pèuplade

articuliere, q " &voi.,fon leangage à.part &. des mm- urs
-trbe--diffé.-enies du refle- des Am k4ins, avec qui elle

entret-enqit une -eipétuelle aninjofîte..
-Les Efipagaols ccarrïit.toztde.ý àe pis.miieuxexa-

miner tccre ilg ýcru1,.cn.t, fur le finiple
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rapport-de Nennet ý que tes. Noirs.,ëtaient réellem'ètït

des Africainsq qui, ayant dchoùé" fur '' es côtee, $)y éwie1ýt

tantgnnës - &,hià*ntèrius. A-lors il feroit vrai quavant

parrivéè des. Eùr, opdehs àu nouveaü,Monde, il yavoit

paffé d'a utres ûatibns de I- fri-ue-;-.occidentale,,- ce -lui

eeftnulleiment probable. ' -On ùë véif pas de ces,':nauà

frages de Iàeeàux, -venus de fort loin. par

wnt contraitej Comni'e* les Etrivaint 1pèculatifs ont oie

en feindre plufieurs, pour peupler' p2u de -fraixles

isiesles..plus élpignéeede -la terre ferme. Siendo-*ublant

le,. Cap de Bonne'Erpèrance ý Qn n?4tc- ir contraint d-e

o -oyer le Bsefil, jamais le bàtimént t onté parCabrel

deût été jettè Ir les, côtes, de ce pýys,.dont if étoit A

proche,. lorfqiýun'.coupý de vent eEe'l'y porta,-, Oà

pair., douter fi' Gu milla a êté. bïe-il iiïformë., qù âna il

affure qp'en. 1 3 _i une barque chargée, -de vinsde Ca.
b 'urafquý en 'allant

naLi.e,, ayant été adcueillie par une o

deTýne*re-IPalme, fut coýnduîte-pýarýl'.opini'-tr.,eté- du

yent -contra1r.eý jufqdaux Isles de l'Amérique,. &'erjtrâ

à la Trinita de Ba'- rlo-ventoi -rnalgr' toute- la réfiftance

du pilote & des matelots entraînés èoiitre leur deû-ina-ý-

tion dans unautre hýémifphere-, - -Cet "vénem-ent, s'il

étoït vrai, feroit unique. On a -vu de 'nos )OUrs- 1*

Vaiffeau le Prince -defliné pour les Indes orientales,
'biffier au milieu,.de1à mer à* d.eux- cents liéues''deg

Mr. de la Fond & fes compagnow, qui fe
ôtes fau-e

verent de cet incendie S& dé, ce dans -une

chaloupe, vinrent ýà la vérité débarquer dang un

port du Brcîll; niais ils n'y -avoient pas-été .en-

trciHiés contre letir gré' par la -Vëhém; énce d$unc

temp *te:. aUconýx e ils t gogvernés au-
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sant. - qll"ils avoient pu-par les étoiles, .àu défi t
-£une

;,Je fais perfai.dé que lé philefopile kkigh n1avoit
pucting intention d'iiii" giner & d'é'crire'des abfùrdités,

po.ur en finpofer à fes conipatriotes,; , niais. il eft fùr
qqe lè$ AÉoras de la Guiane, qu'il a pris. pour desNè-

** ) 'e,,font quedes Sauv:tî-,eshr-onzéý; pýjr
tuze &noircispa' de' drogues, felon.la-coutunieý& la n,

geffit4-du pays.> ýQuantà Vafco c"étuit
n , rc érat i -',

61 gnorant, '1--,p.u forger q qu'il ne vit ja-
.m4is-; aufli n'a,,,t,,on pis retýrotivë-.Ie moindre debi.is,

moindre veflige de. cette, petite. n,'atîon -lui hý itoit
ks, environs'de Quarequa, ou dé,' Careîta.

etoit impo ci,
Qn a Jitqtiýil. "' i ' . frible, îe vérifier au-

jgùrdýhui cesdeUX faits- à caufb rde.l.i-« multitude de
.anconnérs.,, m-rons ou fugitifs, qui

qný formé danis l'i'tériý,ur ùu noilyeau Continent des
pruplade$ fortes de cinq -à fix-mille hommes; nuis

.4eý,.Y0YaçYeum modzernes qui O-nt -,coýuu la Qu*
0 . 1 par, i2ne,

,îiffurent que, loii y recon.rloît.-.i.j£dll;Lblenient" aux feuls
mýir£, -de-, la pâyfiolloinie les.' véritables Am é-*icýhis

-d'avlec tous les étrancrers ftirto'ut d avec le' Afri-
çuns. Ces voy.,-,,geurs fýnt: d'2,ccard qUcý,h plus forte

province, que d'un-e du Weïl- , dans cett,wi nc teint
brýil -oiiv.àtr"c, ýira-it -fur le roux. . Afr. de la Conda'
nihie dit qqe c'eft,. ý febn toute appirenc.., le plus
ou -le, moins, d?éloiqnçilxent. ýde, l'Elu'ateur qui.affoi-

(,e) ". voyez Ig Rchitioli de Mr. tic faTogtî fùr ce, naUff;&ý
,mcore T)Iiis.rerrib!è qué celui ete Viaud.

-ý70YQz. fa, Relation de la G 1 2-13ula.ne P29.,
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bjkowobféurcîtîý aux Indes occ*de.nte'lès, la. peau. dee
Indiew.

.-Qua fit à ýés',PeUp!àdes Nègf-es -què le De(vigateur
Rogers -ne foùpdonncit pas 'en &Ç qu'il'

trouvla. pourt'ant, en i -Y-ô 9 , fur les rivages de la Cali-
forniei, il - ncý fdUt q-uý,ètre ràPerficiellement verré.,dans

Ics Relitiôns,,,Pour favç)ir que. les 14eifs, le5 MMAtres
& lesSègres envôy4s du Mexique, ýu Cap do St. Lu-
car. Pout le fervï'e de .1a.p.èc..hedes perles, ofit. cons-

le Je>faires.. . Aînfi Rogers a. pu y voir à, la vérité dei
hômiàs. noirsi . m . ais. cg font des efelaves Africains,

comiiie il y m a par toute rAmérique méridibnal.è
ou lès Eurôpëeiýs x)nt des plantitions, des nlinQs,. &
des pêchesi-

(t:uk qui n'ont po'rýt af*éz Aflechl ÈUÈ la confiiý-
vition du cliniât dé'l"-ý,mérique., le-te(r'PCÈçimetiý die
rés b--îb1îaýtS, ont cru qu'on Pouvoit les pienfre POur
dus étrangers, pdur de.s pi-oples.'iiatiýveaux, qui ýf1âyant
éti exprà que de*uis ýjyeU à -ý&ux'influen-JP
ceb de leuÉ cî-e-LWaýoienÈ pas eu le temps.de fu nôir-

cir enti érement entre lee T io"q es-! Mt. de ]ýùfft)rt
femble avoir penché veïs ce Èeneîîtiient., qtû e1!înfb11ý_

I«n.2'lcré 1'autôritéý, cUtiti Naturàlifie fi ingé-
bieux, figé*nieux que Jà Naiu'7

fe elle-mêl-ne. 011 lie PÇ-",àt icc,-).rder moiný de fix fié:z
des dantiquité, aux Pýtuv.Cllb ,«rL.Lýjupés,, àvant rarr1_ý_
N'te à jýrrais, mémorable de Plzir-re -d'Atinagre-ý't
,depuis cette ufùr.0atian.ý '11. s'efi étilcore écoulê

-aud.e-là de -deux-cents aht' ..Or les d4bris -dé
tette nation. ne. toni.,.p e nos jô

oint d plug»ba%
Tom. -Lý * - 1
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fanés,, qteils.' Pitoient ..au temps '-de, la, 'dééouverte.
de leur pays.

-Le teint des Bréfd'ens-, des 'Cara*bes-«, -des Mexi-

cains,' ýdes Flor.id-.s, nla pas chan, gé & *ne changeta

point fi le cliniat ne vient à éprouve ffle 4volution

-générale par, lesefFets,,de-1.1 cu!ttarý, de"défrièhements,
par la dégradation'des'forèts, -deseaux

débordéeg-* ftagnawes.
Si 1%n admet, idaprès les -meilléurs iuteurs, -la

réaliÎé d'une Ànondation, confiderable, arrivée plus-tard

dans le nouvou Cùtlçi.-ient.qqe dàn'ý Pa**ncien ; où.coni

eoi t -que - les. individus ýchappç's« à cetté çatafirophe

-Wont -pu avoir d.afylè que fur les rnontagnesýý les

principàles élévations, d'où leurs defcenda.nts; fe feront

fucceffivement difperfés vers les differents points de la

Ihrface habitable. Zn ce fen's., il -eft p'effiýle que' la

chaleur étoit plus violçnte, dans fAmérique EýIUinoc-

;.ialeavant, cet événement, qu7elle ne Va été depuis.

If importe d.:obferver,ý que. cefi, au. pied des

-nioùta' es.' a «eouvert le

peuples lès plus anciennement réunis Mes plus nom-

k.euxi comme. les.Péruviens fur jepenchafitdes gran.

dés ýCôrdelieres à la côte occidentaleles Bréfilie fis au

Iab des petites Cordelierts à la côte oppofée:- toutes

-leshordes répandues, dans la Floride, dansla Virýi-

,-,,nie,, -dans les Antilles& lesLuca*ies, étoient venues

jufque ra * dti,.Iý-lut des.. monts Apalachés4 là mérnoire

de cette emigration, -fubfifloit encore au moment de

-larrivée de Ciiiiflophe Colomb. « Les Guianais qui oc-

cupoient les rivages de la mer, étoient ýdefcendus des

-hauteurs dý'Iraý%vakeri: lés Louifiaiiais avoient -aui
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touvellemént fixé' , leur f jour- 'ers 1*embôuchure du

Miffiffipi, où lon voit encore au)ourd'hui plufieurs
cantons d'où les eauk ne ' fônt pas xetiréee. Les Chi.
liens difoidni que leurs ancétres avoient v4cu, % aù haut
des Andes, & 1-uz leur defcente dans la plainé étoit

rkente. Qùant auk Mexi'a'-ins,, autant qu'on peut
pénémer ddns là, É4n4bicuÈè .conÈueon de leut hiflore

bat bafel.il; cil probable quýiIs' tiroient leur originedun
.petiple'qui av.(sït*,d'a'bord féj.eurný dàûs la Pattiémeri-à
dionaie.. des. Apalachèsi

OÙ peurteg?Èder tout le pa's titud enâey
Éoq4e & -le fleuié àes Amazohés,' & traverre

Ï?Eqýiatlut, écrume la piovince deý l'Amérique oùPo'
ieffent la chaleurIa plûs 'excefrive, relàtiv'-enient à
Iýaùtre p'rtiôn du noiivéau Cotltinent; cependent,.
tomme onl'adit,,il,ý n'exiiie fur cetimmenfe empIace-ý
ment que des Sauvages plus bd rnoiiib bafânes Pelon
qýiI.s hàbifen- les eoréts ou. lesendroits dkouverts.

teux qu'i', font de la'plus ôbfcure nuance .. de, l'a- plus
Êorte teiiitè, paroiffefit natüreliemeut bronzési mais il
tà Pur-pienailt, fahs, doute, que tette couleur rôugeàtre
eoit ti inhèý>r-eiite dans leur liqûeur prolifique. ýÙ7ils- doi-

wnt n4cëiràirement fouriiiir.quatrè "nérations toi>gle

C) ant la couléur de quelqùèà-uils de c

1 1 . -espeuples,
,,dit Uuinilla, elle :A fprarie*ýe que je n'eti dirai fien de fige
3, & (le certain-, çraiâte de ine tfoinper. Lq Indien's qui vivent
33datis les bois, foni en %énéral preÇque blands: èeùk .'qW. vi.Èjnt bafânés. à inoin."Vent à découvert.dans, les champs, s quils

,)nl)ayent toIn 'de fe peindre. tes Otôimàcos qui havigent
,,fat les rivkres & qui ivivent fttr*les plages, fônt b'runs'eho'ira%tres.'e Biftýire de J'Oreëloliie, Tome premier page iot,
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jàurs. Vinflar. deý N.ègýes s pour pfocrèer

enfin. des enfants paifaitenient blancs, & queOn ne

if fe plus diflinguer des Blancs de l'Europe: ce que

letâbleau généalogique fuivant rendra plus fenfible.

1. D"une femelle Européenne & d'un Sauvage de

la Giiiane,, naiffent les, Métifs;,,deux. quarrs de cha,

ýc, ece: ils font bafanes,, & lee garçons de cette

preiiiierç combinaifbn, ont de, la barbe, quoique lei

P9ýrIII Aniér-icain.foit,. - comme l'og -faiti ýabfolum.ent

imberbe: lHybri.de tient donc eette fingulirité du
.-1.

,fing. de-fg..iiiere/fet;lee Ce CIUI efu très-remarquable,

-D.un''e femplle Evropmenne & d'un Méti prow
ni.oinsbafànée Par-w

çequIl 1 Wy a qu- un. quart de dane cettegc-i

gâation : le PapeClement XI a méme, déchré, par une

devoit-;r.egardtr la ràce (ý,1irterone comme

éxant déjý, blanch-e,ý &, ne Vhis- la traiter- fur le pie&

qeou trakeAes autré> Américains. Le inotifs, qui,

e-vit cette Bâile, ont, Èrisdoute ëté nieilk'Urs, que

lesf effets qiÈclte a, dît prodiJird -- Car, enfo ,elle n'a pu

ferwil, qu'à- , aggraver le fuet dêb tr'ôp, malheureux de&

véritables .m.éricains: 0e nýa pu fýrvÎr-qu'-à. entrete.,i

'Rir l& pr.t-*jug' abitde e.'bàrbare,.' qui difi' - - 'lep

.,par la couleur.de *ieiiçpeau, & qu'fait qti6

le. IIeané ne reconiàok . point le Nèarç pour fou.

-Les.N.ègresj..potlç proiwer cýj'ilg font fi-eres dgs elancs
& des B'af-anés, foi-gent un. conte.-qui, s"î.fn'eft Wnt ingénieux,,

ett -au moins touchant: ils dirent qu'un viewarà avoit trois

un blanc . ýin brun & iinnoir : cer vieillafd s'ëtant un

i.Qgr qndoi.ini,,.l*enfant bi-ane profite ýIe cetjiiffiant PQýUÈ vriér

les iiieillýurs efiàs à fun pe:ré, s'cÈftiit en Ètv. - ... le be
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MI. D'une femelle Européenne~, & d'un Quar*teron

cu quart.d'homnme, vient l'e1j 'ece -Oc6h5vone, qui a une

huitième partie du fang Amiéricain: -,ele eff très - foi-

bleilent hàlée, 'mais a1Iee pour être reconnue d'avec

les véritables hurmes blancs de nos climiats,'quoi-

qu'elle joififfe des rnmes pri-vitégcs, en confêqueiice

de la ]Bulle dont oni.vient de parler.
IV. D'une femelle Européenne' & de l'O&avoti

fort l'efpece qcie les Efpagnols nomment Poçý,ueIt.

Elle efi totalemnent blanche, & l'on ne peur-pag l'a

difcerner d'avec les Européens, Cette inuat'iétiie r'al

ce., qui 'eft la ract: parfaite, a les y'eux bleus ou 'bruns;ý

les cheveux. blonds ou noirs, felon -qu'ils 'Ont été -dé

l'une ou. de l'autre couleur daù-s les quatrç mieres qui

,ont fervi dans cette filiation
Les enfants des èrsnaniiWntbancs: ils'n'ont-

du noir qu'aux ongles , & quelquefois aux pa rtiei

génitales: les enfants Améêricains.naifrTèntaufli blancs

dans la. lGtiane, fins, av6ir aucune tache ni aux on-

gles, ni aux organes de la gén6ranion : miais, fi lon

pput en croire Gumiilla, ils apportenit, en, venant aul

inonde, une tache.* ionde5 grifàtre, de 'la ýrandeitr

d'un écu, placée au bas des reinis & àa la p-artie poftéà»

rieure de la ceinture: ccétte tache s'évanoiit , a ,nieffire

qý.e l-enfant perd fa blancheur, 'pour Prende l'

teint rougeâtre qu'il conferv'e le refie de- fes jo'ur.' 4Il

fanë vola les troupegtu, de fort ere, & alla ý,'établir dons la
Marrne ~n evela sveilla ,,il ne lui reftoit pltqs

rien à do-'1ner à fon, fils noir,. qui all 'tbi entre le .ro
'piqlzcs où il- devint la fouche de la plus ihgtreufe natiofli
qu'il y ait fuir la tjrre , fi on en excepte peut être le 1-.éi
ÇQ.ns, qui ont êt'e autant v les- par 1ei.r rrc u tsNgt
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fçroit téti-iéraire pçg -être ildiçule, dç reche 'her le4

-P & g e rc
caufes d'Lin e t encore fi incertain,, dont on eý
dpautreg3eant gieup uite Efpagnol., qui a donné,
dans le cours de fon' ouvrage, eant de pggves de
ruperfli difcutant -des matiges pbyfîologit-
ques. op, il nç'compTeno4t rien oü il vQuloit tout
décider, Si 1 on fûp[ ofe, en ýogee rigqçur, que Glu-milla abien obfeýve, q 1 len .4 çu"i a b* « e caraffire

dar4 les., enfants Arn icains on Pe pÇi4t en troUýer
la raifo-qque 4an5 j'épaiffeuý du tiffa m4queux, qui

Plug denfe aubas des-xein.s que dans'le refte dg
çorps: aufri Mr.Meckel a - t tropy.4 qve la. noir"

ceur ýdés NèLres ee, dans çette partie,. p1ps fopc
. 1 ý &.71 1 '. . . - ïe que

dans çndý!oits de la peau,
Je fuis perfuadé qgç plus lM ýornme5 ont le

eeint bafiné, Plus leu"-r.liqgçýýr fpermgtlqtie efl colore'Yp«que dans le P ou ifa bab tants n'ce
-.Çf çî) îç v gç des

pa:ý fi obfcur que dans la Guiapç & fùý les ïivages def0rérioque. il ne faut quelquçfoisqu 014
- . - . % . -f . 1 - 1 - . e deux op tr

gé4ératio,.n.s pour produire des individuý d'une blin-
çheur Parfaite tandis IjuýiI faut' néceffairement qua-
erç générai ' s dans la Gui btenir le mé

pç --,effet,,,
4rop,, di Don Juan., o4 eppçIle. Métifou

qt4i font iffus d"E av ol5
n Méti çý ç _Indiens.
01 t leý confidémer felon les rnémes & g.-ez Ma ex-
n pliqges 't_ý ý.4gar.dI dçý Noirs & des13latics; evec cçtte.. f«ç..çe qq. _rezý des Mêtif)ý4ù* h- e les deg s -à Quito neMolàt t pas fi haut ant

et' .. réî)utê-s blancs dès la
ý)çonde ou*1a trôifîèmç.-gýgèratýion, LaI couleur M

»Mê iý# pb .urz un pç4 çQgg,,àtre mais _p. taý,
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,,que celle des Mulâtres clairs; ct là le Premier d*a.

,,.gré, ou la procréation d'un Epagnol & d'une In-.,

»dienne; quelques?- uns jnéan pxins font aufli hâlési

»que les Indiens mêmes, ne différent d'ay~ec eux

»que par la barbe' qui leur vient: au contçraire il y. en

n.a qui tirent ftir le blanc, & ipourroient être regar-

»dés comme Blancs, s'il ne leur reffoit certaines mar-ý

»ques de leur origine qui les décelent , quand ýony

» prend gard-e. Ces marques font un frori fi étroit

1)>que leur5 chevçux paroi 1nt toucher à leurs fourili,

& occupent les deux temples, fe terminant au - 4ef-

» fous de l'oreille.; ces mêèmes'cheveux font d'aille urs

iltrades, gros, droits comme du crin, & fort uo)irs. Ils

»>ont le nez petit.& mince, avec une peite éninence a

i).l'os, d'où il fç termnine en pointe,$ & fe recourbe

»,vers la, lèvre ýfujpèreue C es in aulfi bien que

n quelques taches. noires «U'is ônr fur le. corps * éce'-

r lent ce. que la coulzur dg teint fçmb.le cacher."()

Il1 fautfair-e attention que l'Autçur ne parle que
de lg p remer 'griâation de l'Européen & de la Fé-

raviennç, car la fçconde eft déja plus perfeétionflée,

&n'a pas tous les caçraâeres qu'oni trouve dans Ice

MVétifs.
Les Améi-icains du Nord, expofés à l'inclémence

de J'air,' au. forein .,,au froid, aux çhaleurs., &.à tous

les changements des faifbns, ont -aufi, le vilige fort

Jiâlé; **nais ils. feroient beaucoup moins noôirs, s'ilsûe

fe -erottoient avec des drogues & des graiffles. Cette

çoutume de fe mutacher la phyfionorme' & de fe pý@û-

(j)Voyagg ai P&OP,ý Towe.1. Iiu. V~C: .~>~
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dr e lé côrFý' tt ée parmi êoui les sauva,
ges de 1-'Afrique,'de lAfie, & des Indes occident-il-s,
r'eff point une mode diclée pdr le *.apr.içe 4Le ceshoni-,
tues groffliers; c'eft un vrai befoÏn, -que les Gaulois, les

BrèrQ hs & les Germains ont fend de leur temps en
Eu pe, çoinme les Hurons le fçntent encore dç 4o.9

jians les pays incultes, les infbéles allés &non al-
Iês germent & M'ultiplient au delk de l'imagination...

ils'pa'roifrý-nt.'étre dans leur élénient fàvori.ý au prin-ý
temps ils obfcurclEènt le ciel, & couvrent * par leur mut,.!

titùdý-a ' la lbrface de la terre, De quélq ue'côté que les
homiùés re tojý'nent ou fe cachent., ils font po4ffUi«ý

výs, pèýfecutt,ý:'S, 'dévorés par des effains -de Mouches,.
de Týno.:hs., de Moufliquésý, de Courins, de Marin-
gOuiÙý, A-_ Pucerons., de Fourmis, qL *_ contiennent dafts,
jeurs dards & dans leurs troffipes., un Venin plus cau-
fticitie quç dan,ý tes, lieux défrichés, où l'àtnio here efi

Èlusý pure, '-On'he çonnoi! jufqu'à P17éfent que deux1 moyens pour e garantir 'de cette incommodité , qui
rend la vie & la fenfibili-té à chàrgedàns ces clÀmàtý

ýfàu--ja,à,es: eeffde fè tenir' dans. un tourbillon. de f*..t
mée," ýçomme le!; lappons en font autour de leun

cafes, ou de fe munir çqmrnqe lee. Tungufeý, qui

Les, T4ppons fb»ý cette t'ýaife fuinie qui envîroncgleùrs,çabanes; avec des èp( L.)nges & des efpeces dagarics. qu'ils
Çüèiýlle»nt fuir les' *arbt',es,, & quils j.etrent d2ns un. petit feti quiIts cçknfuine que IçnteMent. ÈOurCe brouillard tuffii
çc9rtèr Jes infçaes aî1iýs nais il ne peut délà, rcr ççs Sauvages
-de la vernune dont te u-r',s'h-abits'fburrý»ës foni toii- - " ' - Us.jours pouivLes petits Tartgres.,, oui font tl-èi -fuicts la maladie peý
dicv.aire, qui pavoît êtrç entre le.Bas -Danube &
!ç el4six * POOM en, tout- tems des fQqbýeV .Q«ftçý' dàs Chc--
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pe marchent jamais fans avoir une çfPece d'encenfoië
pu de pçiit rérhaud'fbfpý.ùdu, au bras: en jettant co n-

tinuellement fur ce fcu portatif dù bois & des hierbes'

>,demi feches, ils excitent ble-aucoup d'odêur& defà-

Mee, que tous les infcèles cr-,ignent, parcequè les pàt-4

ficutes falineý * huileules, çn pénrftrant dans « leuxS

M les étouffent -fur le ch-1'n,p ; niais cor .nine
que auffî g*iiante,, que la pi.

cette fumýgati n efl pref e

qaure de5 iroùeh ' es même, & qu' Ile o-cafi'nne de

maux d'yeux, & la cécitié, à laquelle lesLapporis fbnt fî

filiets, d1jautres peuples ont iMýPiné de s'appliquçr

fur toute la peau un verhis impénétrable h làigpilloiý
Aes Mcuffiqueý, ou une pàte imprégnée dp quel"

ni e pçuvent fbuteni
que odeur que ces ani alcules n
Dans cette vue, ils ont eu recours à la " raiffe aux

huiles , qu7on fait-étre, par laur nature, le véritableroi.,

fon. de tous les infe&es. Dati.ý "lueeurs cantons dQ

l'Irlande & àla $uede, on eft contraint de graifféri
mc du goudron., les trou peàux qu lyon làiire Pal.

ýre jqà &.niiit dails les preý * & li24 forêts, fàpý- qùoj

.les Taohs,.â fùrce de les tourmenter& dç 'pof

leursSufs 'dans -leurs toiffins & daný Jeurs èuirs, les
da jý p dà 5r*91 Mabdi

precipit.ent rag 1iý

Les A'mé,",ains pfié inýrîitê de dro.ý

1 dont une
.ýMçs différems donit ils le verniffent& s'arment con-

mifts enduites -de grailirt & de ruif: fans cette préeautioný ils
Îernient dévorés tetit vi ar des infe&es, dont les hu.
inçurs de !eiir corps Pah de leur pays favorifent fingulié-

I:Pinent 14. propagation comme le rliMaç nç. l Ukraie celle des
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tre les moucherons, & Us font entrer dans toutes ces
préparations des matieres rouges,, foit, quils a ente . 'Y -
pour. cette couleur un goùt particulier, foit., qWils

-ayent découvert par expérience qu'elle çil laplus pro,
pre à.écarter lesinfçéles.

Cçs ongue s, n.. n féjournalit quelque eeinps fur la
peau, deviennent rances,& répandent une exhalaifon

très-d6fàgeýablepoqr ceux qui-n'y footpgý accoutumés,
Çýtte odçur A que.Iquefoi5 fi Pénétrante au"ellç laif-

re ýnè t e 
1

rdp"e & 'une piflè partout un, homme
aM barbouilfé g paffé dçp 5 peu..,Les Efpagnois en
voyant que les Afnéricaim retrouvoîeqe, par l'odorat

feull, Lý, route que, lçurscompatriotes aypient ten e au
travers des bois . attri4ucrçnt cette Prétendue fagçý.cit4
4,1 LIS; malsla fineffe du le- i n s'eft convaincu enfuite
que. les Euro éens açquièrent bientôt ce difcemenient
en fréqgentant le5, pe4pié5 fagvage n'y a en ce-1 que de très-na- el. 0 fç4e unlarien, Mr n ttentot
g,.un quart de..Iieue.fous le vent.

C eff pèuý être aqffi à cettçSýi1tè êkWaffloh qge ré.
Éanéf lè corp's de',ce2«2'ins Indiens qWon doit. attribtier ce

q!1q 1,,Orï rapportt des beres ièroces qqi pqqrfuivent. ces In-
diens ., ailt -on .av'ec .. plus .dýaè1iarneînqpt qp"ç . Iles . iýen, rémoi.
gnýnt aux E'irop'4én§,' q'ù'ellès ne peuVent'e>v'et,.ter de fi loiti.
les Anciens ont cru qu'il y avoit ýes drogues qui.pro.duie
foient un effet contraire . ils ont crq qu ýn fé frottgnt de cou-lý 'her irnpun**Èérofe & de ' fuc de Citron on pPuvoitý approc el

.bn.eni lestigres & les lions; if y à toute apparence que ce
Maricas qui fe difoit Dieu incgrné, fous, l"Empire de Vitellius,

Évoit eu foin de fe munir de qqélque odeur, pour dégoûter
les 'lions aufqpels oil. l'expofà çà préfence du peuple Roiiýain.

ces a!iiinauc ne voglurent pas le toucher, on à1loit
le dèclarer Diew> Illais heure*feiiient un Liâeur fort adroitàbgýtit la têtç 1 'ùn

_ptitude ad i 'ràble d'où l'
conclut.que ce fc'l"tat détoit s i-pa nvulnérable. auffi ne ref-
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Duq befoin de fe barbouiller on a paffé à. l'ufagc
de fe peindre &vec quelque -élégance, &ý de tracerý del
figues fur la pçaubu avec des fucs différents: il y a ai
Indes occidentales quelques nations qui ont furpaffé.
toutes les autres dlans cette for.te de cofnétique., 8ý
'dontles mçnibr-çs paroiiiènt de loin comme brodêéý
d'Arabefques, de fleurs & a'9animaux paffablem 'enç
deffinés. Enlfin la çQutume de fe peindre a produit lý,
niode. de l'e cifeler lapeau, de la grever, de la pi-,
quer, & d'y incorporerè des. couleurs ineffacables.

Il efi vrai que cette opération,.fi commune parmi
des Sauvages placée à des. dindnces, iimmenfes les uns
des autres. & ýfans q4u'on-puiffç foupCornner qu'il y ait
jamais .,xifté aucune commupicario.n entr'eux, a p
tirer l'on origine. le la néceTfite- où l'e font vues les
tribus errantes de l'e cônnoître ele- ms & de pré
,venir le m -élange & la confufion avec d'aultres tribus
tgalenient vagabode &-ifefées: chacun s',eft donc

infcrit, en u<e traçan*t f4t, le front, fur.la poitrine, fur
les bias, -la marque permanente &$ diffindlive deé. fa
nation: il e fi cerptin au moins que les Ngres h fronç
cicatrifé ne fe font ces taillades & ces brûlures dans le

vfeque pour &fie rec'nnus de -lurs chefg' & de
leurs comnpatriote>. ()Nos anciens Voyageurs, qui

fufCata - t -il p2s:,ý quox-qu il eût eu, pcndabt fa vie, huit mille
difciples & fedateurs,- que Tacite nomnme' très -bien une, pQ-
pulace de fanatiques, fimaticaiâ .miiltitiidlim Tacit. Hiji.

()Les Nègres fe reflrnblent fil fort qu'il doit led*r
être plus difficile qu'aux autres hoiniîiesde fe reconnoitre:
les cheveux, le teint, les yeux, le niez, les levres É Ôf*ient
presque gucune différence finfible.
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virent t f.tceav6ît 4té to 'chéffé

de ces AfiicaiPs âôn' la'

tvec un &r rouge, afli crent à. leur retôurg quc ÇC9
peuples te fer-voient du bapt . êine du fçg; pa,",ceqtilý
êtoient affet mauvais Théologies pour interpr t..

à la leu-te un paepge de l'E%ýangile ôù.St. Jeaii le pr4.

curféiz dit qu4i n'a baptifé quvec-de l'eau mais que

celui, q'ui'le'fuivra, baptifera avec du feu. 'On eait
aujourd'hui. qWil q'y a rien de plùî ch.iinécique que

cetreefpece de bapî'énièý & que let Aýbyffins,, qu'on

aftirtout-àceufé d'en faire ufige ne- brûle'nt-detenips
en tziiips les etifants au-deffus des fburcils que pour

prévénir l'ophtalmie ý laquelle ils font'fù*ets.
Én Eurôpe, leý Législateuts ont coiifervé l' ýIfaý a

des fligtiates pbur en faité ' le caraëlere de ilinfaiiiie-

y a une loi de eonflanfin qui défend de'les im-'

prinier dans le vifaga,' non Parcequ'il eft contre le

droit de' la Nature de blefl*çr- la majefî, du front de

Phommo, .comme 1*1,eft dit dane cet Edit , inais parce--
ou ble- qui n'ont

qà?il eft injufie d'infligerý à des c pa
Fer plus cruell'

aý mêrifé d dre la vie, -une p çinç
que la mort.

SECTION IIL

Quand lAbbé'Duclos lut fon Mémoire Ar les Drai.,

des la PAcadémie des infèripiionsen 1-746, plufleurs
çýtýe.çompâgnie, ppuffêspar un zele in-

difcr t & ridicu 4Iý,"At ýiW! A'etoit -pas v-ai'qgeleg
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Ggulois, euffent jainîs fadrifié des mmes dans'des

paniers 4'oïier aux pieds de ý4éfus, 4 de Teutatee: ile

auroient dû ajoutet q*e. le maf g'-re de la S, - Barelu-a

lemi ýroi't un événement fabuleuX i1118giný par Id

eréfident de Thou î ou Paf - cluelque1 0 gutre écrivain

Ruffi peu yéridique;, comme. s'il ne ?,agiffoit que do

tkier leý; crimes le, plus avér6s, pour abfouàre les h-onm

mes les plus eoupables, Poniquoi iiauroient-ils pi9ý

4ýn.5 leu&- enfence, dans leur état a'avoucylement,

egor 6 des n-ralheurqux ebS mille pré*tè-xtc's., puile!&
,9

qu'au* milieu d'un fir ;cleýphilofophiquer, il$ li'ont riea

de -plus -prefl, que de courir aux arines, de fe raùge, ,

.en lignes.ou- en colonnes, & de. fe détx-uire, pour de

vils intérêts.. ývec une ineudtrie furprenante & ua

acharnnieftt incr-oyableý,
Si les Acadéwi.ciens quï co. ritÈt-ed'ieent -,I'Abbé Dti.-

dos, -avoient voulu entreprendrigl'apologie de 1-'huinaw.

nite i'lsn'autoient pas tirqué d'aiToiiblir leur daulbo

en accor4ant que Moïumc - £qvýge éft quelquefois

en1pOrtU"ý crucl. & fangginaite: là difficulté, eùt itêt

4'-excu1ýr -les grands * contmuels exces de 1'hàMýMe

fecial ý,& de prouvifex que les guerre des -peuples civîe,

hf.s, qýielque nom qu'on, leur donne quelque.pard

qi2oii y ' déft:nde, quelque gloire qu'on y acquière,

ne font ni horribles, ni Êrijninelles aux yeux de la

Natured
n'eft pas quelon 'loci -de faire là e4flre àullélo«w

ge du genre htiïiiain,. que ni le blAme, ni.,les louanï

ges n'ont jamais coÈric,14: trop troniP4 pat fes maîtres,
trop avili pg la fervitude, trop coÈrdnipp par fespap

fions dégétièr4es pp foibleffes, c"eft un iugade, incâ,-



rablel- abandatind à fon' deflin, où à la Provid-encei
Il faut s'attacher aux faits, l'es èxporý comme ils fbntý
-ou comme on les trait étre, rtïý haine, fains préven"
tion',f.ans refpeét., tînm 'pý;ur la vérÏté.'Si les Erpagaols havoient pas fenti dýintol4eables
remords après avoir arràchd la vie. aux lh'diens j -ils ne
les -auroient ý pýàs c ilorùni4s, avee t4nt de fureur aprà
leur m ert: il falloit bien rendre odieux- -ceux ýqu9on

evoit iRjUfletn*èný éxterminès, pour dtre moins odieux
Èoi-ýiiiétým. -Cepetid-alï't l'exa-g4ration porte toujours uàeC. . ollnoAtCataélere fi frappaPt quoh la 1 , dës que -dé-

gagé ý,dC, toute ëfpece de préjugé,' on ýs étudie à fé a-
rer lé* v-'èai.ý d'avce'le faux daà1s, les ouvrages fufpeýs.

'Les L,,Tpagnols- ont dit que Montezuma égorgeoit
ennuellement vingt- mille enfânisj & qu'il baigno'11

.de lèùr rang 1-es.-IdýDles du Mexique. iti-l'exage4ration
eft. -fi «grôiriere & e lenfible, qu'on ne doit pas s'atta'-i
clïei-ý à la de*t-noritr,'ef. , On ôebit.dès viainies huinalries
dans tous les' .temples de il y avoit, dit

A-n"tonio- Solis'., deux-inille teniplès dans cette capiýaleè
La vérit', eft", Wil ýavoit ' qWuie feule chapelleLà-
tié -en arnphith-atte dans' toute cette ville barbare i on
âvaiz, à la dédicate %dé dette c-hap.elleýpar Ahuitzol, ini-

ulolé 0 dit eerreta , ý ýfýixacé - quatre - mi ille hommes
où tÈouva cent &cèrité-mille crânes de perronnes dé-
vouéeg & fâcrifiées, 'en 'diffèrents tenips, * dans cette
bouch-erie- facroe*, bù l'on Îerpliroit un air cadave'reux,

dont les mufs étoient enduits de fang caillé, de-
puis les ' làmbriý'ýequ'aa plafond. Il ef! ' conftant que
Herrera a multiplié lie nombre des viétinles, preýque
dziý- la méiùe -proportion que Solis a tnultipliý' le



iiombre dès Temples; & que'run & l'autre ônt- imoins

penfé à inftruire la.poflérité, qu'à,excuter les ýgrandés
& infâmesaélions des c,,,.,,Iuérants 'Efpignols. -C'eft

iainfi.que Tite-Live, dans l'efpérance d'indlfpofer foti

leffiar con ' tre les, ennemis dt Rerne, Éapporte fèt'ieu.i

-fement qu'Hannibal faifoit difItibuer & mangerde le

-chair humaine h1fes foldats, pour les -encouraget: fi

les Carthaginois .4voient à la f:)is, facrifié des enfint's. à

.Saturne ' , inang6 des. hommes en Itàl;e iourr.ient6

leurs prifonnierr» Jusqi2à la mort en Afrique,11 filudroit
.qu .1 AeA-ýs'tr

'ils euiTenc confezvë, à1u fein -de la vie foci. , , ois

,véritables caraététifriques des i-n'Surs euv3ges- --Ê' î

,Wçft pas ,vraifemblable-, on du moins. ee fèýroJr un P1147-

nomene fans -exetiiple, dont on pourroit exiger d'auitir es

preuves lue té té moignage des, auteurs R, omains.
'Au refle il, eft 'étonnant qùe les Porttigaiý,& IeË

Efp.agnols 'fe ibient, récrié pl-4ý qpe. pèrfonnecpetýe
rabominable cruauté d'un peuple foible & irâb écille

ils auroiçnf re , c -ir., que éurs uto da font

Moins ccu4bles à mille ',,ards, que les repas des Can.

nibales & les facrifices des Meiic3.ins. Mais tel'a tôul'

jours été l'aveuglement de l'homme egaré dans ýfc5
contradidions, ilcro't'u'onachled'la-clémiebce- dà.ciel

par descruautês, & qieil faut dëtr'uiré.,..pour adorof

celui qui a créé. Tels font fes & fa -préveii-w
don., il. abhorre -dans fes voifîýs ce
.mènie coupable. Là où l'on défait les racee fututee;

-en reàfermant la. Nature mourante dans, les cachots du
Fanatifine, on détèfle ceux qui brûlent dds hommes

fur les bùchers de Iî. 8uperftitiôn -, la vérité eft qtie'leg

uns & les autres font également plongés dýiis -l'oubli

SV R ILE S A M E 9,1 CAIN Se - -d.,a9
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do la raifo n que leur trific crecur. ne- differe quq
Au. plus a' moins,

ý2uelqqes philofophes oPt £tu que I!ufice de 6.
çrific des viélt*nie.,à humaincs dt"r* oï t i i *

iv Prj1111týVCment
.de l'Authropopliagia,: en i:e fens, tous.les anciens
peuple% qui ont
;aws au pied des autels ont, dý1isd-ý teaýps plus re.
culés encore, iiiangéýdei;lioiiiaiýb-fýirleue table; ( 1)
niais Cettç opiiiion,. quand. mémé » qà acc lezoit

qU y ellé

du Vier, ýàit ' (làs fe, fur' M 'ù
ancienne, quý lepý ýardcs Alleininds offiroieilt dgý-viein,:s ka.
, iniipes-ù Irmentul o 1 Arminius. b'ab* t'rd ýe doute ýz,1U-iscal lait jQ1)11ý1S offlett de te. vi(ffiine's à Aý
@près ý41m1ort; mais ce, qu'il y i. de biezi piî, çýëR que..-Cluvier
cii conclud qWon a çoýýiipei-icé à faci.ifier des hommes avint
qu'on e'n àit de furtc qlie,,fclotl lui,, Il barýarie des

fanàtiques a prftédé , dani. roi-dfe des temps, -là barbaiie des
Anthropophiàes. ý:e Cetititli..nt citaLfoloment iiifoutenablt-C) 

'Mr. Krafquoi quil ait cencort êié foutenu dd fius jour§'pgý
.es rio.-tàeli.iig af de -vilde và1heý.

Les hommes(ont eu bcibiii de, ingriger., aypt qij.ils Ryent
,O.p Wein de pï1'eï:ý il feroit deic'pltïs' féteè de'dire tout àu

côntr-alte'e 'que, les fâcrifices humains tirent leur ori-)iiie de
!«'AnthropopÈigie. Mais cette OP1*11101).,.,aptZs lavoir CxeailiElée

'dè iiou'VýàU, iiie paroît ýWe peu eond-.e que l'autre.'-é ne
difcônvièns pas qùe cheï fcs Roi-ahis., lQs mots tl'Évu2.,1,c &
de Viéhme'ne dérivem de HoCîiý,& dc z;;,q;isou Liîjéï s,..Cota; Ille ri ondifoit mi é7m . (r Ili Vai : lieu, pli lit'!; mals l c'la PIOLI..ve fleuleffieht qtion»e. inýino!ë !espriý()1lqicrS -fgits à la gUerr,ý:

.çcla ne prouve pus, qile le Motif , qui Es a iiiiiiioltr, àt
Efé 'pris dans Antlii-opop ' hagie. P pur exécuter, cet abomina-
ble f.4ci-ifiýe qu'ail -fit à. îîo1neý peildatit les (yu;.,rres Puniques,
on Choffi- deux nations-,tfes -eiiiieinies (les lia.ns, les Cau-
lois *%:-r les G'recs:' on èiiterra vifs une Gauloife ýýve(, un Gau-
loib, & un G'ec -àýèé titie Grecque. lSte fenible t - il Pas que

Cýrthagitioiï auroieht du. être, 1-s vf':rltab'es vi,1ii«nt:sý Otii
fails doute; il-kais en t« peut- ý:tïe point (lelcuisprifonnie.-s
dans -c'et illitalle ý ou fi du cil ý!ýO . ir, on n'Ofà les c&é'cLirei de'
PÇi4r de re &r1.illesi
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qu'elle eft prctbable, fouff're. des difficultés qui nOS'
laiffent ni expliquer, i réfoudre.

On fait, qu'il. n'y a pas de nation ýi laquelle ôft

nie puiffe maiheureufement reprocher d'avoir vereé le

fang des hommes pour calmer le courroux desJeu;

de forte qu'il cil affez natùrel de 'penfer' comme pen-à

foit Plutarque, qui dit qu'il valoit mnieux être Athéop

que d'avoir de tels Dieux; nmais on verra dans linflant

jufqu'à quel point cette propofition efl vraie, & jug-

qu'à quel point elle eft faufl. te dogme,ý quia~

poté tous les peuples là répandre le 'fang humain fut'

des autels, eft tel qu'il eû~t ddfolé la terre dans la fuite

des fiécles5 fi la raifon n'avoit eér de temps eni temnps

affez heureu1e pour fi: faire écouter par' des Princes

politiques ou vertueux reIs' q'Atiofis, le premier de

tous ceux dnnt parIe l'Hifto'ire, qui, dit aboli ces odi-

eux facrifices parmi fes lhjets. Mais ce qu'il y à d'lafà

fez étonnant-, c'efc que 'Ie plus grand enniemi de Fimu..

mbondes vié}cimes humaines, a éte un~ Prince treès-i

fiaguinaire, très-cruel, Tribere èefn, qui la'défendit,

non feulenient dans les Gaules & dans toute 10eren'.:

due de l'Mpire; mais, if ordonna qu'on mIt ý mtort

un Prêtre qui oferoit le conlèei!ler, Comme le rappor-

te Tertullien. Il ne fAUt p~oint croire que les cti-

mes, qu e Tibere a emnpêchés, jýuiffent faire pardon.*

,ter un fenI de ceux «uil a commis, il n'Ly a que des

efclaves coupables, ýuIî emrployent de tels fophifmnes

pour, excufrrl-es Tyrans, dont on ne fàuroit trop mau.

dire la mémoire. * rlbere étoit, coiie le font ordi>

ýiaîrement les mauvais.Princes, en e.,nttadi&li'n avec

lui -mdme: en détalant les fuperflitions religieufes5

Tom. I. Q
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il çroyoir à l'Aftrologie judiciaire , & eni croyant
FAftrologie il prcuotlsAffrologuest

Charron avoit dit, dans fon livre de la .Sagefle
de l'éditio n de BourèJeaux, que c'eft la Rleligion Chrt..
tienne iui a aboli le facrifices humaiin>; mais cette
propofition antété foumife à la ccnf1'z- à Paris,
Mr. le Préfident Jeannin député par le Çonfe.il d'Etat,
obligea Charrc n -à la mitiger. ()Pour peu qu'on
veuille prendre la peine dý'examiner les ch ofes,. il eft
iynlpoflILle de difconvenir, que Mr. le Préfident Jean-
rxn n' u<oit,.raifon; puiffjue l'Hifloire démnontre par
tant de f'dits., que longtempi s avant la naiffance di.

Çhrffinime, les loix' défendoient, déja, dax1s plu.ý
leurs Etats, ces fuperifitions atroces, qui n'ont jaa-ý
Mais.-été fondées que fur l'idée qu'ont eu~ les hommes
-le l'exiflence de deux Principes, 'f eteiie

fait que, e'eft au Mauvais Principe qu'on a immolé de
fgrandes vidtimes dans l'efpérance de le calmer, &

jamais à, l'Etre bienfaifant, auquel on favoit qu'un ho.
zmic'ide ne pouvoit être 'agréable . Ce n'eft point au
Cnq>kh., au Bon Géni 'e que les Egyptiens ont facrifié.
des. hommes; mais aut Typlion, Pauteur .de tout mal,
1. auteur de la pefle & de la guerre. Ce. 2'ypknn des
Egyptiens eft, (elon les Mythologifles. les plus verfe's,.
leý même être que Mars,. dont les autels ont aulli été.
tant de fois rougis de fang humain, & toujours par

()Voyçz la RJvifiot du livre de Charron, par lôt-domian'ce
d.. ?,Ir. le Cha4nceiier &~9 dit Confeil privé,dii Roi. P2g. 796. VOI.
ci la propofition que le ?téfident Jern«nin'r fubftituée à cellc de
l'Auteur. La pluptipt de ces criants ont ita abolies; a IllQJ 19%
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le mne mnotif. 'Le Motuk des Carthaginois a indu''

bitablernent été l'emblème -du Mauvais Principc ; puifi"

que los Grec & les Latins ont toujours traduit ce'

mot Ph énicien de Molok, par celui de Crontos ýou de

Saturne, & on fait qu~elle idée on fe formoit,. dans Ie

Paganiflue, de-Saturne & de fi Planete. (ý-) Ce n'eft

pas à Armoýd que les Perfans ont offert les entraillee

des homm es égorgés par des Prêtres, mais au redou.

table .4hermien, que nous nommons Arimn 'es pa

corruption. A en juger de la maniere dont on -s'y

fit à Rome, pendant les guerres Puni ques, poùri

maffacrer ces Gaulois & ces Grets,, c1 )nt il a étd'parleý

dans la Note, on ne peut ?abiienir de croire qu'ilt

fi'ayent été dévoués àa Plutonz. Enfin, c'eft aux DE&'

tuons, & non aux Dieux qu'on a, dans des calamités

publiques, adreffé ces offrandes abominables, qui ne'

pouvoient jamais l'&r= affet, à te t'ue fe l'iniaginôicint
ceux, qui avoient pluas peur du Deéôn, .qu'isls nfe crai'.

vnoient I'Etre bienfaifant: cette terrible dodrîne des'
deu Prncpes, dont la force &toit égale, & dbit'

la pui-ffance fe cQntrebalancoit, mettoit les Dieux enr

guerre &, les hommes en totrdidion; mai> quand.

cette doârine du dualiraie, feroit çncoÈe Plus abfurde

qu'elle ne 1'eft, on n*.cependant jamais nié qu'elle n'ait

été répandue fur route la terre habitable;. puifqu'il1
il 'y a pas de nation dans l'antiquité, qui n.'ait étë

frappée de ce dogme fi infenfé & fi difficile aréfuter,'

1J1 ne faut. point s'étonner après cela, fi nous trou-

Vons quë les Scythes, le Egryptiens, les Chi-.

()Et grave Satnriii fliis in Omise' capult.
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nois, (*) les Indiens, les Phéniciens, les Perfans, leJ
Arabes, les Grecs, les Romains, les Gaulois, les Ger-
nains, les Bretons, les Efpagnols, lès Américains, les
Nègres & les Juif:, ont-eu anciennement la coutume
d'immoler des hommes avec profufion. S'il n'eft
point poflible de prouver que tous ces peuples ontété
Anthropophages- dans leur état d'abrutiffement, c'eft
que cet état a précédé les temps-hiftoriques, & par
conféquent une nuit, obfcure a dérobé aux yeux de
la, poftérité une partie de ces atrocités.

On peut fe figurer comment & par quels degrez
on aura, dans les fociétés naiffantes, combattu 1,a bar-.
barie. de la vie fauvage chez les Mexicains, on facri-
noit endore des vidimes humaines, & quand il feroit
vrai, comme le prétend Las Cafas, qu'on n'en avoit
facrifié que cent & cinquante fous le regne de Mon-
tezuma, ce nombre feroit plus que fuffifant. En
nieme temps on y nourriffoit un prifonnier dans le
temple, qu'on tuoit avec cérémonie à la fin de l'an,
& aont oâ donnoit la chair à manger aux dévots de

(6) Dans lancienne Relation publiée touchant la Chine, par
Mr. l'Abbé Renaudot, il eft dit qu'il y avoit encore dans ce
pays des Anthrcpophages au neuviéne fiecle. Marc Paul, qui
'avoit jamais !ûX cette Relation écrite par des Arabes, vappor.

te à peu près la inénie chofe: je fuis très-porté à croire de tels
faits, lorsque je réfléchis, que de nos jours on a encore eu à
la Chine la coutume d'enterrer des perfonnes vivantes avec le
corps de l'Empereur, & je n'oferois même affiirer que cette
coutume foit entiérement abolie. La barbarie des Chinois par
rapport aux enfar-s qu'ils ne veulent pes élever, eft un fait
incroyble, & cependant c'eit un fait vrai: on ne fauroit fe fi-
gurer combien il périt tous les ans d'enfAnts jettés à la riviere,
étouffès par les fages -femmes, portés à la voyerie, ou Morts
dans les rues pendant la nuit.
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la capitale. Les Péruviený., apparemment policés de-.

puis plus longtemps que les Mexicains, n'égorgeoient
plus des créatures humaines pour le fervice des autels:-

-ils fe contentoienr de jirer de la veine frontale, & deg

narinles des enfant5, une certaine portion de fan g, qu'on

répandoit fur de la farine dont on pétriffoit desgâ-

teaux , que tous les fujets de lEmpire étoient ebligés

de manger ài une grande folemriité annuelle.(>

Cela prouve affz que le., Péruviens avoient été de

vrais Anthropophages; mais que leurs mours & leurs.

habitudes e'étoient adoucies, & que la religio

avoit fuivi la révolution du çara&lere. Un peuiplé quk

perfedionne fes loix & fes arts, eft bien malheureux

& bien 4i plaindre, quan4 il ne pçut pçrfç&lionner fa.

Comme dans la combinaifon pôflble des idées,

il n'y'a pas une feule, propofition dont on n'ait four-

tenu la propofition contraire, un Auteur a mis en

queflion fid'ufagç. de -vivre de. chý'1i-rhumaine éto,*t con-

forme, on oppofé aux intentions de la Nature, La

deftru&ion, quoique néceffaire, d'un être animé eft

un aale de.violence & de cruauté, parcequ'il entraîne,

une fenfation douloureufe : & toute fenfatiorft doulou-

reuie ef'c un. mat. phyfique pour le moindre infede,

pour le plus imperCeptible animalcule, qui végete oui

refpire -fur la furface de cette planete: la facon de déa

Compofer les éléments bruts & matériels d'un être!

(4) Voyez Garcilaffo, Hijioire des Incas. Tome fécond:

Chap. XXVL. Nous parlerons plus eu long de ce- -- fêre des
I'ëru'iens dans notre fcortd voluime; en traitu.t de la-re-
sien du'Aericçnm
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qu'on a dépouillé de fon organifation intime & de
fenfibilité, en fans doute une aaion indifférente Par
elle - même, & il n'importe fi les vers, les Cannibales
ou les Iroquois rongent un cadavre. cependant PIU'
fleurs aélions réellement indifférentes ceffent de l'éro
dans l'ordre civil & focial, où les Législateurs ont d
régir les hommes plus par les préjugés que par lci
Ioix: ils ont dû amollir leur cœur par les erreurs de
leur efprit, & captiver ces animaux terribles autad
par l'illufion que par la force; il a fallu, à la fois, leUr
infpirer de l'horreur pour le crime , & pour l'image
l'ombre du crime: afin que les vivants appriffent à
refpe&er davantage, il a fallu rendre les morts mea
refpe&ables, en confacrant, par des cérémoniesino'
fantes, les déplorables refles de leur exinfence pa0&%

Il paroît que la coutume de fe nourrir de la chi
fes hommes a plutôt été le vice d'un age ou d'O
fiécle, que d'un peuple ou d'un pays; puifqu'elle
été répandue fur toute la terre; cependant Mr. 1
mer fait mention, dans fa Defcription de la Gui'
d'une race de Nègres à phyfionomie de tigres,
font, felon lui, Antropophages par inffinâ, & qU3l'
il s'en trouve quelques - uns fur les vaifleaux Négrie
ils déchirent les autres efclaves qu'on a à bord. ce
fait feroit furprenant, s'il étoit vrai; mais il a
contredit par des perfonnes qui font pour nous '
toute autre 'autorité que Mr. Romer.

Des Naturalifles, qui ont voulu expliquer phY
quement pourquoi il y a des Sauvages AnthropOPh
ges, ont imaginé dans la membrane de 1'eftoLnac
certaines nations & de certains individus, une b11ego
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pleine d'acrimonie, qui en pitotant les p4roik de ce

vifcere, occafionnoit une voracité extraordinaire &

déreglée, qu'ils ont comparée à la Boulimie, ou à li

Fica à laquelle les femmes enceintes font quelquefois

iujettes.
Cette explication ent fi près du ridicule ou de l'ab-

furde, qu'elle ne mérite aucun examen. D'autres

ont cru que le genre humain renfermoit des efpeces

d'hommes armées de plus de dents canines que les

autres, & par conféquent plus carnacieres. Il en vrai

que les Tartares ont les dents autrement arrangées

que nous, que les Chinois ont le rang fupérieur fail-

lant, & linférieur plus incliné en dedans: les anciens

Syriens avoient les dents plus courtes que le relie des

Afiatiques: il faut que les habitants de la Palenline

ayent eu un défaut à peu -près femblable; puifque Sta

Jérome s'étoit fait limer fes dents, pour prononcer

plus élégamment la langue Juive, qui n'en valoit affu-

rément point la peine. Mais ces différences quelcon-

ques entre la pofition, la figure, & le nombre des

dents qui e quelquefois incomplet, n'autorifent

pas à conclure qu'il exiffe des familles entiéres d'hom

mes dont les dents canines font multipliées jufqu'au

nombre de fix, de huit, de dix ou de douze. Jamais

les voyageurs les plus éclairés & les plus attentifs

n'ont rencontré ce phénomene, qu'un écart extrne

de la Nature a pu produire dans quelques individus,

qu'on doit plutôt compter pour des monftres par

furabondance, que pour des êtres réguliérement con-

formés fur le xnodele commun de Fordre, animal au-

quel ils appartiennent.
Q 4
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*T.es, Septentrion. ont en général les. dents. PIu
longues, plus féparé es que les nations du Mi&: fi ce

.U eft pas cette obfervation qui a troxnp4, il faut qu'on
oie 4té induit en errçur par l'artifice de quçlqùes
Nègres de l'Afrique qui s'aiguifent les ; dentý avec une

lini; (*) de forte que leurs deux maçboires .paroif.

fent çontenir douze çanines, les- huit jncillives ayant
4t affilées aux deux angles avec tant de fubtilit4.
qqi'on pQurroit s'y m prendre, fi l'on n'en étoit au-

paravant inffruit. C'çfl vraifeniblalleent cette bic.

zarrerie qui a donné naiffance 4. la fable des Nègres à
phyfiinolie de tigre dont RcSmer fait mention.: fi
parmi les habitans de Matamba Scde Congo, où l'on

R1 dans la pratique di fe défigurer la dienture,> il y a
,en effet quelques hordes Anthvopophagç?, cela aura
fuffi pour. faire foqpçonner à" des voyageurs f4iprfi-

çiesqu lego ou la chair huniaine vient de la

gnulttplication'des dents canines, Cettie explication
eç mérite donc pas plusd'tgards que la mnatir;re aci-

4e de l'eftomac, puifqq'elle i'eft appuyée fur aucun
fait, & que tant deaitres faits la détruiffent. D'ail-
leurs les Carad1es de la Guianequi fe nourriffent en-q

core quelqgçàLJs de chirhmaine, n'ont rien ex
«aordinaire dans les dentà.

Pigafetta paroît être perfuadd que la -haine vio.

lente quii régnç parmi leg difféeentes peuplades Arné-

jricaines, les a portées à mnger Iemr prifonniers pour
-affouvir toute leur vengerance:ç rapporte que'dans
un canton du Brefil , oý les Sauvages n'avoient point

()Voyez la Dj'çiptiotiePfieocdntlirCtw~d
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ééanciennement, Anthropophages> cette coutumQo
ý'çtoit introduite par l'exemple d'une femme qui fo

jetta avec * tanqt d'emportement fur le meurtrier de fon

fIS, qu'elle lài mangea 'épaulç. 041 a vu chez leS

pations les plus civilifees des excès auffi f'unefles de

l'animoflté publique- contre des magiffrats fauffemnent

açcufés, ou. des tyrans véritables;, on a dévori ài Paris

le foie & les poloseMucha d'ncre, & erq

Hollande le ceeur dii veatuux De Wit; mais cesin
g1ans de rage de qeq el&t obIcurs & furi-

bonds n'ont, dans aucune fociéié du monde, dénatu-

ï6 le çaraélere de$. membres; & on auroit tort de con-

clure que le5 François étoient Anthropophages fous

Louis XII, ou fous Charlemagne, parceque les loixc

Saliques,, d4'fpndient, fous peine de deux -cents fois,

eux forçieres de mange de la chair humaine: on au-

toit tor t 4 infýrer que les Eollandois etoient Anthr-'

pophages agu 1 7me fléle, ou. les Egyptien-s du tenipý

de Juvenal , (k*) parcequehls fanatiques de la ville de

Tendre avoient dévorýé un f4natique de la ville

d'Ombe, fains le rôtir, dans un combat de religion

pu il s'agiilit de l'avoir fi Dieu s'«oýit incarn4 fous la

figure d'un vautour, çu fous la forme d'un. croco-dile.

.Cette difpute, fi humiliante pour la raifon, auroit dfù

dégoùter 4 lamais 4es querelle Théologiques, fi les

om espoiivoient eu dégoûter; m4ais- cee mexm

()C'eft par une licençe Poëtique ou plutôt par une ca-
lomnie, que Juvenal, dans la fatire contre les Egyptiens, dit:
Carilibus bimmaii Vafci licet, Cela a ûhit croire à des peifonnes
très-peu in(truites qu«'il Moit ré&llernent permis auxc Egyptifns
e mangerr1c la ehair humaine.$
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ple fut contagieux, & annonca Tinlant où l' n ver-
roit l'Europe, PAfie & l'Afrique defolées par la fu-
perflition armée contre elle-mmtnie.

Quand on recherche plus avant les caufes qui
ont pu porter les'hommes à fe repaître des entrailles
ile leurs femblables, il y a toute apparence que la
dure péceffité de la vie fauvage doit être envifagée
comme le piincipe de cette barbarie: a coutume qui
fait rendre tous les abus tolérables, aura encore agi,
iprès que la néceflité ne fubfiftoit plus. S'il n'eft pas

vrai que la difette puiffe étre affez urgente parmi une

troupe de Sauvages pour 'les contraindre à fe dé orer
mutuellement, com-me quelques écrivains le préten-

dent, quoiqu'à tort; il 'faudroit alors chercher l'origi-
ne de cètte atrocité dans le droit affreux & arbitrai-
re de la guerre & de la conquête.

On fait que, dans les différents âges de la raifò,

on a différemment juge de-la condition des prifonniers,
& qu'on les a traités fuivant le droit plus ou moins

rigide qu'on s'ea arrogé fur eux: les plus fauvages
des hommes les tourmentent, les égorgent & les man-

gent, c'eft le droit des gents chez eux: les Sauvages
ordinaires les maffacrent fans les tourmenter: les peu-

pIes fémi-barbares les réduifent en èfdavage: les na-

tions les moins barbares les rançonnent, les échangent
bu ler reftituent pour .un équivalent quelconque,

quand la guerre eft terminée, ou que la pofibilité de

nuire ne fubfifde plus.
Les premieres relations de l'Améique difoient

qu'ap y mangeoit des hommes, comme on mange
des poulets ou des brebis en Europe; mais on s'eft
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convaincu dans la fuite qiLe quelques Sauvages n'eii
ufoient ainfi qu'à l'égard de leurs captifs, ýou ldeg
étrangers qu'ils prenoient poùr des ennemis. En 17 19,
les Atac-apas de 'la Louifiane fe faifirent de Mr. deë
Chiareville & du Chevalier de Bellisie, egaré à l
çhaffe au-deffus de * la B iye de St. ]3ernard'dans le golfe
de Mexique: les Francois n'étoient alors ni en guer-
re ni en paix avec les Atac-apas, dont on ignoroit
jufqu'au nom & la demeure , fort reculée de tou,: les
établiffeinents de la colonie: ces barbares conduifirent
néanmoins ces deux étrangers dans leur'village, af.-,
fommerent à coups do- maffue Mr. -de Charleville qui
étoit fort c&ipulent , le couperent en pièces & le man.
gerent le jour xnème, à un repas général de toute là
horde affemblée, réfervant Mr. de iBellisie pour *utx
autre feitin, où il ne fe trouva pas par le plus grand
des hazards.()

Qu'une même nation fe foit continuellement en-i
tre-dévorée, commtre l'Hiftorien de la nouvelle France
l'affure des Savanois,* cela n'eft point vrai, parcequ'il
eft impoffible qu'il y ait un état de guerre civile de
tous cont .re tous: une f -iééqui effuyeroit une telle.
cornbuflion, feroir du jour 1au lendemain détruite 012
*ifperfée.

S'il eft vrai que les Caraïibes avoient mangé., en
douzeansfix - mille hommes effleves ' la feule Isle

de ]?orto-rico. il faut-fans doute qu'ils ayent regardé
ces infulaires comme leurs principaux ennemis, &

()Mémoirer de Mr. eho Monit fur lat Lonifiane, Voye4
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ixfé 'à leur égard du droit de conquête, poliffé auffi loini

9ui'îl peut jamais l'être parmi des barbares.

S'il èfl vrai que les Chirtugais 'avoient mangi

çent- cinýquaîite ,ille homme-ns enlevés fur leurs voi..

fins, çommo le I'ere Fernandez le rý:pporte dans 1eî

Lettres Edzfiantcs, il faut que ces barbares ayent eu,

touchant le droit de conquête, dçs idées très-confor.'

,mes. à celles des C:ara'ibe5. Mj éln ostu

jours des. Lçttres Jidfia çe:cre~ cn-cinqual.

te-mille hommes ne fe laiffetit pas mangçt par une

petite hordç telle que celle des Chirugaii, qui n'a ja.

Mnai-ý pu mettre fix-mille guerriers eni çampagfle,

Il y avoit en Amériqu e trois efpe d'AntAropo..

plias; ceux qui tuoient leurs captlfi pour. s'en nour-

~ir;ceu qu "etouchoien qu'aux' appendices du

ýçrps humain, tels éroient îes T opi nbours & les

Tapuiges, qui au témoignage de Pifori dévloroient la

tunique &.une Partie du cordon omical des enfants

nouvellem~ent nés; les P4ruviens, quit atrofoient de

fang humain leur pain facré, r s?étoig.no-*ent guéres

41e cett abomination: enfmn viennent ceux qui man-

geoient les morts de maladie ou de bleffures,' & dont

le nombre étoit f :t pett peut-être n'a-t-on pas con-

nu trois peuplades où la mode d'enterrei, les parents

dans les entrailles de leur poflérité fut réellement êta.

blie.' Qu'oi qu'on pui0è à cette occifion citez plufieurs

voyageurs, & réunir beaucoup 4e lieux coùmms, fans5

oublier le conte que les Grecs ont fait fur le deuil

ci' Arémife, ni le r'onte qu'Hrodotý a fait, fur les

indiens, il n?en eil pas moins difficile d'approfondlir

* rorî8ine 4'un fi 4rranefae Cpmm§& le~ tàoni
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mes font capables .de tout penfer & de s'abandonnef

aveuglément à l'extravagance de leurs idées, leurs

aiffons ne font que trop fouvent didés par des accès

de délire & des caprices momentanés, qui défefperent

ceux qui prétendent en rendre raifon, ou qui veulent

en dévoiler les caufes; cependant ces affions devien-

nent des exemples, & ces exemples font érigés en au-

torités tyranniques. V aoil la fource commune de tant

de coutumes gênantes qui outragent inutilement le

bon fens, comme d'écrafer le nez, de rétrécir la foie

des pieds, d'étrangler le corps' au défaut des côtes,

d'aplatir la tête, de l'arondir, de l'équarter, de per-

cer les, oreilles, les joues, les levres, la cloifon du

nez, de diminuer la longueur du col, & d'augmenter

la longueur du lobe de l'oreille, de fe couper quelques

articles des doigts, de s'ôter un tefticule, de s'enlever

une membrane, d'arracher quelques dents, de les ef.

filer, de dépiler le corps, d'abattre les paupieres, de

déraciner lès cils & les fourcils, de s'éplucher la bar-'

be, de déchiqueier la peau, de la diaprer par des in-

cifions figurées, d'incrufter des cailloux dans la peau

du vifage, de fe ficher de longues aiguilles ou de bel-

les plumes dans la carnofité des feffies, de fe damner, de

fe brûler, de fe manger les uns les autres, & d'écrire

des traités de morale fur la bienveillance & la charité.

Les Américains, aufquels la Nature avoit reparti

une moindre portion de fenfibilité qu'au renle de-

hommes, avoient aufli moins d'humanité, moins de

commifération: le nombre des Anthropophages quoù

a découverts parmi eux, en ent une preuve: il en exis-

toit du Nord au Sud, dans :oute l'étend e du note



~4RECHERCHES-PHILOSOPH.

vgau Continent; & nous avons déja obfervé que les
MVexicains & les Péruviens, qui paroiffoient. être les
plus policés, ou les moins féroces, n'avoient retenui
que trop de traits de la vie agrefle & brutale. D'un
tiutre côté, leur pareffe exceflive, l'ingratitude de leur
terre natale, l'impuiffanice de leurî infIrutieents grof.
fiers , l'inflindi farouche & revêche. de leurs animnaux,
qu'ils ne pouvoient apprivoifer,. ni réduire en trou.
pea't1x, fedentaires comme nos boerfb, nos brebis, nos
çhevres, leur ôtoient une infinité reffources. Il eft
coniflant qu'on n'a point yu dans toutes les Indes oc-4
cidentaies un feul peuple Nomad'e ou Pafteur, nonie
il y eni a tant dans l'Àfie & l'Afrique. Laha e
dont les Américains s'occupoient uniquement, ne four'-
iit qu'une. fubfiftance précaire, familiarife le cSeur de
l'homline avec le carnagre, & fomente des niéfintelli-
genç,es & dc.s guerres étcrnelle3. Cet état eal donc le
plus défavantageux où les hommes puiffent être r'
duit.s; & fi tant d'anicie-nnes nations ont été Anthro-
pophages, c'a été lorfqu'elIes ignoroient eicore 1'arÉ
de multiplier les grraines comieffibles, & qu'elles n'-,
voient imené àa la fervitude aucune efpeçe de quadru-
pedf.s & de volatiles., de fudýe que les chaffeurs & les
animauxl'toient écialemnent fauvages; car on ne peut
.?jouter foi àa ce qu'ont rapporté quelques Portugyais9
desEtats &~Granid-Macoco, qu'ils dépeignent comme
uin monarque puiffant, magnifique, & qui fert de la
~çhair hiaiîie fur fa table & cellesi de -fes courtifans. (g

(fa» ~ut au RZoi qu'on noinme le Grand- Macoco,
.-vcr F! Conge, des citaines de* pîcr.<bnres prlu or
~, table, & pouar la tiourritiire de Ùi m-aifon. Et il, y a p1uf1euil
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UI paroit prefque impoffible qu'un peuple aflèz r&ivA*if6
pour avoir é u un Souverain, cinfiruit des villes&
tultivé les* arts, pût fe repaître encore de mets fi rés'
yôItants. Il ne faut pas objeffer l'exemple des Mexi-.
cains, qui engraiffoient un prifonnier dans le temple,
& dont on fervoir. annuellement les menibres fangàanrs.
aux plus ardents d'entre les dévots: cette barbarie éroi.
plutôt une expiation légale, didée par.le fanatifine le
plus outré, qu'un moyen adopté pour fufienrer la vie.

dces enthoufiafles.
Les Européens ont exterrhiiûè totalement lapl..

part des peuplades Américaines qui traitoient le plus.

D1petiplcs où on a des haras d'hommes & d'enfants, qi'on vas,
,tuer -pour mianger comnme on fait ici les noutons. Mr.
,, Toynard difoit qù'on lui. contoit en Portugal qu'en . . -. -
,quand on expoibit des homnmes au mnarché' tout vivans,. &. 6,,qu'on mnarchandoit, l'un l'épaule,. l'autre la cuifle, & qua

,J es Portugpis qui avoient befoin d'efclaves, allol nt là eni
a .acheter. Mr. Toy«nard ayant dit, ils vous ont bien de l'obli..

» gation; point du tour, lui répondit le voyageur. P1ortugaiq, ils
,;cr.oyent que nous ne les trouvons pkts affez gra;." Reciieit
<le l'Abié de Léoniefrite, pag. 17. On ne peut regarder tour ce.
paffage que comnme un conte ridicule que le P. Lobo avoir fait.
A Mr. Toytward.

Dans les tarres de l'Afrique qu'on fait en Allimagae, on..
,voit une infinitè de cantons aufqùaels on nçý donne pas d'au*
tre nom que cehui d'Autiiropolihages, Antlroophazgo-riiin Reqio
il y en a fans doute quelques-tins en Afi-ique, mnais ils ne pont-
pis fi mbultipliés que ces cartes l'indiquent. Et lauteur qui a,

iliédans 1>,[Encyclopýédie l'articl.e 7zgav, feroir fort en peine de
cor.itater, par des témioignages ir, e .ufables, toutes les horreur%
dont il accufe ce peuple de brigands:. il cit furprenant d'ail,-.
lIcurs, qu'il ne* fe foit pas apperçu que ce in me article avoir déa
P~ été ïifèréï dans le Tomne VII au mot dale.s. Les judicieum
comnpilateurs de l'flifkoiré univerfelle ont aulJi donné unQ
2veugle confiance à tout ce que des Miffionnaires Capucins ont
débité de ces Jaigas, dônt on ptut lire la révoltante & f4bU.'
l«fe relation danis Çayazzi*. .



*e0 REr4CHERCHES PHILOS OPIl.

inhumainement leurs captifs; & ils. en ont accoutanË

quelques autres à êcre moins féroces, moins excefii.

ves d;tns "leur re«eèritimeiit.
Quand on reproche à cês~ barbares leur cruauté,

dit Cor ,qan onlu fait 1~tir que rien n e

xapproche- plus des bêtes féroces, que de fe mang*et'

les uns les autres, ils baillbnt les- yeuX,' & Paroitiént

&re honteux., Mais de, tels hommes ne font point

fufceptibles de honte: auffi n'ef ce ni par les reprow

ches., ni par les eyhorrtations qu'oli peut les corriger.,

Il fànt les, intimider *par, des menaces, & lesà- 'faire ju-

rer qu'ils ne goûteront plus de çhair* humaine, ccom-w

me firent les François avec les Atac-iapast qui avoienti

dé.voré Mr. de Charlevile; & on dit,, que ces sau-W,

vages, ont mieux tenu leur parole que ne firent jadis

les Carthaginois, q.ui s'étant engagés 'a ne plus lacrifier

4es -enfants à leur Saturne ouplut&r àa leur Moluk, s'a-

bandonnerent de rechef,, malgré la foi des rits

cette épouvantabWefàperflition. Ceft ta un fait qu'on

ne croiroit pas s'il W'étoit attre pa~r «des Hftoriens,

qui W1ont pu avoir aucun 'motif pour nous en impo-

fer. Le Sénat & les' Sopketim de Carthage avoient

promis à Gélon, en lignant la paix~ avec ^lui., qu'ils

teroient cefer l'immolation des vicines humùaines;.i
mais longtemps. z.près, Darius leur envoya encore une

,M baffade pour influter 'iir l'abolition. de ce mêne-

facrifice, qui avoit, par conféquent, fabeifté malgré'

la promeffe *faitc: à Gélon. Mr, Fourmont prétend,

dans fes R6Jlexiolis Criique-1 fur !c .fdcs Per.pies,

,que V.Empru Perfan, qui' fit cette démarche auprès

des. Carthaginois, éroir Darius fils d'Hyftafje;. iaig
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de Darius Nothus., qu'il ne faut point
fsuftrçr des, .41(ýges que méritc la plus belle a&on qu'it
2it faite en fa vie.

On-a 4ic que les Anglois..devroient imiter de tels

çXeMplcý,....dan5 le pren)îejý Traité de Paix qu'ile feront
avec le-5 Efpag-nols, en demandant 1'le..-xtiinc'tion des

Alitu dafie, lýlais'coMroe il y a' des peuples à1rez.
pour Co rs fuperflititiors au

Rialheureux mpter lep

nonibre de leurs richeffes,,. je, dotite beaucoup qq'qn

é'fraitt'; de Paix fût en 4tatde fàire cefler1eý Auto do,

fez on contingeroit toUjours ý.brù1er des hommes de-

yet un Cruc. ifix fur la, Place.. Major. de Madrid.- ont

fur le, Marche d# Goa, comme Jçs Carthaginois coni

ùau-gent à brffler des 'enfants devant la Statue- de

Moloke
.41 y aaujourd'hui moins. d'.,%,ntÈr agès au,

nouveau Mondç,ýqùe bizn desý pgfonnes, fe Fimaginent:

on n9en conno N t p1qý -qýi' la F e eri
rintér.-icur des, terres aÙ Fon ne pénetre, pas fouvetit,

fur, les ber4s de l'Y;jpura, -où. a». fr. de.

la Condamine, l'on trouvoit encore, en 1741: c$.
uibus entières çJtý1* inaný!eoient leurs prifoiiniers.
Il eft vrai auffi qge les Gallibis & quelques fàmý11esCa-
raibes, expulfées par les epggn.ois.. de leurs Isles nâta-4.
les, iýc. réfpaiées à. la ç te du Continent entre 1-'Orenoý-
que & le fleuve des Amazones, ont retenu leur 'nata-
rel atroce,. & ont mérne dans ces. Aernieà
haché dé*vo«rýý.quelques.ýNýifrionnaires. qu-'ellc.sreï,

J VOYrý-ge fk la Rif4 &S Altý,4zD.?-'e$-- EdiWil 'de

ee 4;
Tom. L
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.gardent cémme, des enneinis dangeretix, & ôpiditreý,
car tous les Indiens de ces cantons %-.,*nt une ayerfian

-fitiguliere à affifler au fergion.-,
Les, anciens Auteurs, qui olit' écfit a«v--è beau..

coup de finiplicité, de ladécouverte d . e l'Amérique, &
de la fitu.ation-ott l'on fLrprit fes habitan"'s,àbrutis, font
.entrés dans les plusarands dêtails'fuir lîdiverfît de
goûrs qui régnoit parmii les Anthropophagee; on ne
peut garantir toutes ces particular-itég, qWauc'un obfer-

vat£-Ur n'a, été'à portée,,dé vêÉïfiet. Quoi. qü>il'çn fdit,
ces anciens Auteurs affurent que Jà di.ntuýbàles,,'& les
peuples du Cttibana, & de l'a nouvelle GËèn2dç, chà.
troient les enfants deftinýý la bSucherié, de les

attendrir. Il ell avéré ué la cdiraticW fur les hom-
-mes e nue & pratiouée auk Ind' occidentale-

"toit ton es

,avant farrivée desprenders .£U'ro'péens,_ & Ï1 y avoit

des Etiîit;ques à là Cour dtt'-Caci lue de'Piifia,,q«ue Zz-

rate nous dêpeind com'e !ýind!vidu le p1ds vicieux &

le 'plu ' s jaloux du nouve,.uMonde. Ucafiration y
avoi.t,dQnc été que-dans notreýContinéur,

'lutôt ' 'ar l'efprit. rmbr'e & in, îe di là »aloutie, que
par le prétendu raffinernent des Antliropophages.

àn, affure que lée Sauv-iges,,..qýi ëtoiep£ dafis 1'u.

facreý de man> ger leurs prîfbnniérý , les rè'galoïen,.r pén..

dant lé'aines; afin de les* engraîflèý, & Ob ajou.0

te qu7l'l s s'enaiaiffoiént. Ces fiits fànt wnnant's èý ï1sC «
font nhème incroyabîzs, ,'cependan-i 1es Auteurs, qui

0
les atteflent,. paroiflent avoir ýeù môins d'avidité pour

les ..fàbles,-quo le Pere. Chirlevoix,,qui gprès avoir con-

.,t6,que,.les Anléricams'.du Nord trouýe'ént la chair

des Anglois dcs Francois extrêrneident-«mauiaife,
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puceqteelle, ètoit naturellementfatie, (*) ajoute en-
faitý. dans î*on hifloi*rp du P4racruai, que les nouveaux
Chrétiens de cette province vo ulurent un jo.ur maffa-
crerle. Père etýrz dans Vefpérance defaireun excelà,
leiit repa& de fa chair qteils croyoient devoir être fort
et' licate, pazeque les J4fuites étoicnt malheureufenient
les feuls au Paraguai, qui fiffent, ufage do fel. It rem"
ble que Ces deule paffages compar& fe.contredifenr;
non que nom, deutions un inflant., que les Indiens,
e,àyent etL. plue â'une fois 1-'envie fincere de manger-
du Jf. uite ; mais à eft fortprobable qu'ils avoient po,,ljr
cela desraitons ý1us graves & plus fërieufes que cellès
qi '411 uent C%aricvoix.& Muratori, qui prétend que
les Para guais votý1ùrent âuffi mettré "a la broche le Ré-
vcend Piprc Dias,, qui fe pr'menoît fort paifiblement..
dit-..;, en priant Dieu, le long des Rancerias: Corn"
tne fi l'on n'avoit plu£ rien h craindre de la vengeau-
ce, lorfqWon prie Dieu pour ceux -que l'on outra# ge.

tes 1ïoq, ùoïs ne trouvoient rien de plqs fin, ni
de plus, tendre., div on -encore, qie le col,& tout ce

(*),Le Éaton d e la Ilontin conecdit formellement le
récit de Charlevoix, eti affýi.rànt qug les Sauvýiees de IlAt-aç-
tique- feptentrionale fe plàifoictit beaucoup, 4èfon temps, à

des Etiropée;iý,"- On renccntre èent contradiâion'$
nent puériles dans le coininun des Voydgeurs; Atlçins

a voulu tirey de'ces contradit-tions une prouve pour démon'.
trer qu'il ýn -y 4 ihainais eu des. Anthropophages en eucun en-
droit de la terre abàée. conituent 1Ferýit -it pffle, deinati.
de-t.:il,,que des animaux form's à Fimage -de le Divinité
euffent pu dégrader jufqýa à un tel point la dignitî de leur
ngure? Demandons .. notre toir au raifonntur Atkins,, çoifi.
inentces meincs anindaux, ont pu s.avilit jufqù"iu point dn
devenir calomniateurs-, avares, envieux 1, barbares*, flupuiti-
cieux, trm^tres--i meurtriers, parricides,, defpotes, efUavef.,

R



qui enveloppe la 'nu'.>quem. les Cérebes -au' CýijtrIirC
préféroient les bIab..$''Ies iti'llets d*e's'I'à-ibcs'- & Ià.ý C'4Àr-.

nofîtà des cuiflb: iL ne rii;anp,,-,%o.lent 'iniais de§.
fèrunies ôu de.ý fait qu,ils les réfervaffent. pou . rquelqU*)autrc ufage, foit ýue leur chaie leur'p..rùtý

être dégoutantC5, fi quelque 'hofie peut l'avoir été
pour dé- te li

Leb cliielis'dogues, que les, Eýpàgn'oIs.* employe-
rent à la dýefirudion des Indiens, préféroient de .ié.-ue

à -chair des horiurneis à;cellý- des fenwieý , âufquelles

ils hé vouloie.nt"ýluelqui-fais. tou'herè
Oviedo c-tffure que le plus furieux dès nià1hs qui

fùý à la fülde de''Sa Ma4efté Catho
lýncé'fur 'une A'Ill',ýricàine,' reffifa de la mordre quoi,
qu'il -eut étrangle la veille plue de, vingt guerriers;
,te --qui. fit crier -tous les, folles Ca'ffillans -au rniraclef.
le plus. grand des miracles î5toit la -brutalité des C.iflilý-

lammême% aufiquels.j','ai vu, dit Las.Cafis, arracher1du
fein des Indiennes des enfânts à lâ M'anrelle,. & leý jet-

ter à ' jeurs diien's pour les 'tepaitre.. eft triflé.que
l'hifIlLoire de 'cette înalheurcufc planee foit fouillée -par

de tels & fi notre poitéýi'té ne nous reffemble
point, çile. troira que ce mon'd»è. à 'été' habité par dý

Ulu). C-avazzi,,dýins fa. Rela - tioîz de- 1"Etiiio)pig oétidentaIe,
rapport. gas, pçuple Anthro-I.- la nwhile chofe des Gi(Lges"""()u Yag
pophafe-de l'Afriquè; mais on ne veùt uref(ïuq ýàirC auculi
fond le teinoignage de ce Miftonnaire, qui *a euplus de
piété que de-jugleffient , on lui aurcit de gràndesýobligations 5'il

*i.i-it 0çIý bvres', ou deý, Ézlat*ons."de rAfri',.a.vo it **s ',



Mélancoliques, plus, mornc, & moins portës anx di-

ýertiffèrnents &«h.,Ia danfé, que ceuX Clui étoient pure,

inent frugivores oti rhifophages : ceux -ci airoknt deeý

accès, ý de joie qui- tenaient du délire ou de là fureur

ce qu'orv d'oit attribuer aux liqueurs en Wantes, expri-

Mées. des fruits racines dont ils s',ibreuvt>ient

fans reçenu.e. les: parties chprieufe5 de . ýes boiflbns dé !_

raagéoient letirs,.c.etveaux, & faifoie n't refet-ijbler Iders

6enbldes. & leurs féitiiîs à ceux des Lapithes.

Depuis que les -Iro'ùois, Ics Hurons &.les au.resý

nations de çette partie. du Nord,, . fe fom adonnées

bi Guldive, au-Tafia, & à reau de vie, elles fer4jodifà;.

fent auflî davantage & même imrnpd4rédient. 11, eft..

prefqWincroyablé, combien ces çxc * !; on-r éclair-ci leur
popula . hifloire de la nou-

don, 
quOiqýý-oa 

difë 
dans

velle, Fxànce., qui et Dieu fit un 'our treffiblor 14 tertà

au Canada pour épouvanter les ýjqva--ges qui abufgnt

des, 4queûrsfpirizazyeý, 4ue des enipôtfonneurs d'Eu-

rope. leur vendent.; çè iniraele Wa pas ftiffi pout er-

tirper Vivroanerie,. Iesý Hurons W-ont jgmais tarit-

-ù que. depuis ýè feffiù- s - là., Les Càra'ibes dies. Isles

font - le£ - feuU. qui ý 4ent tetè:àl4 leur earaëlerq fqrýbre

leue air chagrin& rêveur-. oni croiroit qWils regrefý-

tent le tenips,,oà-,ilsr6tiffoidnt leurs captiù, & -dép.eti..

ploient rhié ' îe drtô:..riço
e ils

ti '16ncrg-dOn tr ouvè,. dàns plufieurs Rela ôn5, 6

furles cérèrnonies qui, ýobfetve.nt ou qtii-eobfer-v- oieift

'anciennem-çat Parmiles Américains, 1 , 6rs,,'-, ùi 1 ét. oïï r qu e.5-

ilon de Je fôqpcoftnel'imaginai:ion

.àes Voyageurs. d'avoir. beauçoup tri illé fur, ce ftijet,:
R
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Auffî Wy a-t-il qu'une feule circonflance -dont ils -con.
viennent tous; c'eft que les prifomniers confetvenc

jnft,%.u'à la mort une contenance étonnantê, chantent,
& fýiahaitcnt eý chantant à leurs bourreaux dètro,
mangés à leur tour par leurs ennemis ou oar les amis,
de leurs ennernis. Après tout ce qui a été dit de ce
mépris flupide de la vie, qu',caraélérifu les Indien.% oc.

eidenraux, il ne faut pas être furpris, de ce que ýces.
malheureux paroiffent fi tranq'iles hl'afpeét de la c'able
où leurs menibresvont être fet.vis, D.Yun autre côté.

ia divètfité des langues niutuellemeint incompréhenfi.
bles, que'par'lënt 1buvýnt deuilnations Aiuéricâiaesýqui
fbnt en perre, fait que la comniiférâtion, qýidok
fiurtout être, êfnue par la par-ore, ne S'y làiffe p2s.
&Ouvoiýr'.' Ceux,.qui nç peuvent. ' fa -faire compren-

Ore de leurs vanquet4ts.ý-deefcfpérent de les fléchir., &
ae dýkpoir -com'm ânique, à leux'am'e une, force qui

reffemble au courage.
Pour completter ce qui refleencoro:'h dire fur les

Anthrôpophages, nous examinerons en- peu dé mot3.9
fi Phorrible zdutmé de manger ý des hommes avoit

éngcndre, eaArnérique, le mal' Vénérien, comme plu-
'fleurs écrivam's du feiziéme ' fiécle l'ont foutenu,

J1a-ýUt4e que ce paradoxe ou cette* hýpothcfe n'auroit
peut - être ýjaînai5 acquis du -eédit -Parmi les Avants,
fi l'illufire Chancelier Bacm ne lui aviit fait, pour

'àinfîýdi Ilionneur de 1'4ppuyer: il fe fo'doit fur la
maUgnÎté des hum*eurs, du fani.httifiain, avec lequel

des. 1céléraës de"I'Afrique compiafent*un mifon reldou-
'table : cette malignité peut 'être' pouffêL..I*t loini par la
forwentàtion., qu7il en rèftdtc un véfiçatoirç ou un
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çautlique fi affif, qdil ulcere & brffle W parties. exté-

rieures fur lefquelles on. J'applique; comme un fait

capportý par 14r. dç Mead, dans fa,,i«ecatzique des Ve-

i,àli.lz, ne laiffe auçun moyen d'en douter. D'un autre

çôté, la grande quantité de tel. quç les -Chywifts.>s ren4a

Coneent dans.le fang de.rhoiiiniç, qui ftitpaffe

4e beaucoup celle-qu'on recueille dans lç fing des ani-

maux,: avoit porté quelques Médecins à croirç que -les,

Anthropophages. pouvoient ét çn effict, -fu*ets à une,

maladie. particuliere; rnain il y,a toute apparenço qlle

1.e fel abonde, 4ans la, eibflmce de l'hommç 9 -tilà

çaufe PufZe, continuel qu'il en fait pour imprè

gner fes alimemts :. fi - Pon, avoit àna1yýe la liqueqr fan-w-

guine'deqqelqiies.,-uný dc cçý Sauvages du Nord-de

l'Aniériqxjç,qui fe nourfiffent de èhofg Parfaitoment m-

fip.i4çs&quine.,Çont trçxtlpées.danggùcune efpecç.defau-

ipurç,onauroit,,fans doute, obtenu unç moindrç portion

*-fet animal., Ainfi. cçtte obrervation ëft fans jeteflie

relaýiv.çmot à,.. l'origine ôq h Ja, caufç immédiate du,

.Yiruý .4nérien, £e, premier q4i a it cru que cette

ladi avoit fa, vra e fQurçe dans l'Antlleepopbagile e a

çtç fi, je ne mq trompe, un Empirique italien. nom-

M6 Fjor4Vàntîý, 49nt il noqý eft reflé un ouvfege écrit

en lan ue vufgaire, & Mtitulé lffes ÇApriccs gédici-

Il îéride dans le fýng huniain un fl.k.1 yclati1ý. feq qui

fe ra*niifie cootre les bords du vafe qu'on eniploie à-rAnaliyie;

qui fait 'à' peu près, la cinqgantiéine ý-partie du fang . le

fel, qteon retrouve dans la. leffive j çonftitue è Veg prk

là quatre .- vingtiétue partie de la iiaaïte. Outre ces fùbitances
falines.,, dans Je fant; utfe iaffez grande quah îté

ýilgxiite encore 
ti

defýrobéiff-antàPaiman.
cert:dinà.perfonnesàqnc,.m-affede uatre oncçs fur

dç'fýýg .. dans , 47aees, el e cg inRniment inoindtè.

R 4



dans cette étrange produélion, il -rapportë
quyun vieillard de Napleslui avoit Itteiiý.,, . iue les,

vivres ayant tàanqué aux troupes Efpàgnoles & Fran.
5oi'fes qui dêvàftoieiit la nialheureufo Italie -én 14 5 6,
les Pourvoyeurs avoient rama.fflé en fecret des cadavree
huirnain's, &enavoientprëpare*'diff4rcntesýefliecesd'ali«

rne'nts,, qui occaionilerent ujàe afficêtion vérolique danstOUS'ceux* qui,éngoÜteretit. Fioravan'ti
. , pôur donnçr un

ron dé vrai-fcmblancç à ce conte, qàicii,èft abrolument
deffitué, ajoute ait des expërienc e«s-fur des co.
chons, fur des éperviers d'es chiens n ôÜrri end-nt

'deux moé la chair d"a-utres:cochontb d'autrës.chiene
&d'autres éperviers;& aa'bout de 'è çený sditril'-'efuis

.parvenu à envenimer ces an . îmaù:ý,'à lcS dëfflumer, à les
déPilèr, ',à les couvrirdè puü*tileý,.& à lesi'nôcùler 'enfin
d'mie maladie qui ne diitère point du ffi-al V,ënérien,'Lé Chanceh'r 13à oit danie , con, convaincu qWil. y-àv
delécit ýun anaçhfoùifîýt -dè plue de vjngý' àns, puifý*
qUe -le rnal* Vénérien, mc eeft déclaré' en 'Italie qu'en
Y494., rapporte une autre anecdote plUý conforme à

1%La dýte dë l'6evin-emetit, enais ëgalement 'pp.orèe a- la
véiîtê de' l'hifloitè-: il raçônte que des rnaréhands de

Vivr'ese avànt Ait falër'& -eùcàquer de la çhai*rhumai-nefùr les tes, de 'laMauri'tanie ý vinrefit lace , vendre aux
-troupes Francôifes perfécurée par là d"fette au blot.

éus de* Nà les: cette faldfoà.lee mi- fela.,, àý 'o u-te,,r t --.il,I, . ý . . P ý M .
de'cette mémeindifpofitioii qWon a enfuite.retrouvie

ehleï Ics Cannibeles -du noiiveaù Monde;. cç.qui. pa-
koit.p.ro , ùver que cette pefle tire fon Orýgine,.dè l'abus

démàn É des- honiriies..-(*)

$Ylptt $YlvmtN Cew. 1. jedtti. ýU foi. 27?j.
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-Mr. Bacort & toùs ceux qui ontpendhé vers foti
fentîment, auroîënt dù réfléchir qu'à l'Isle de St. Do-

Mingue, oü les Naturels n'étoi-nt pas Atittifooopha.*

ges, l contagion Vénérienne -fëviffoit plus qu'ailleurd:
ce qui ruine abfolu'nielit cette hypothefe, puifqu'en cLà
fens le f1ëge,!ýou le principal f4er- de l'a maladie,* au"-'
toit M être dans lee.lsles CarýdÏb,,bs,' non dans les
Antilles.

Mr. Aftr tic, qui a voulu vérffier les expériences, de
Fioravanti fur les'pýénoiiienesde la ntitrition des'anî-
maux avec la fubftance 'des individus, de leur efpecè

refP .eetive, a eu la coinfla. ce de repaitie, pendant:
mois. un chien avec de la chaïr canine, fans que l'a

fanté 1 de cet animal fe 'foit àlteerée,, iý'ùs qu'il ait, effuyé
-b i le dégoût, ni râ dépilatiôn,, ni aucun des ýYri1PtG.!

a la, vérité, qu'une ci-conftance 'mportatite a mis uné,
difFértnce fenfible dans le cours de ces eýpé.Hénce

pa- confëquent offert des réfultate contradiiftoire«s

eux -yeux des obficrvateurs. Si Fiorà «'a'ti î- eiùpiO)Fý
des chairs.ýfète-des,& putréfièes.9 &'I'i Mr* týïlrdé les a- ém**

ployees fanglanties Wnes* il, eft fâ, 'ue-les àcciden'tà
qui ' sen -font ont dû plue ou' m6làs variët

Mais comme il W- e -1 quellion l'ci « que 1ýèiË1
produit par. Paliment tirë des fubûance' aùinialès, eài

tant qWefies ne font pas vicié !es pàt là fer M«entaeioù lod

Monconis rapporte, dan,$ res VOYagès qui'uti
Mé'decin aé fon. temps, ayant répeté les éxpêriencçs dé Fiàra.

vanti., avoir obtervé les mêmes phinoinenè*ý; mais la piévço.
don peut, aU--ýMî1iCU des. CXýërieijGes, iroinpu les ObÉèrVattQïýý

R 5



dýautreS gernies -c<)rrupteurs., le procédé du Médecin
Fîanýo,ù paroit fuffifant pour démontrer ind endain-

nient de tant d'autres' preuve.î., que tous les animaux
qui s'entre-dévorât, &.qui font Anthrbpophagesdans
leur efPece, ne fouffrent rien de 'la qualité de çette
nourriture fi analogue h leur propre çgènce,

Sculte.t, qui, dit que la chair humaine, quoique,
fraïche, pmduit la lepre dans ceuk qui en mangent,

àjiifi, que la viande, de. cochon ' afficéle lesý Lcvantins
41'une efpcce du rnentàgre, a. été plus lwdi encore

que IFicravaýtii Une cite-eucune expériencç, vraie on
pour jufUer cette. affortion, qu'n'a pas la tuoin.

dre. réalîté9'
-le pain dos humains maulus, que IQS Paffiens

mangerent pendant la Lit ut défobé juiqu'à
'gue..# po .ir

rexuéruité au nieilleur des, Roà, engendra, à-la vérité,
4ýns lçurý entrailles unc maladiQ ggi leî conduifit au

rap ement que n9eût, fait la fairo nidý.
c&ribeau plus -id

=9 & ils. trouver ent, faos qWon p4t les plaindre,
eèsde leurs nialix, danslig plus affreux des eemedes

.Çepiýnd'ant ce fait, que les Iroquois Wieneendroiept lirç
quavec effroi. dans. lez Annales de la France, peprou-
yç p4s que 1icý humeurs du cQrpý liuniaiîï contiçnnent
dçs particules venirneufes. fi ron avoie compofé du
pain avçc de.ý offienients broY4 d' res apimaux , il
en; atwoitxéfult' d --k convénient& ç-aee' çnt fçmbla.

. Q les ' MI
bles., iýf. 1ýon-Pe't dire que l'Ambaeadeur ýd'E-fpagine.,

qui ind...9 . «e prétendue reffource aux Ligueurs fa-
ý11é1iqUg êtoit Ja' fois un Politi' ne déàatu'*é &

un madyais Phyficien. Lç Pigefleur' inventé dq-
a le n a enfýile - C4 bre, Papi ý Rnê le vrai
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,poyen de tirer des fubùýpçès -oifcufcs une nourri-
tare innocente,

AU. reile, cc quia induit en erreur & JeChance-
liet Bacon & plufieurs,iutres Nntural&s dç fon. tenipe,0 ý

ç9efl qu'ils ont foppof.« 5 des peuples. tntiers qui ne fa
e .p-

Cuflenkoient uniquementIuc dé. chair d'honim' , fu
pofition abfurde s"il en fut jamais. Nier tQut ce qu'on
lit dans les Relattgns les plus véridiques ou IC5 n ' loin$.
fufpeélps.de4tac.-apasdelaLouifianc, defanciens

Çaraibr.s deý Isles , d.es Car4bes nio.dernes du Ma-
r.aanon,, des, Tapuîgeý du Breftl,. des C.-iflinaux,

dgs Panipas,, des Peguan.c.hýdz,, des Moxes, CQ, feroit
épblir un-pyirlionifiiiçhiflorique prefqti'infonfé. quoi
de plus naturel qtetjn.Sauvago rendu- furieux par la

f,.;iin,, & mangeant fon prifonnier, fou
dée qd.'a, ce $auva e.quefon.prifontiier lui appgrticnt,

paroît affiez fôndée - qu'il pçýC le uianger, s'il airne
çette.viaiide-,. voilà -une conféqýgencc quil tire rêau..

flèrenient-de fes principee; -niai'$. il y,'a. loin cn'c.ore
eelà,, à ufie net 1 ïo 1 n qui expofero4t _au niarthë de la
chair humaine, qui auroit des. hiris d'hQm"mesl qut

giarchandgoit de fang froid les triembres de fes fein.
ýgoiquîe, les AutçUs ýd Pffifl *.re U

.. ç , ýé

fcIle, - pr4tendéat qué, lc5 Jaigas patilgoient, to Utes
£es abominations,, & avoient fait une.loi de ne vî-

ý.vre que de chair d'homme, on ptqt harditrient dire,
-que cela deft point vrai, ni vrai-femblable. -:Je no
dirconviens pas ýau r fie. qdAméric Ycfpuce *ne rap

e - . . -P
porte qýe4týnt entré dans quelquès cabailes de Breft-

il y troaw des cadavres humains, dépeçés, bou.
Pîiès, fiirpçndus àux, folî*vce du« toit, & il ré ' Co
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ilid? è quion les aviit fâl's. »'OÙ on peut Conclute
que ces Barbaress'6toîmnt em "parés, en une feute cam-
pàgtlel$ d'un gt'and nonibre de prîfonnié's 'd'nt ils
confèrvoient les dépouilles pour lés'iïijnge.r, pendint

ées jours de fête, Iorsqu7ils célébrent par'. d'horribles
chanfons la mémoire de leurs anicéttes ttôrts à Ia gger-
re: on dit qu'alors leur fureut, fé Éanirhe & qu'ils

niaiidiffént encore déý ënnem * s qCls"o'nt tués depuig
fix mois e & dont ils ont fum6 les thaiirs fùr un gril.

Comme plurieuts ]\,Iédécins'du fýîiiéme fiécle n6
connoiffoient point., ou prefque. poiùt la fource ori-9

ginelle ' du mal, "Vénérien,, ils s'abandonneýefit incon-
fidérément > à une foule de conjedures fut- Iîèý caù-é

fes qui avoienit infeâé l'armée Fràùýôîfe, campée au
Royaume de Naples en i 494 9 d'une pefte fi meur-

triere qijMle fdifoit craindre la mortafit6 du genre hu-
main en Euro 'üjeâures ne, font rem'-arq'uà.6

ue pâr l'atrocité fùr laqùelle on lei
bles au"ô" r&hui q-
fondo'i't par le5 idées qu'on fe -fàifàxet- alors du gé-

n,,e noir frauduleux de Ferdinand té Catholique.
M. rapport de Céfalpin , les £fpaghbls., bloqùês dans
Fa. ýo.urgade de -Som" ru prèý du Véenve, ayant mêlé
de, là fanie de Iêprru:ý'-dàns du 'vin grec. livrerent
déffein ce' p'o'fle a'ux'tr'oupes de Chzfrl'ès VIII, qui buý
cnt avidement et v .n m . ortèl do . nt toutes les caves
étoientphines. Là fôrce, du.venin engend'a da's leurs

inteftins - cette, doritalj'io' -qu'on'i enfuite le
üîàt dé- Nàples.

ýi ron. peut, h, jufie titrý, etttonner'que Céfalpin
ük adopté ce. côàte digne dT- lien ou dÈêrodote, on

Êeéeî pe môin$' ftup-rib - Uà Fallope fôiüienné que la
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-,fpagnols délayer eut de 1?, çérufe dans le vin qu). SÎ!

rent boire à leurs ennemis, pç)ur dilivrer le e9yaunie

,de Naples. . IgnoZoit -il donc que tOuttsý les PréPa1ýa-

tions.dangereufes, qu'on tire, du PIQn1b, entraînent des

accidents bien différents 4,, ceux qpî eciconipagneqt

le! virus Wnérien. dans fes p4riode5 fuçcefrfs,

firoit épargné * es, raifonnements pi yables s'il, avo't
-voulu sýin:ftru C it*.dans Gùichardin.,, :?il avoit

-ire de la v -Ir

in dé Sý'viDq,
con:fult P Roderi ue- Dias de Isla., Médec

&,autepr contemporain,, qui dit ýbns £bn ou-vrage in

que le mal Vén'rien fe

ý(11) Coinniece- -,p-affage.deDias-ýdelslae!R fort remarqu-able,

notis-placerons ici. les termes de YAuteurý, cité par lAriA14uç.

.. In Rifpaniâ inorbus ille vifùs. eft ianno ieq; , Ba.teionz,

quw primuin,Infe4fti, e fic, deinceps Europa cuni reliquo Or.

,lbe univerfo cujus Pfittes hodîe in-notuérunt. éotiïtierà

e)tràx;.t -in infulâHiýtpaniolà, quod fatis lonSà, çertàaque expé.

.. ,rientià cojnpýrtu Mý -fuît. Cuin ' énimaà Chriftophoro Colono

,,(five Colùinb.o).ThalaKarclia reperta. & deteaa effèt, lùili.

.. tibus cuni inrQlis converfantibus,. quod afféiftus c0111aziCfiýs

effet, facil.e communimus eft , quain citiffiaià in -exercitu

,,graffabatur; . çuir;que dolores eipsi-n:odi -n'unquiani ab illis

confPe-fti aut cogniti èffent èaufà * in Màri's, 1.,ibo>.es navi-

,,gationum inoleffias referebant, uliasqueoccarioàes,ý-ùt -cuique

el Probàbile viftiin, erat.- Et zuin eodein teimpore 3 quo Colo.

,,nus Stolarchâ appulerat, Reges Catholici Barcionz degeréntý

. ,quibus itineria rationein reddebat, nuperqjae ab eo, reperra

3,denarrabatl, Mox tota urbs eodein .ino.rb.o cor-ripi. cSpit latir

,,fimeý fe.-diffundente. . .. , Sed quia incog-niýus bg4àýnu$

,,valdeqtte formidabilis videbatu.r. jejunia, religiofie deý,,,,Qtionçg

,,alim, & eleeinofynm inflitutz funt, -ut Deus. illos â 1-horba

tueretur. At fequente anno, 1*94, cum Re-4 G-tililaruin

Chriftianiffimus -Carolu4,, qqL tuni rQruiu
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niànif * fla à Barcelâne cn 14 9 3,j & q1iii fe réPandit de
là .1 epcomme une id'mie, Ir VEurope & le7reflé -de
-l'Unite*rs cý,nnu. Cette contagsion., ejoute-r-il, aiiifi
que rexpérience Pa prouvé, eft originaire de St.Do.

Piffingue erx Amërique. Cette Isle'a été ec-ouý.
--verte -par I'Adinîraî Co!ýomb , fes. COMpagnons, y con
-traâérent cette maladit par leur comiierce ;ývec les
!nd-ýenes: elle *aÈà rapidement au, refle deÈtroupes

,.Clpèmbarquemont, clui n'ayaùt jamais. VÛ_ ýÈi éprouvé
des fyniprome' férablables, en attribuerentl'oriaine
,aux fitigues de -].à nier« & à d'autres caufes vagues;
chacun felon fes,,conjeélures. Et comme au rqqiuent
qué-Colombý, de -tetour ýdu nouveau. Moedc, vint'débar-
quër à Palfr&.1 le Roi & -là- Reine dý'Efp,-zune rèfidoient
à 'Barrelone, où Fon alla leur rendre compte du fuc«

xP ition & du vôy-,a le màt Véné xii
Cèede'l' P ed ",e en fé

-dé',lara. tout d'un coup dans cette deraie*e 'Ville, & en
,.tteignit prefque tousles habitants à la fois. La nou.
-veauté -du fléau jetta chacun dans .1a confiernation;
on ordonna des procellions publiques, des jeunes; on

_e,xýorta les citoyens à fa-iré'des aumônes,, pQur fléchir
letiel lirritè; on pria -avec ferveurý & on ne fe guérit

ego=
exercittiti, in Italiiin du-maîtret, inulti Hffipanoruin qui

,,hofies illoruin crant hac lue infet-Ii vivebant, 20co

Ùt mox regim copiz inficetentur; ignarS tainen quie qualisve
tâorbus effee, aut quo noinine- .2pliellandus, crc-debant ex

$5ipfe eêre regionig fuboïtuni. Voc-arunt igitur j1ahau Nea.
PolitamSz: Itâ autet-a Neapolitani , quibus niffla ejus hu-

,,,tufque notiria, Galliciamnoiiiinab-ant. Deinceps veto.,- pro-
ut acciderar, .. qttifque. pro lubitu aliud noiuçn iniponchat.

Ajîe4tde MOeb. 74mece&e Liký. L cap. lx.
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point Vannêe fi:dvante ( 1494) Charles VIII, noi
aýant conduit uftë, arméé fo'iýidab1 ùil

de Fr-ancég e r e

lialle -plurieurs r4imentý tfpagnols, qieon y, envoya

pour opporer à litIvaron de Chàries) y porterent
àvec eux les ge 'es du mal dAýi-tiqtiee & le coin,4

% ui ne fâchantinuniquerent aux troupes FraneoÏfes, q,
d'où.leurelietioitý"ceýtte-dpidêm'ié, ehaitetiferentleéli"e

mat infàlubre du Rôyaume ý de Naples, & imaàinerent'
le nôiù 4e'tnal de Maples, pour fignifier Cette maladié

dont ý*1s dôhridilfo*'en't,'ue les' !a,-ý'ages, fânsýèà

tonacâtre l'origine. Les -1ta1ièiýý quîn'avoient ja.
eie- cntendu. -fiarler « de ce noni inventé' par'ýde*ý*

Frecois, appellerent.cette même indirpofition - li

mA Fràn.,-O-ISl EnfüîÎtè thacun le nômnia comme

il jugeg ià ptopoe, 'Pelon lie pà,ye eoù il le crut or-igi-

tiaire,
Ce -paffage ý pâeôît prouver « dècifiv'effi ent', 'que "là!*

maladie Vêr.érienineltôit dans.fon prfiicipe, & ptu àpréà
ta tra'nepia'-itat'ion'. extrdmëtnent m*aliàne . ý icontagietieý,
&quýell'elèp.topageôit fallslcànt-ýle fril bt- el

par celui de l'atrhùrphert arrbiente'.' Coni*ïlye«n'«' -eùt.ý

et& poirible autréffient què trente à qpGýà11te pet,.i.

fonties--- -de retoùr de PAnidrîla ' e à Bar'êlone exi
149ý euffent in-fêéld tout d,"un ýOup cette «Ville

(!» -Chriftophe.Coloinb ramena là7 verité de fon pzé.
inier voyage'de rAimérique, s2 perfonnes pnt f6idats qýe
matelots, & neuf Ain-e*r;c-ains; mais il Wy etit guiéres plus. de
quarante pertonges qui Fâcccimpagn' èrent à tatc.-lone- le rettee
de FEquipage 'étant reflé dans le port de Palos,, pouri s'y rco.

faw*e des' fad&.ges de'la mgr.

1 LYZS-- AMË AI N'Sf,



R-E-CHERCHES . PHIJdOýOPIAe

inimenfe , trois. fois plus pçupleç alors qu'elle ne l'eq
ç nos jows, au ppint qdon, s>y crut menacé de la, der-

4iere, çalai-pieé, qui, puiffe accabler l'hgnianite? ta pro,

greff'lon & la niarchç rapide ' dý: ce fléau co

çpcor. qu'il fe tranfiiiettoit prXMItIv.eMe;$ý 'Par
d'autres organes, que ceux. de ia #ion. Ceux

qui, ont prê'endu. qu'il n'eil jýýv.enU en Riiffié
4

q;ie,.fous le régne. de Pierre preini; . pr

appar minçi . it q 1 î4'il,'ýféviffbit d.6j,a en Sibérie dès l'an'
fé ê Pl n,

00, S'etoi; wa.ni de.,fgixa te ans au-
de,. forte qieil avoit aç evé le

par-avant à, Mofcow h
.,on en exc e les Terres Auft i.

tour.du, Globýe fi V r

lçs, çn' 1 0 0., ý4nzi & du. ff-;les. M 'rne0,n. g accu édecins du q e >

zi4me fiççle dý, ýWavqîr paý' prévg, tout ce que, 1 ýgê.

rations futures auroiený à'fouÉirde'cette épidémie, dç

de -Wavoir pýs e Y4- tous 1 r médes'poffibles výur en
pçs.,radiçaux,ý 

Qu le-5 pr e.

détruireles on

vejiables. qur. en xçtarder lesprýoïFès ., on fouhaiteroit

qq jý. çuffçnt rqouve ç les loix E yptiçpnes, & M,%fab

ques contý,e la..Iepre,-oLtqu,'ils euffentemijloyé, deleur

ýýçMps, lçs.pxécaiitiqns- clont on ufe agiourd.'hui, quand

Ig. pffi Î. -e dt:ý.Tev,ant; mais. ce rçproche n'à1pas

.fondé, p-01 Çqqe YE'dit dii Parlèment. de Paris, dé nt on a

donné un extrait dans la premiere Partie de cet Ou-

vrage, doit nous convaincre qu'on cojifùlta- à la fois

la.-prudence dès mag>iftrats.,&.Pü>rfd'es médecins, qu'on

pr-4fentit. les faites. d'Ulà' tel ina1helur,* & lù'qjn
M -inut.le, pour

'tout. en ceuve., & ' ème. ce qw étoit i

egrgnti; x p4e.-4.
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La -vivacité des atornee pe-Uent»lelsétoit telle -dans
,ýn origine qu'on riç pouvoit les. gcantcnîr dans-an lieu
donné :- fis sé :chappoicnt. de' tolite Part.-e & éladoient lès
moyens imagines pour arrèter leur propagation,
Awreffe. e'eil un grMd. itàonheùr -qýue lâ dêcouvertè dé
l'Ain(riq.ie n'ait pas ét4 faite deux fiécles plutôt,
dans un. teinps'ôU notre ancieh Con «-nentýétcit déiolé
par la lepree & q u'iý y avoit, felonYattbieuParis,,dik.

krétien e rem'J'
neuf-rnifie M icauk, ýànç 'là c t is'd lé.

preux, :ýî cc ýdeux mtadïes fi analogues s'.étoieiit
Anies. & comme allié ;es dzis le tentre de PEurppe.,
leur funefle cornbinaifon atuoit pu porter fés ravagés
à un deg ' ré qWil eft impoffible, aujçourdhui de d fter-
miner.,

Plinew dit qaarr ôbferva, à l'arrivée de lÉléphan-
tiafe Egyptienne-éï-ýItalic.,.. qq'elle atteignit les per-

dcfcendre au petit
peuple: îl 'le M*â! d'Arnè.rique,n'apa' -exaéle'ent
fuivi cette rnarcbe cii d"abord ap.t; fit trans

R1ý1' .url11s» A il cerrain qu>il 'attàqua la
plùpat-t . des princes" contemporains, dont les méde-

cins ()nt' été cf,*;ýz 1 indifc&-ets poùr publier les foiblef-
fes de leUrs niâ1tres., afin dé confo'ler apparemment le
refle des fiomtn*es. L'Italien ]3raffavol*e ne fait aù«.

cune diflUculté d.e dire qu'il a ad*ni'iniftr' -le bois de
Gayac au Pape , . Pie , féco-tid, & que Sa Sainteté en a
été foulagée. Maître le Coq dit qîuýi1 a ,,ý'Iminiftrê
des friélions au Roi Francois 1. (*) Les inédecîns

(s) jl mourut à Raiiiboiýýillet d'un ulcere entre , rànue&
Je fýroton, caufè par fun mcontinence, & Wai ravoir déja mis'

TomJ. s
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de, lEmpereur Charles -cluirt noiug *àPPreririebt qu'ik
gvoient confeilid - h Sa Maieité de quitter le Pôis de

Ga-ae, pour f«,Çervii -de la Squiiiie Orientale, dont
e iurq.w4 fa mort. H , ri 111. ne

.ce,.Rrtnç.e -fit ufag, en

Pfit n nej ni 1*«,Gayac,&. inais* le te,.ine5 de

la eardojie,,--,

»cý danger'cle mrt à,Cc!npIçgýO, dit ùU eL-ýt atis àuparavant.

-Fin de la ýùeqnd-îè Pdr-idèl

. . 1
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TeOIS'IEM'E PAR-TIÉ,

S'E C T 1., 0 N' L

-Des -eskiolilqx,.

Y*alis gyperborco fepteiii fitbjei,ýa trioni

.ett', . .P.

L ese Es9meux habitent les ý'P w's les Plù§ fe tierîW

trio-nales -dé FAinérique, eétendçîit deptf-s: rinté,

rieur de la Terri de , abradoýr.,j par-les côtes -&-le& u.
ga, trèsc-awnt ýe,:s je

les de. la,,33ayýe...,dç ýegdf Polé.

A-tuWants.,& diffieres en, p ils, èmbraf-,
fent un, terzý!n.iffimenfe- fi. cin leýsý eti ýua

'Corps'e on .n"grcupo nt pg5 ci la-
P. er

ý'vant..qred.e eoýp-tinuer.joqr.-beiý,ire, rech -
v!ýr5. le,

chons jufqulà.que e

eft habité- fi, rç
fler mcentte eè.s Zoees glaei.alçs,

Arx aux isles. le-Plue

ayent:gbord en a, ýýencontr A4!ý hgn ûes

dg lçuz foýee'e f M
S



RzcfI4.n.cHi$ putt, os-OpHq
incerta. ç -leur originýý,-. U y g -néaiýmdns -beau"

to4p dàppeçnçç ju.'au - dçIý dt4 $oi.6ine degré de la"
titude êtres conei'ttiés comme Ji n fau.
rôient refpirçr pçndant douze mois 4 -, é-a u fe d e i e
dç4fit4 de Iea&mýfphéÉe

Je' fai qieQn a foutenu plus d'unç fois, quQ
le fÊoid n'aggme > ra, -aý

ote paý, n ý ifon'de Ia, plus gr , dz
obliquité çfès rayoný fQIaireý, pgrcequ'îl y a au Pole,
dit-moi; es vo cans dont ies çxhaIâïfbný les feuxOujours renaiff 'îý -'t jes' a -voifitis: ogs tempe p Y5Pioute queles yaïffeaux -qui fe 'fb n vesj,t le fflus. éte
çný e4 moins de.glace54g 5 i.éme ýCgré, qu'on n'en a
ordiriairemeùt fùý léi par"ag*s de la Umble & aý*x eni-
bouch.Pre> des fleuv doutçt

dç, 14 Oui
gl lus rares Aatis la fiautQ metparcequ -* les a' ccè fontqh. Lie t t Uçs çrouven uneý côtes, m 010 4ýIRpp ireflè, tout colifideré afflrac-

pou. re fo et,
ân dite ýdç 940qgee caUféý fi Ç.voui-q 'on nçp Ionçqç. guères 404tQr ýè là' progrçIT

fioid pe.ndaht'rhiver en pn ort dç Vél «
ment de lEctua:rèur on pro 9mim & Polç, Les,

nt t trop *s; les, fait5
çxpejçncçi fQ çe: ëgard ecieçp a fant ou incertaine, ol 1 1 wç

Lç fçu, ýq l,çxtýemké d Vaxe ter-
ýunfç4 4pappairç, qui n'çXifle que dap0es

bypQýhçR5 Aqfý4ç!Içý je4 Aurom
4011 a m î p 6S * -çnt qu.l"uçfiàis fur'llo-

qui fç _qý
#,de.s jýerÈ4 M 4 comnic

FA' ces in'étéo p W foi nt dirceenIçnt 1 ubnance
dos en,wgfli s d'4nivoi» M 'ntarif e

T4bl eovjýuùrs

bAiu
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Le traité -de I4r. de. M, ïraa, fur la forrnation des-
n , porte-tou

jamiereý fepýentrio'afè§ ' s les cUa4Içrýs d'une

T. héorie fopd ç ,. ffiivant lgq.uçl'lc il Çft manifefle que-

ce nefont n* les exhalaifons âaUdçý y Il' les vapeurs.

falfurenfes éle ees des TerresTolaires quiorcafion.

nent ces 4urores.9 & les ailtrcs. pllènonienc aèr* S * qUI
Iftontient les obfervatçurs placés dans la Zone!ýfroide.

D'ailleurs.. la matiere de. ces luctun paroît purement

phofphoriquç,, & la pl.u> grande illuminâtion -ne fàit
ion ur le Corps àu Thermo-

pas la mioindre .-impref -:f

métre le plus 'fenfible, Qq voit fouvent dans le

Grceiitan4 e «IÇ Ciel- !?éclaircir -. ,tûqý à coup au-niilieu de
.nner . de r0le; C a' ., tirs Itiiii7nenfes &

la nuit., & rayo ule
$7chaÙffé -pendant cet

flâ ées; mâis Vaiý, lôin de e

inftant e,, .Fçftç auffi froý4 quç iý.Pobfcùeit6 eâtconti-,

pué. de, voiler ;tout le firmament. Cý plienomene,

qui n'agît pas fur le Therrnoâl6tre, agit cependant

fur la eoufloiýlç où il ocçafioïine une legere var i ation,
n. 6 9. -Q -.w, fe.,

cela m mç, da *s, notre Zone ïeffiper. e i

roit-ce, donç fi, ;on faifoit des expefiences 4ap5 jýjsje

de Disko , ou fept ou huit'degreZ" gu'- delà-'du Cer.

çle Bor "al.? -Je jaimaffint quçý i. le froid n? toit
»flants po' r ttir Faidr ilte ai-

gran4 dans ces I affuje

maný6Q,, F-Aurore polaire hù conimuniqueroit un -tri-

nloeççïlt fért fenfible. D.'aù l'on pquý conclure,'

que cette lurqiere, qui' eft fort ag-defus de là

région ordinaire des niétéores,, a cepý,n.d,àni une in'-

tuýacý- çonf1dérâbjý fur notre at!ùofphere.

Ponýoppidan.e qqi -vçutque IC-clartes duNord-

foient p pgr le frotternent, ou IIagÎý-at1on VIC-à
pbçrç epgopve. deux ext cm

lente qqç Vàtmof aux r , itèe

S 4
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de 11q.ci par la rotatiori du Globe, n'a pas* fait attell..
tion quen ce casces lumieres éleâriques feroient con..,,

fiantees perpèýue1les , & éclateroient en. un te'1pý com..,
me en un autre,mais on fait que ces phénomenes ont
été beaucoup plus*communs.,, -beaucoup Plus. brillants

depuâ Fan i' 6quavant cette. êpo'que,, fins que le
inouvement diurne de la'Terre ait été acc eré; ce

qui auroi- dûr arriier fi'Pontoppidan. ne s.étoit pas
trorhP6. Aù etité il ne faut ýpoint croire qu'avant

l'an Iý 7 16, on n'ait âpperýu de temps en temps des,
Aur.ores boréales., très - fenfibl.és: * on en a Pppercu de-*p uis que le exifle:; mais la plus cýlébre dýne
il foit papléý-dans, l'eeoëe.., avant ce . tte êpôqu'-p dont
il' s'agit-, ici eil celle de 1 j 4 qui. effraya't.oute.
Plur * pe au-delà de ''célqu'on peut fe 1,'imaginqr: car

on étoir bien éýl*c>*gnê alors de connoitre les caufes de
ce fpýétacle,' ' qWoffroit te -ciel,, & cdmrne la Peftenoire
Q Manifefta à. peu près au mdme temps dans nos

matý, le concôgs deceîerrible évênemeht avec ce'
rnét-or' inco4nu., contribua beaucoup à.infpirer aaý

penule des prejàgés. ý,uffîî - abfurdçs p4r. rapport ,*a' ces..clartés duý-Pole, que -les s dont il étoit deja ûn-
...,,,préjugé

eU -p4r. rapport au Cr;.ýêtes.
Il fent convemr- qý2it- eft'difficile de fivoir ce, qui

a prt...Oçcafionn.e,,r une Plus gràncle fréquence -de co
phénomené dans le dix -i-huitiëine fiécle que dans les

flécles précidents, en fuppofant têujours,ýue les ani-,
ciens Affianornes. ont été eqffi exaëls à o4fervere, & k

confetvé -« leurs oblervations que les iiiodernes, cequi
n'eff rie à m'om4s' que prouvé. Q.goiatCil. lenible que

go foit dans les réfililèfles ôu, les, 'moin«ics di-aançQ3



S UR L e S - AM Ê R 1CA 9

ile la Terre'au'Soleil, que ces luinieres font les rlus
brillantes, Mt. tgode rapporte cependant, dans ro'
14illoire Naturelle du Groenland, que t'eil- principàle*
nie4t vers les nouvelles lunes, que-leur éclat efl le plus
granài Il feroit très-néceffai;re de vérifier ce -fait
pour perfiélionner la Théorie de Mr de Mairan,
On omet ici'la difèuffion du fentirilent de Mr. le
Mon nier, qui, croit que les Aurores boféales & auf,
rxales font'de la rpèniç fubflance que les queues &
lés chevelures des'Comëies.: c"eft fubflituer une diffi-.
culte à -urie autre dilficalté, fatis avancer d'un point
Pétat -de la queffion, puirquýon connoît bieil moins les
queues des Corýétes 4qu, nos lueurs Arffiques.

Lç Cgpitaine dun vaiffeau Hollandois, qqi -sefl
élev.e,"à it, à vingt licuesda Pole, n' a
appzrýu qWgne và:fle étendud.d,.*. mer, 'fans la môitl-
die apparence de quelque ba-Ce terrefire qai fupportýt
des montagnes bràlantes ; mais 'fans entrer 'Ici da'-iiý l'a
queflion de l'applatiiffement du. Globe'.) -qui ne fauroit
être auft confidérable qù'on l'a ýréte»du, qu'on
admette, fi l'on veut', la -réalité de ces montagnes
bra'lante*. Quelles conféquermçs en dédmra.-t-on
refpec'tivement à. la température de l'air? r1slande-pof-C , s ý gon connoiflè: il
fcde, un Us pýus terribles vol' an q
eft fort fouvept en f.avàil-,, & vomit d'imm enfes tour-
billons de eamrne;*'cepen 1 dant tout le feuqui s'élànce.
par les quatre nouvelles bouches du Mont-:Hécla.,rýeflý.pas
çn état de fairç,'fondre les lits de neiges'ý$t de glaconi
qui recouvrent les racines.communes & ce pirodigieux
groiipp de rochçrs' ardents à leur cime.. Auffi rçg*ent-
on danç'l'lsl'ctnde, melgrê la prgfence 4eý ee foyeri un

. .1 - S 5
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.fe'oid

dtfcend, fb4ven k,,qgator4e dçgiez. au effibus du point
juger. prè' cela

dp. la claçe, ý Oup it a s Ae queMe na-
ý4re quel[ç aélivit -devrQit é le volcan qui

ýchâuITeroit les régiuns Ardiques 4 -d.eux-crnt.. liemes
ýci' uit; lagop « - dg tout
rc Oagraeeoii jç eQIý n'y euffi-

Quand $ai dit que potre Planete eft progabie.-
ment habitée par des hQni£nçs, jufqtýau 8 PiéIne de-
gré de Idtitud- ; I.,e Wai point 4. f4 ard', une çonieffire
v4gue. Voici les P'reuves rur lefquelles je me -fonde.
Mr._eqýrhaavçýcý,. ýd'au,,re, m4deci ' ý,dç notre tQmpse en
voulant. déterminer le .vrai.degré de froid i é
lçroit le fang hgnui dam les Ou le de de

einQs aré
ff oit, ont pro

cbaleur qui nous étoU er duit des:
il,> qu on peut les, adopter fans con-

çalculs fi f4ùt*' ne
çù, I'efpýk de, vin.,bien défleg-

Me fe gelerok annuellement, t -on dit , la çbaleur
qui eg mème

..mualfz s'eý,eïnclroiti ou ce chofe en
eautres.temcs, Ja circulation du fang féroit interdite.

Cet axiome- reffeuble à tant emtre-à décifions pWlo-
Writ4.

Mr. !3Srhaave, en voulant fix oitit de là plus
grande chglýur qpe le çorps humalil puiffle effgy.çr, lgpïoit dû
porter. fbn-caicul au moins ù. dix dçZrçz de phig du Therino.

è féroit - zivé -alors moînséloigneÎÉ-étre de Éarenheit, -4. il tiogçi fficile de déterminer ce quiréciflon; quoiquil foit di'
V rie Wun'individu à lautre, fu ivant J' conititut - ie & l'h-a-

'bitude. 'il en eft dç même àù Éýoid; les Nègreîs ne fâtircient
f4pnotter le eegré de -froid auquel les erSttl-andois réfiflent-

ýran(pûrtës fùbiteinçný Oes lù Zone Torride,les Grýenlandois kP ý e. quant. pa que les Afri
teroiènt'-éto*uiTè''e"'à-bàr* la ç1aleur

éains.fupportent ýOP.ýe !eus-*
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Au ffl éine de -dr. latitude, Péfprit de vin le
plus par, le plus rcffifië, re gele régulièrement tous les
ax». ble, ceflè de s'y diriger ver&
. , l'aiguille ' de la ]ýoue

le Nord; & le 'Merctire !?y fige ý7ý Cela
a ý# -em. pêche pas. que les Eurôpéens , bien -moins ai climâ-
.(ès que les Dltimaiix & les GrSnlajidois., n'ayent dee
6ýab.iffegients -encore plus voifim du1l'olle que lepoini

là l'efpiit de vin à l'-air libre. Il n'y
a..5,p.otirecnçonv*>a*ý'nere... qua jçýter rapidement un

coup d'Sil Iûr fêtat de.ý colonies Panoffic.., telles
quMles faMifloient au GrSnland en 1764, fuivant^un'
extraît -des. Regîtreý de la Compagpip du-commerce dé
:evege.

1". A -Eg#desm--*inde, jau ýo minutei
bablitent, pendant toutefann'e, un mar-

çhand, un afliflant, & des matelots Danois.
Les Iogç5-ý d*. _Chriftians - haah . & de iClaus -'haveh

au 68iêmedýgr*5. *,4 m, font occupéus par dèu' n&
gb, iànts e - C n e mouffes;

à bèf,,,deux aides, &,a' «train

Ces'-Ioges. zouçhent Vémbouchure -de -PEysfiord,« C Mq
baye fi fanieufe pýar les piodigieux g1gC0115. q4i -en- for-

terit'1 & qu 7on-prendroit de loin pour'des montagnes
flottantes.: ces- maffcs, après'- avoir. nage quclque
temps dans le. Détroit de, Davis, vont échouer 'avec
un fracas horrible contre les côtes oppôfées de rA-

(s Mr. neÎ Éàcfies dé Parthetiay a ppblié, en .i . 76jý
.unelifte Ms colonies Dahoïfes au e= toutes. les

jati,-udes font Èautýives tous les noms cqrrompus : nous
*Yons corrigé cýs crÈeurs, gprès nos méfinoires. tuss. envoyés
4ë- D-ahne wark fqr iâ f i - te 17 61.
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A Jacobs . haveni -,, au 691emew, di3arë.,, cantohnent
en . tOut tem S, deux affifiintà dé la Co'rnpagni-e ù,p $

GrSnland, avec des matelots & uh Prédicatçu' pour
le, ArviCe des. Sauvages. Zes trois colonies dônt cn

vien.t de faire mention,, èècý,oient'ordinaire=nf afféz
de baleinés pour- forrne* à châqué faifoü une charg6

ýde quatre-cents- tonnes, d'huile: niaisen :r-761, &pen-

d'ant les années fuivantes, leur v'.aiffeau a. ceffé de

voyager faute de car ifon, Icspoïffons cétacés ayant
,difParu de ces parages., pour chercher ale'És un,-abri
-contre. les harponneursé

RittenbenIý gifapt au 69i6r e degré, '7 M. -efl
l'établiflèment fondé, en .17 -5 1, par le négociânt Da..,.

lager: iL y a là un coffimis, de pécheu*sýpoùr les
éhiens jiaar*m, & un canvertiffeur pour lés Gran*'

landois.
Enfin, la maifon. de pêche de Noogfoa- , au

7--11- 6'm eft tenue par un marchand avec
Un.train convenable,. Lç,;Danois, Sýù féjournent de.

.puis, -dix. ans dans :cet ef&Qyebié canton, de, la Zonè
.glàtiale, ýbne fur lepoint.de reculer eïl-

core cette -habitation de quinze lieues, plus vers le
.Nord§ pour la càtnmoditý, de laAreire.,

mmè onIe ývo
Si les Européens -ýéfîftent, co it,, dans

toigtes les e-fitions Mî- diquéej' ifýeft tîfé de çoncevoir
que les Naturels, ou les Tndigenes des terres Arifli'que,
-peuwnt vivie au - df,14 du dernier. tçýrine des Poffef-

e9ns Dano* iles, on doit être fùrýris 4e ce, qWEIlis
-ýdit ýqu'iI n'exifle déja plus des hoiumps, en Arnérique,

fbuý. le 67jéme d de latitude N': eayant pas vo«
y gé'au-delà dç çetté Iiagtýur,, Jui été
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de s'én affurer ;mais on peut démontrer la fauffeiË de

[a conijeékure par le témoignage du, navigateur Baf-

uns,, qui en remontant le Detroit de Davis toaflqua

avec des Eskirnaux au 7 ;iéme degré, & découvrit à

;rente lieues plus haut des tomtbes feptentrionales &
des ruines de. cabanes.

les Groenlandois de l'Isle de,3I)lsko , qui 1e hafar-

dent en canots tres-loin vers le Nord, rapportent una~-

nànmernent,qu'iI y a des habitations humaines au - d-elà

du 7.8iémne degré,~ qui s'étendent probablement juf-

,qieau point marqué vers le 8o!4iie;, fous 'lequel on

peut encore vivre..mêmre en hiver, puilqpiè les Ho'-

Iandois . ont hiverné -fur. une roche 'du Spitzbergr -en

1633 fans perdre un feul hbimme! de leur équipage.

ýon a encore, vu de, nos. joure, quelques matelots,

qui, après î~voir fait naufrage. -à la -pointe Orientale

de. cette même isie que les Ruffl ,s no 'mment flolfchày%-

,Broun, s'y font réfuggiés, & -aucuft vafflèau n'ayant

paru dans ces par .ages pour les délivrer, ils y ont, ré6-

fifle ptendant,$bL ans & trois mois. Quoiqu'ils ayent

infiniment foufferr, il n'efi cependant mort qu'un feul

de ces mLalheureuxb, qui ont lutté fi longtemps, dans

cette glaciere, contre l!gs Ours-blancs, la brumei & le
froid (*)é

()Voyez Erzâliun, der flegel'eidhiten vier Rufsiftlier Ma.
trfidie durch einzei Sturrn bis zuir w4rften ')fbI 0fr Spitzber-

gen verfchIngen7m iwarden. Riga -1768.
Quelques perfonnes ont fQupçonne à 'Pètersbourg que ces

ibatelots n'av.oient point été jettes -fur les côtes du Spitzberg,
mais fur celles.de l'Ise aux Ours:. cependant toutes leurs dée
pofitous rendent à prouver qu'ils ont été entre le 77iéine&
le 78iéu'e degrié de lat. N.
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Sj.ý -les dernieres. -demeures. des, h-abitants de, ce
--oùtrýéer -«ipproci-ient. du il ne faut pas
doliter qt7i.'ýs iie rý uiffent, pendant trois rnois. de l'an.

-.Ééz,ý .& -au. fort, de. -leur été-, -faire descà.urfes _à nuai-
xanteilielues Plus "avaUt-versý le. Polle.;ý.4naià ;99ýÎ delà-de
cette latitude Je froid doit devenir-ý,I, dans, W, .Èidis -d-c

Décembre!,Ou plut6t dans -cèlui de Jàiivier niottel aux
-hommes* - peut -, etre, aufrî. aux, animauf terrefires,

quoiqu'on-el èit u-aýivé par », tout pl; l'»Gtiý a- pénétré;
&-.,au Spitzbzrg,,,,: qui.paýOît- être la.. derniere:terre de

motre, - liémirpher£, IrÉoÎt âsi our-S . alýpieds, PaInIé&ý
-de.,î--re.nards.&.-,dee,ýrhenfies fbrt.ýchar.aès d'uîiý. crraiffe
qui- a la- futiéfle,. qualité d'engendrerAaý dyffentèrie bt»
réale. dans- ceux qui en mangent'..

.-Quoique 'çesý an, imaux y l'oient -en petit nombtc-,
que.Vexcèsdu ýrOid renýe leui-éfpece- - ainfi que la

mâtre,, foible .Èolifique,, la'eature n'efi-Pouié-
-tantniorte q2en apparence dans. ces cliniats-ext .émes.*

-elle yý -dépenre . peutAtre autant de earce â _animer les
Baleines j1es- FLoce ý les innombrables -ef5ins de ha-
rengs- .& de mcrù,.bs,§ qui. ont leur 1 ptincipal féjour
-clans le baffin - du . Polej- & ces nuées d-oaaux aqua-
tiques qui obecurcigènt,,quelq.ueeôisý,la farface de l'o-

cdari glacial.., qu'elle employe ailleurs de* puiffiÈce
P ke cr.o'ýt_e,,ecs plantes .des arb.éb.,, & ýprôduire

eatures terrefIres. Cette
ne,, priét4 ruýPxenante de ct

Ce nýeft-point pté'cefèiiient iiu, foiffice,à'hivéri inais
4ix fçpt à - eig -liuit,- jogrs après le -folftice qu*bn reffent le

plus grand ý -ftoid dans,â . Zone glaciale.> ý& ý les obfervations
ýeiiibient-pxouwr que, cela Qit autri ý peu ptès ainfi dans tio-
ee Zone.



e pas nous, tonvainçrc qWilt)bfer,.vation ne doit e ell, -. y
.a par-fout une nidme tendafice à Iýorganîfâtîon, qu'il
y a. tout autôe du Globe., une égale portion de cet

&if qui v ere
efprit. *,viee -là juati niodifiée à 1111fini-Y

Jf
fans..;que la diffèrente teinm-, ýýute de Vair piliffe mets

-tre un obftaclefenrib-e. -à cidéveloppement continuel,?
Là où il y a =oins-.,dýanimaux quidrupedes,
P199 'de«.Végétaim, plus d-'inre&eý,e plus de reptiles,

,plus ->d'ý6ifeaux: -là ýoü la -gibier & les àiâmaux iàuve-
muliiplieù., Igs-hori tnFs mt auquent-: lýa«'Pôptt-ges. fiè. - 1latibjà àe l'homme-arrêt'e célie--da., e,' ier, icellè des.in.

feéles,.celle- des -r'epii.les,. celle des-oifèauxj celle deg
plantes., & met, desbôrnes, à, l'at-croiffement d-esfordtg,
qui téiident naiùrellement à..envWr,-tous lés pàys Ïi!4

babités., qiji dêproujeht p's. un degre' de froid e'ceffie,
cii,.une chaleur, ttopbruAlàiitei'

Dàtisle voirmage dee Poles., OÛ l'atiilôrThtrè.,&
'les eubftances terreftte5,.font fi-coiiiptim*é'eg qu'eucdtie
.herbe ne peut s'y fondef , hl' pAfe r--v.ét. fa -fýve & kg

ue la. tnet â ÉCU.
.flus fubtils, on Voit- t'par. eompetïo

-fýation,, ce qui ineiiquoit ý la, terre>ýi-.AUe diépouvàiî-
tables vôtiteË de glacons ainô!«iCléýý bagent desta;,
leines -qui furpafiént tout eè que lerégrie ahimai &
le ' -véç7,étai en etantent ailleurs ýde plus _gigatitèequèý Mr.

-de eidfoii dit qif- fi gfaild, arbte Peur Ctte, Comparé
à un, rlr.e U.W.. Ù eon iie.eýattathè -qu'àu Volume

à la waflé, eette-.eoi-npataifon peut.. alv()jt quelqué

««Wteeé-; . mais -elleý' - Wéft gtita plus, ri !5ôn'Conrîdeýre.<
-qgeý -les Cètacèeý. font toug carfiaciersy que. le

Ce qug, eon -nowihé dýtIý le Notd wIfIýjèII ', âùS ou
.aliment'dg >IeIne, neft qu'une giAiSietifi>quànfité cle rfetits

SUR 118S AMËRI«C-AINS&
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eor.d,-cIpre ne. peut, fe rafafièt, qeenav-- tant- parjour
ua million':dz harc:ng.ý: 4 ch:aqugfois- q "il r
ýCn eoute la vie a.,une multitude 'ftirprenante.dýétres

,organifés,,,& feiifible.5., ., a reprodu*oi-L cloit dont. dite
très-rapide &-très-aboodcMteý Par-toUtý çà cette-ea-

.geanceýtý*norine,,,eý, -fi vorac e viént 'fereperre. la: vég&ijjs,ý ne co tè -as, C.
,,tatioiý .de mille ý fap u -p -tant à laNatur -

On a vu. qqelqgefois,. dans,ý--i-l4 PfPace e>ecinquante1 ..
-lieues. de mer,, ý *atte le Spitzberg May 1 n,

.o-,npÀggés,ý dé, ,dix-fept-cent£ chàýtou"
trois moi5; ýpebs-de.ýdeux-

.nillle 1.3aleies, fàns,,côml->er ceHeý -quiétant b1elféeà à
-mort -avoientCouldhý fond, dard, ou. étoient

afié.ee -,ýchqçerfùr. des -côtes. per-.duesè
tion. çÛ efray....69,, lorfqu7on calcule, là quantité de,ý.nou.

qU'eýýÈýnt ý ..tant e ' M-911 os:, - Ho#,ýebow
ýeffàreîIdajis.-fà Relation de flslaode, -qu7gn -éveptmnt

.ýune.B-aleine enfi.blêe fur -un. -on avoit retiré,de
fon rpacieux veiit-r.icule -fiýx"cQnis Ino' beaucoup

,&oiteaux equaàques-ý ý,uùe,,pro.vifion.,.àe'*naren,«,s -de
p1ýfieurs tonties.

Lhomme., bit le plus téméraire de
animaq., n'auroit- jýwgis of*,.. dans une barqueÛagilà

infetles -à Atur. niacpires eenvelô0p.-nt d'une' forte -de
glu, & qgi flottent. fut la IïÈitý,eI dr,.Ia tngr;ý de fà n e.1hMe ýîuvc 'esSaleines à fancin ýèequ"auite c Ceste manzent P,

'ànýfeàeS,, font d'es aniýMaIIx aufr eitablement Ca C érs quo
-les-Fourt:nillier-s,. qgi ne vivqnt e 4e" fetinnis.,
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ýc Montper devant les Cé.ticées des Mers du Nord,, fi
rinflinél de cepnachines flcitf..fitesn)étt)it auffi obtus,'

4affi borné que leurs orgai-ies fant ar(?fl7érenient Coli-
Oruits: on les détrt4it fans les conibgttre; & la éliaffe

d'un feul Lion eft, fins coiiipriiriifon, plus danpreufe

.ýaines de la Mauritanie, que la pkhe, de

ont Bilehiç5. ftir les rivages de la nouvelle Zeinblé.

Çette facitite.1-ina.iere à prendre de fi gro.s.poiffons
dia Clear nopýbre,. qùe plufieurs peu-

Ples Maritimes fe font iéopûtés aujourd'hui 4y eilvo-

yer des, navires,, puifque 'les produits de la capturé
"«gýjent plus le fraix d- l"qui enient. La meilleure
,e , -ç P_

ftition poýur cet4,te péche,étoit, j Ais entre le Gr* n1and,

11sle de Mayn, le Spitzberg,,,& -la Zetuble, depqis le
de latitude.; niais les

77iéme jufqu"àu 79iénIe degré
-forcé d'être inqui .-s à cette él Vation, ont

Paleine à etu
Cherphé 4ne,ýueeretraite, te fqnt, probablei-nent plus

rappýochées du pol.,wy d'où on.les verra revenir, quand

elles fe fergnt ràpeuplées & qýe 1-e dýfaut d. e fubfifian-

Fç'jes Contraindra une feconde fois à fe rýp-ajjdre. fur

unplus
Je n' *'I.-ndr.i Point davai-itgge cette di reù*iôn, fur

J'hiftoire.,niturelle du Septenrrion: 'OU' Peut 1 tenion-

xer à la, fource,, & puar dans I'Duvr -cre de. t'Evêque

Pontoppîd-a-n,ý mais it dm-, le lire avw preçau-

ýion: il eil fbuvent: fabuleux,, quelquelois d

pable,. !ý4 de W Fs en teiii s auffi enthoufiafle, que

Font été Olat'is. & Rudbek,
Il fauté tfi Andt:rfon:

galement fe d er du Confut
.fa crédulité n'avant pas congu de bornes, il s'eft ré-

pofé inýdftrt;niiiient Igr des traditions desrgp-
T
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orts infideles,. contraàiloiresp & Puides obfervation«

qtllil davoit pointfaîtes: La partie de les éc i ýqui conýw
cerne l'origine, Mîfloire, l'état aélu'el des habitants
de. la Zone glaciale, n"eft qWun Ronian inédiocre,
Niell-lorrebow.a, corrigé Anderfon -avec-âgreur: meil.
leur naturalifle que lui, oII)fe-vatýur'plus 'dironne-*, il
Il 2 auroit rien llifTt5 h defflrer 's"* 2v 'it nibins flatté fes
peintures , & fi$, Ées recherches, étendues a'-d'là des
ri . vages de lIsLande, avoient cinbraffé Un Éhanip
plusI,ýafte.

Je -nt! p2rle pàs -dé" la defèription qùa donnée du
Grcmland le nioirW. Mefatiges'. qui paroit Àvoir été

en dénience lorfcÀru'il a compild cet abfuýde ouvrage.
il peuple le, Sèpte'ntrion. de , étii* lis-& dýOyes fauva-
zes, qui toujgurs en guefre ouverte avec les GrSr,.

lândois, les tranfportent au-delà *des nues dans les
efPaces, imaginaires - c'eft une froide copiede la f,-,ýble
des'ýPygiiiées & des Grues,

lamais'un voyage n'eût pu devenir'plus ivtéref-
fint què celui du Breton Elfis à la Baye .de Hadfon
fi au -licix d'y chercher un paffagé. imprfrible 17. la mer
du, -Sud,, au travers des, terres, au travers dû C litre des. 1 ' 1 . 1, .. ý 1 51
Jrc)chýers5 il s'étoit attaché davantage à confidèrer les
Sauvage de ces co & fi mui ntrèe ni. de Therniomé-1 _- ý# .
tres moine fragiles, il eût' fait de rneilleure 5 expérien-
ces pour eprouver la qualité du- cl;rnat. 'Fia& dans la

s objets qu'il a bien vus il -eu U filoins
defcription de td'
le, livre r e qu'il n'a pu

r au plaifir de conjeéIarer fur, ci
vôir-: en vai'ns'a' naÈè de Char-ppute - t il fur le têmci/ý

Ievoixýpour étay. . er de s conjeffires forcées:. elles n'en

acquîércnt pas plue d-autoritë . parceque Charlevo .ix
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cil lui - mn' me un Auteur fuJpeét, qui a tant écrit gué.

le temps lui a manqué pour obferver ou pour réfléchir.
L'Lvéque Egede a fait un long féjour au~ Groenap

land, ce qui l'a mis à portée d'étudier les mSeurs des

habitaints; car une,, relie étude exige du temps, & un

voy.,-geur qui traveriè une contrée en eff incapable.

Si ize -zélé Norvégien avoit psofft:Ié la moitié des cons-

n(,oifflinces phyfiologiques qui lui manquoient, fes

ouvrages, plus riches, plus approfondis; aurient acquis

infininient plus de célébrité en Europe, & pfus de

confidération parmi les Savants.
* Cranz a fuivi Egede, & a continué l'hiftoire du

Groenland jufl1u'en 1765~: le premier volume de cet

ouvrage contient -des obferv-ations très - précieufes &

des recherches fort intéreffantes-: le fécond, qui renfer-

me les rrifles ýégareme%-nts des Zinzendorfiens, & Ièurs

prédications fanatiques fous le cercle polaire, ne prou-

veque trop que l'enthioufiafme eft de tons les d'imarsý

parmi les écrivains du feizie*te fi"cle, Fo ne
peut compter que Blefkein & Forbisher: dans le fié-,

1cle fuivant , il n'y a que la Peyrereqipendfe
idées fur les Préadarnires, s'appliqua à -l>hiftoire da

Nord. dans l'efpérance d'y découvrir les preuves de

fou, fyft-le, qui n'avoit pas befoin de preuves: on
lit encore aujourd'hui avec pla-ifir les Rell-tions qu'il

a publiées de l'Islande & du Groenland; -n-Pis Cela

n'empéche pas que la partie géographique n'en foit

&4feâuQufe, qu'il n'y ait de grandes fautes, & des

faits abfolumnent controuvés.
Avec tous, ces fecours, il ne feroit. pas poffible de

donner des. éclairciffments -.des ntrions. fafisfaifan.'

!zg-l



e9% RE-CHERCHES PHI-LO-SOPI-le
îes fur ar des vôya

les Fàkiiiiau.x, 
fi ravenientvifités

utirs -éclair's, fi 12on n'avoit Lit depuis peu upe dé-
-Co Liverte très - iinportatite, qui vérifie ce. que le, favant

Nyloriiiius avoit toujoLirs loupçonfié, (1). On a re-

,çorinu que les, Es.kitiitux de l'Au-iériqtie,.ne difFérent

en rien des G-rSuttndois, & qà7ils conflituent tou5

.cnfçmble un nièàie peuple, une niéwç raée d'hoin-

'n'les.) dont 1"idiotiic,., l'inflincl, les mSurs, & la figti-

-xe P-ii-.fdlteiiient femblables, La Peyrere avoit

gvance. deý fon telixpb,. fans la moindre pà.retive, que, la

langue qu'on parle au GrSnland, n"étoit pas intelli'gi-

b .e pour Ids Sauvageb placés à l'Occident dudétroit
.d Davis: Auderfon ;avoit rép'l 2' la ete Anie opinion

:forte -que tous les, Savants modernes de la Suede

du con£rýýiuS dans ce conii-iipn
prtjug4i mais -64 un. Mifftoiinair,,- Danois,

tell 17 .9 qw
.avoit appris h fond le -GrSn landois, -entreprit., à la folli-

pitation de Mr.. fitigh PýaIIifèr Gouverneur de Terre-

,Neu-ve., le, wyage -de l'Ani;érique feprentrionale: il
axit dans le.Labrador; &ap 'splufieurs

.Pçiýýtra foxt av ri-

ourJýsj il renc.ontrg., le 4 SQptembre'de la nième an-

née, une troupe de deux -cents Eskimaux, aufquels

il parIg Ces Américains le compxirent

fans 'difficulté,, &ýlà répondirent ýdans la niêiie lan-

.guç, qui efl Pidicîmï national de -leur pays: char-
M. Woemiî antiquités du Nord,

as trèý-favtiie' daie les
-bieiz IDils, de fapijorter -['origine des peifpiesde 1"Aînëriqiie avix peg-

pies (lu Grcnilaiid, -croit ' e lès Skrýlingevs où les bïS:rzlaiidoiý
*oient veîziù de" l'Amérique. Relation du GrtenIand Pýg- 27Y.
La Peyrere, au lieu d'adopter ce fiuntillient vrai& raifônnablea

Pieux aimé propofer fes vifions qui ne foni pas raifonnables.

Én 1752 un Capitaine dé navire Anglois avoit déja
1P M ts Lkiiiiaux & Grý2nlaPd0is, ei..rýiie-4n vocabùlai ÎZÎ de iiio
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més deyoir u4 étranger fi indrqit., i1g 1.'gcça.erent,

de çarefl4,. lç pommerent lQuranii & l'ami de leur,
na.tion, & ino confentirent ý fon dérart qij-iprès Iwiý

avoir arraché une pronieflè foleni n elle de revçnir I'aný-
4ee d'ePf4.îte:ý iks luî dirent qu'on iignoroit parmi eux

les dénotiiinations'd",Esklm"afix ou d,'Eçlzirnantik., que
le véritable nom de leur ndtion -en général étoit In-

,Nara t.. &qu'ils qtjilifioient à leur tomrtoug
nuit ou 1 li J%les E u s . Kablit-urop4ens. &. toi s les étranger du titre dr

ce qqi.revientà p
haires , dont on fç fort fi indiffl.nélcnient, & quelque-

ýis'à l'égird. dý fes, voifins, pýrcequç--Ies hommes fotit
ne.. J'ignore 4V, op ni former ce

mot d'Es4iýauX>.. qui, 4 çe_ -qtl,'lflbre Charlevoix,
4e ir crw ; -n4si

%nifie des homtnes q4i v4vent çka .
quoique ceý -fi pffication foiç ridicule, & ce noni'ýb-.

folu.nie nt Ïnconnu chez le peupie. eqquel, on l'a don-

9-c) ileft ççpçndant corifacrç depuisfi long,ýempsdans

les Relations,, . qqe ce5 Américains ne f,ront laýnia*%
9 . 6 1. . , par-*

ýppellès agtr mçpý,, toutes les,»fois..qtiç 1% iRqire

lerà.d'eux.; mais. elle n',en parlera,,pis fopvent.. ' ,

Le wyagç ,(> 'c ti

çhez les GrSnlan.dox*sp letir ç q1ý-%-p ira. les F-skimau

toit appetçu : que cèý mot§ 1 eîý%ùffient- la m'èiiie! fig'n'ý-ie
c-ation cliéz.,ces .deux peuffies inais.,il ti"avoit fix tirer aucun,
fruit de cette dëce u*verte., (irimg H ift. voi; Grignlçnd T, ýy.

4) Les GrSnlandois. fe iiotnniént auE

Mlit &- Karalit', çeý qui figniffig hpiiiiýesdons let;r---langtie;

dont les inots de' 'S'kyaliiiZs ou Sireliiirers, qu'on ieeontré

dans les onciennes'Pel-ati6ns, ne fofft que &s 'cdtv.up't'iotisi;
du GrKtlaiid p. y.

T
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fins pouvoir démâer la moindre.difference entrç les
ufages-, les phyfionomies, les véterrefits'.. les Caba-
.ues, '!es canots, & méme entre les idëes & les 1'liýlina-
tiôns de ces Sauvages.

Il eft fuperflu de rechercher.vêts quelle époque
les Aniéricains re font jettés dans le Gr(rnland: ils
avoie nt vrai-feniblablenitnt déja occupý-cette partie de
Icur Continent avant l'an 7oo d 1 e notre Ere, puiP
que l'es Islandois & les Norvégiens , qui formerent, à
la fin du ý,uitiëime fiécle leurs premïeres ùàlonies au

iGrcenl,ý>nd, trouverent dès-lors'dan' Ce Pays des bàb*-'
týnts qu'ils nommerent les -Aratings, &- avec, lefquéls
ilÉ vêc-urentý dans une-déflah _e, &une ihimv -t*éýco'n:'tina'-
ellès ne comprenant pas leur langue. ils"nè pu'ent
les apprivoifer, & en* voàlant eùv'ahir une. paÈtie k
ki'côta, Occîdeà.ýta!e, 'iis ne donneréint -pas uné -haute
ide1fèdéÎeurý

On yoit maittc-tant que c'eft uneý,errcur excèrné
de croire que les Danois aýent primitivement peuplé
le,-Greenland,, & que'de'.1à. leurs filiations -fe bierit

avancées dans 1''innienfé Contin.ek de l'Amérique.
Ceire mêthodq à'introd'ire' les ýpremiers hommes Zu
nouveau Monde a femblé fi coinaibdo, fi, plamfible
avx yçuxde quelques Savante, qu'ils ont adapté fans

..ce ryflêýnç rtmgnerque conim'é Unq vérité
hiflorique. cependant rien n'eff moins vrai. On au-

roît dù -;faire attention que toutes lýs Chroniques fep-
tentrionales conviennent qae les Dan6is, les Isia* dois
& les 'Norvêgiens font étrangers au Grdenland,, & qu'a-

ygnt; .1 arition dans.'te-, gur- premieire app. ètoit

déja occupé par un peupie affez répandu, -réduit de
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.nos, jours h une poignée de malheureux, qui font le,

reales des Eskimnaux qui les premiers pofféderent cettç

terre de défoIation.- Mr. 'Evdque Egede, qui y a tra-

vaillé pendant quinze a ns à recueillir avec beaucoup

de foin les.anciennes. traditions nationales, affure Po.-

firivement. quýe les peupladas.Groenlandoifes, fans er
excptr ~cuefont prigiaiem de l'Am'érique. Ce

.fentiment ne peut.,plus effuyer la moindre contra-

,difion, 4epuis qu' eft démontré, par let faits, que

iý aqgagf, des FEskimatux fitués.fur le rivage Occiden-

uI du. détr6it 4e Pavis, efb exa&lemeif le menie que

celui des Groerlandois.,'fans avoir la moindrç -affinitê,

:amoindre analogie ave le Finniois., le, Lappon, le-

Tartare, le jargon de l'sa dd la NorvegaeÇ -de

la SaMoyèdie ; ce _qu'"il eft aifé- de vérifier en confron..

t ant, lés« vocabulaires de ces différents. idi -_mes, uo

peut l'e procurer dans les journaux des voyageurs qui

ont parcouru ces cç>ntrée.s.
On a â%'4lçuxs une Gramfmaire Lappone, & une

Grgmaire Groenliand oife, q rove nt que c es deux

languçs n'ont rien 'de com n?"i, nDi' dans' lersty-

mlologries, ni dans.leurs fyntaxes.' Et il ne reflç plus

aucun doute a cet' é*gàrd, depuis que k. e, ere Sajnio-

vic's a prouvé qu'e la langue des Lappons eftlIa mêmre

que celle que p arlent les Hopgrois. Comme' C9e Sa-

vant a dùi fairêè à cette' occafion beaucoup de recher-

ches fur les idiomes des Septentrionaux, il a auffil

examniné l'idiomie' des Greenlandois, fans y décou-

* vrir le moindre rapport avec le Hongrois, * ou

ce qui eft la rnème chofe avec le Lappon, ainfi

qu'il le dIit er'es-pofitivcmeiit dans fou Mém~oire
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1& -1 i,,Âcàdéniie de Coppenhague au mois de Janvier

On 'peut ait,-mént fe fiaurer*. qùon a -ëté trèsÀ'
éto'n'ti' dans le Daneniarck, en --apprenant qu'ud

venu'du fond de la 14ô'figrieý' pouro .fer-'
Wr le p-ý1ffàge de'.Vénlls far le difqie dý)a Soleil, ell
ýqorvcge, a-voit de-nionrré. par d'ilivincibles ,raum'ènts,
ue les . Lappons &'les. Hongrois foht. dèùx bhiicIieý

-d'un* même nation « & originaires d"un" =ênýè'É
màlgÈé la diftancé imrr-ierife qui les féparè. âùjoiird'hùl'*,

'm'algre* la difFérence extrdwe'.qu'il y -a. aujôur 'hûi
tntreleurs i«nSürs & leurs ureges.

Quoïqde ces deux p*euýIes de'feetidejit écràlen,'ebt
-des'Huns, que-lesEifloriensC inoisnomgientcom-
munèrnent Riong pé nt diiýicfie dé

:-.Nou, il eft ce nda
par quellt, -étrangé c'omUnài'fon' d'év&crrenis

,]uilques-uns de ces bïÏgands oât'. t dntraints de - fe
ýponîe: car il oi

,ýýfugier dans la.Lýp fer* à abrlde d'îirà-
Éiner' qi2ils ont ëté choifir pour teùrdemeur-e.., une

t' Ir ille fdis p.1 s flèrile & plüs àfFreufe qýie la
Con-trêe quIls Rwient quittée: il, faut qu'en vouliht

pénétrer dans le c'entre de rÉu«ro-'pe., ils ayent été
arréeês en chemin, .& en partie peu-

-ples plus heureux 'ou plus vaillants qùýèùx-* 'de forte
que les fuyards échappés à iýè d,failre, re vus

.(19 ) Dilietiiter prerterea verlugrau-i tain Graininaticaili, tilin
CI.-D. Paillo EýgCdi? liliguce GrSillaffili-

'te Profefore editian, vidique oiiiniiio, idio7iiti-,Ungarýimm a Gyo.nt-
laildico penitla effe

Voyez fon Mémoire intitulé : beritoit(batio idioikja Uligarorum

Li!èpotfiiýù 'idiin iee:'Pag. P» in'4tO- ËaMW 1770-
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dans h ntýcèfrité défle ieplier veis le Poie pour y' trou-
ý?er lin a-fyle.

jé ne fautois croire,' comme, le Pere Sainovici

etilblle* l'i.nfin'ue'r, q'd 'les L-q-pens yîcnnent des Huns'

Ili è,ýw1ent féLis 1 ès' ordres d"Aftifa on connoît la
route que tint ce onqu' t., qui n- s Aýsprocha

jaiiiiis aiTêz' d'à Nord pour que quel-ques déferteurt
de ý fon a , rinëc ayent pu -iller fe cantonner
-dans 'les erMrons de Torneo. 1,1 y a' donc:

1-S P, les de la Lîmponiè
'biei plus dý'apoaren'ce que Il- tipi

ýdefc,étident de.-êeýtté , n'p * nibreu-Pe rrî,,ýu (le nuns, qui «fe
'Ëxa dabord au - deihis da *fOùrCeý du Lik dans

e pays des Bis hý ke-,vers lè dè,7ré" dé latit
ëhafrèýe de ce canron pâr li difflette des four-

'O'U p1iý . d'autres jBzrb-iýts- refi,ýÉrfés lès uns' fut
lzs ilitÈes, el.fé Èè rieri divîfé , ë en d . dux, troillies jý dont

Tane, a Pris te êhemin de la Elongrié-, '& dont
S'eûrip ôchéé dc5 envirô d- Càrati dais là
â- faire n Eurôlfe pâr la tout. de lâ-utre --irrtip im e -e

'Codilahddg & il èft croyable -que c'éit d-ins-la'Càut-

lande ou dans là Livoniesu'elle '-ùura été eà Pàrtiý
les de- 'té peliple d'émi-

gr ints fe feront retirés vers le lac *de Ladogà d): U ;Îs
ont pp ehitr'oduit-è dans a app

C,ý) Procope âe Bello Gothico lib. IL nappprte qu'aù.cingeié-
ine flécle l'Cs '.'.Iértilé's-pàfîlrent de la nongrie en Stiede';" iiieis
ce ýp.euple ne parloit pas la langue des Hutis. Ainfi il 'ièrùit

1.idieule de Éaire defèendre les Lappons qui parlent la- 1anguý
des Mins, (le ces Hérules venus d'e la Hongrie.

Vdyez' l'R-iftoire gé'n&ale -des Euns, des

T
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. n'eft pas abfolument étonnant que les Lappons,
en conervant l'idiome des Huns, n'ayent prefque rien

confervé des moeurs des Huns; puifque la nature du

climat, & le défaut de pâturages les ont obligés de re-

poncer à la plus force de leurs inclinations, qui étoit

d'aller toujours à cheval, & de boire le lait de jument

aigri. D'un autre côté leur ardeur guerriere s'eft tel-

lement éteinte, qu'il n'ei reflé que des Sauvages pol-

trons de ce peuple jadis fi féroce, 4. qui a tellement

fait. trembler tout l'ancien Continent,. que Mr. le

Beau a foutenu que Dieu mnme le çonduifit par la

nýain pour châtier les crimes de la Terre; mais Dieu

ne çhâtie point les crimes par des forfaits. Nous con-

noiffons trop peu la Religion des Huns, malgré tou-

tes les recherches de leur Hifforien, pour favoir s'il

en rente quelque veffige dans la Lapponie, où un Sa-

vant .du Danemarck croyoit encore voir en 1768,
beaucoup de pratiques empruntées du Juda'ifine: mais

depuis que le Pere Sajnovics a publié. fon Mémoire,

toutes ces chimeres ont ilfparu comme les ténébres

à l'approche de la lumiere.
Je termine ici cette digreffion pour revenir à

mon fujet.
Je ne concois pas comment on s'eft figuré de fi

épouvantables difficultés à faire pafTer les Américains

au G'roenland, qui-eft une partie de leur Continent, &

non du nôtre: ils ont pu y venir fans le moindre ob-

lacle par la terre- ferme, en côtoyant la pointe de la

Baye de Baffins entre le 79iéme & le Voidme degre
de latitude, la pointe de ce golfe 'étant*pas percée,

comme on l'a cru fi longtemps: aufli les cartes les plus
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récentes ont - elles corrigé cette erreur, en marquant
des terres qui gifent encore au-delà, de forte qu'il eft

clair que le Groenland fait partie de la terre-ferme de

'Amérique, à laquelle il eft uni. Les Géographes qui
l'ont affigné à l'Europe ouà l'Afie, auroient pu l'afl-

gner avec autant de raifon à l'Afrique ; puifqu'il ne

peut appartenir b aucun diflri& de notre Continent .

quand même il y auroit eu dans le fond de-la Baye d'
Basfins un détroit, ce détroit feroit eomblé depuis

longtemps par les glaces, ainfi que celui de Forbisher,
& celui d'Ollum- lengri.

Outre le chèmin 'par la terre-fertue, les Eskimaux

ont pu, & peuvent encore de nos joursfranchir, dans
leurs canots de peaux goudronnées, le détroit de Davis,
large de trente lieues vis-à-vis Iisle de Disko, & fi
étranglé au-delâ de cetre hauteur, que dans plufieurs

endroits il n'y a pas deux miles de mer d'une côte

à l'autre. Les peuples pécheurs du Septentrion en-

treprennent en chaloupe des courfes beaucoup plus Ion.

gues, & plus hardies , pour chaffer les baleines & les

chiens marins: les habitants du-Labrador, n'ayant
pas jugé à propos de fe cantonner à Terre-Neuve, y
naviguent annuellement par le détrôit de Belle-Isle,
& fe rembarquenit -dès que leur pêche eit achevéeï

les Ruffes voyagent de même tous les ans à la

nouvelle Zemble, qu'ils laiffent inhabitée le refte du

temps.
Je ne doute nullement que les Danois en tranf-

portant plus vers le Pole leur dernier établiffement de

Noogfoack, ne s'appercoivent un jour que les Grœn-
landois & les Eskimaux communiquent enfemblezpen-
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4ant l'ýte-e & paffient, continuellement les uns chez lee

-Lies premi ets individus de cette nation qu7Qn ak

irus en Europe ý y avo.ient été amenés,.pýr le Naviga---ý

teu.r-Forbisher,.qd, préfenta en 15 77 ' la Reine Pi-

-fabetli , -trois E-skituaux un honiffie, une femme
on, les. promena fur -de peÇit chevaux de.

%0 . .1 . ..5

CGrý*,.,cSzý ils fervirent.pendant qqeýq:ues-, jours dIamu,
.fe-rient,à-1-a poptýIace de Londres, Jogrs avié de

e : ý . .ý 1 toui

ý.,a ýReine les fit, ýiuffl chaffer aux

Cignes fur la Tamife mais la mor - tles ' enleva bientôt,

a. janiaî&-pg,- tirer dzçux eautre -4claircifièment,

An-ôn ine Ie., Pç rp -,dcý,çetce malheureufe fâmille, fe nom-

njojtý Ca.lickoel Ja. 4cre. Iýgnogc, & l'enfant Nutioc.

Ajals tous -ces -noms. font -fi corrompps,,,qu7on neles

pTe.ndroit .p<>int pour., des noms, GrSffiandois.

Qa à,-depqis expofé plufieurs de -ces Sauvagesavec

moins d'indécence., -qu plus d'hutnawýtý,. à la. cijriafîté

d.ti,,pnblic, d.ans.- quelques villes .,dg Danemark, & de

la.,Iîollande,,o'l les vaiffeaux,, revenus de la pêche de

la 31aleîne j-eweypqrtene de temps. en temps, apies.
'Oir -és, -Sntre le droit desgergs,,dans Pinté-

les,, RV, enlev,

'r'l'eur du. détroit de Davis--t comme les Académiciens

FÈençIojý eïi.le,%ýçrent,. au -,dePa de Torneo e deux Lap-

pons , -juiý -oblé és & martyri és par ces philofophes,

mio&urent de-déféfpoir earoute.

L'amour du cain fit- 'Imaginer il y a cinq à fix

ens-, une. frgude- finguliere quelques charlàtans fo-

ils traveftire-nt en. fecret un'jçune

-niatelot en Esikimau '>. le. goudronnerfpt, le frotterent

-du.ne graifffé ndirâtre,, Taccoututiiere't -à. avaler fans
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répugnance des a9belets pleins dhuile de baleine,.
a proférer des mots barbares d'un ton rauque, l'habiller
rent de peaux de chiens rn ' arins & d'inteftins de pQi-fr
fons, & après l'avoir déficruré amant qu'il pouvoi.ç

J,étre j, ils le montrerent pour de l'argent. - Ce Jeune
.Sauva-je,. né au Te'el, fit Éon perfbnnace ýIvçc un fi

grand ton d'ingénuitè & de betife qu'il dupa toute la
-ville.

tes véritables Eskimaux fbýjt les plus petits des
Ahornw-es, & la taille humaine ne peut pas êtrè ý rape-

ufl.o.e damantage par ýPaéIion du -Élimat. Quoique, re-
,plets & três-chargés d'embonpoint. & degràiffe, leur

port eft màt afIàýê;, & en éxaminant les'extréMites d,;
féursimembres, on s'apperçoit .'que l'organifation e
e. en 4-ans cès avortons,, par 1" reté du froid,

t s", ce, gp
qui concentre &dégrade toutes !cýs p;r.odutlions terres-
tres. L'homme néanmoins réfille plus avant vm le
Polé que --les chênes &Ies fçpin5, puifqu-iti--dellà du

foixantp.,,--hui'tiénie,,degré de latitude, iI ne croît plus ni
2rbres -ni buifflons; pendant qteoprencontre des S.ýu-

trois-c nts-lieues au-d.elà''de m.te 41évation.
vages a $2

e _?çc.ep
Les Pygm'es Septentrionatix ont, fans r.

tion.. le teint oliv*àtr.e : la Pe yrere affùre qq'on ça çr otz-
vedauffinoirs que-des égres Séfiégalois, & --il -icite

-Forbisherpoarfon.garant; ýiejs eeû unepurg

Dans la traduction Liýtine que naus avons du Voyage
de Forlýîsher; fous le 'tirre Je ma; tiiii FWifl' ri
tione. il n'eil point -dit que ce Naigateur vit, dans les leer.
-tes Pol-aires, des homniei noirs coiunic des Ethiopiens.* on y
dure Éeulenienr qu'il i-ei-coiiti-.i des Sauvages balanes, ç9loye

adiifto. Ce fýnt là 1,:stei-iiies du Traduâeur, pa-r- e.c. eus
4c£IIIeýs

SUR LES AMERICAINS*
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fion; & les efforts qu'ont faits les Naturatlfes m«O

dernes pour développer l'origine de. ces Ethiopiens

des Terres Aréliques, ont -été des dépenfes d'érudi-

tion.: le fait qu'on. a voulu expliquer n'eft pas un fait.

Davis', Forbisher, Baffins, Ellis,ý Egede, & Cranz,

qui ont pénétré,le plus avant dans le pays., & qui ont

vu routes les différenteshordes docepeuple épars, n'y

ont jamais rencontré une 17cule -créature humainedont

l'épiderme fût naturellement, noir: la .ouleur en eft

tnnIe fi peu fqncée dans le vifage, qu'elle laiffe tranf.

paroite le rouge, -ou l'incarnat, qui colore lès poninet-

.tes desý joues.- les parties du corps que les vêtements

cachent, n'offrent qu'une legrere nuance de brun.

Comie- ils -fe nourriffent -prefqu' uniquement de

.poîffon huileux,, leur chair en a, pour ainfi dire, con-

-tracré la fubftance ; -& ce fyniptonie ou ce phénoniene

de leur conflitution me- pardît bien plus 'remarquable-que

'obfcurité de leur teint, terni par la mnal-tpro.preté , &

par la violence d'une acmofphere fort condenfée. Leur

fang, devenu épais &, onâueux, exhale une odeur

rè's-pénêtrante d'huile de baleine; & en touchant leurs

mains, elles, paroiflènt- poiffées, parcequ>il fuinte, de

tous les pores -de leur peau, une niatiere graffie & nm-.

.queufe, affez -femblable à cette vifcofite qui enveloppe

les poiffions fans écailles: auffi cat-ce Ia- feule nation

où l'on ait obfer-vé que les;meres léchent leurs enfants

nouvellement -nés, à l'infiar de quelques animaux qua-

drupedes. .'.Cette matiere gélatineufe qui recouvre

l'pdredes Grcenlandois & des Eskimaux, efc rès-

di1ferçn'çe de~ eette- graiffe. luifanre qui paroît fur la

PMaU des$ Nègres; & lorfqu'dlle â'obftrue dans le tilffu
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cellulaire, il en réfulte une forte de lepre, à laquelle
les peuples polaires qui vivent de poiffon font, au rap-
port de Poiitoppidan, affez fujets; mais elle ne d4gé-
nere jamais en contagion.

Ce qu'il y a encore de frappant dans la c-om-

plexion de ces Barbares, c'eft l'extrême chaleur de leur
eftomac & de leur fang: ils échauffent tellement, par
leur haleine ardente, les huttes où ils s'affemblent en
hiver,' que les Europ'éens s'y fentent étouffés, comnie
dans une étuve dont la chaleur efn trop graduée: auffi
ne font-ils jamais de feu dans leurs habitations en au-
cune faifon, & ils ignorent l'ufage des cheminées, fous
le climat le plus froid du Globe. Quoiqu'il ne croiffe
pas d'arbres chez eux, les fubftances combuffibles ne
leur manqueroient point s'ils vouloient les employer,
la mer chariant continuellement contre leurs côtes du
bois déraciné, (*) des monceaux d'algue, de mouffe,
& d'autres herbages marins, qui étant deffédhés pour-

(*) .esprbres qui flottent dans la mer du Nord, & qui
échoient fur les côtes du Spitzberg, de la nouvelle Zemble,
de lIslande, & du Groeland, ont longtemps été l'objet des
recherches des Navigateurs & des Phyficiens, qui faute d'a.
vuir des connoiffances fur le gifernent dQs terres.Polaires, &
fur les claffes botaniques aufquelles ces arbres appartiennent,
fe font épuifés en vaines conjeaures. Parmi ces bois flottés
il y a de petits buiffons d'aune., d'ofier & de bouleau nain,
qui viennent de la pointe la plus méridionale du Grænland,
où les flots les dé-i,.nent: quant aux troncs de la groffeur
d'un mât, ce font d :.orps de trembles, de mélêfes, de
cedres.de Sibérie, de peffes, & de fapins, que les rivieres dé.
bordées voiturent du -centre de la Sibérie & portent à la mer
par Plembouchure de l'Oby, & des autres grands fleuves de
cette coniée. Il vient auffi du bois de la cote occidentale de
'Ainérique, qui fe dirige vers les plages.du Kamfchatka, i
vers l?embouchure du Léna', *où il fe forme en tas, que les
vents & les mouvenients de l'Océan difperfent.



.rôjient niourrir le -feu;' riais ils fe contençnt d'entre-m

'tenir .dans, leurs cafes -une Lampe alliumée,. au -,deffiIs

d4e laquelle ils 1-iifpendenrï un chmdron, de ýqiedide,

on de pierre ollai;e, deftin' à cuire leurs viandes,-

£ar ils ne mingent la chair du gibier & dia poiffon en-

-tiérenient crue que quand- ils. font fort -éloignés de

- leurs habitations, qu'ils ne 'cr.eufi'nt pas fous terre,

eore on. l1a répét' tant de fois: ils bàtiffient avec

de gros cailloux, rèz du. fol, -où il leur feroit ii

poffible de prati quer des, caves ou. 4es tanieres; par-

.ceq ue lx. terrg, éternellement gelée,, y. a acquis la du,

.reté dui granit -ou -du roc vif; le plus forr d'gçl n'ef"

*-flqre, pour ainfi dire, qup la. fuperficie de ccte gla-

.ce interne,- & .s'éteind rarement à c inqý pieds de prot.

f6ndJeur. TYailIeurs l.a fonte fubice.-des neiges les futi-

,nergyeroit, 'ilsavoient.l'imprudence-de. fe loger, çqnit-

,me des Troglodytes, dans des arQittes. ou des fobuter,ý

rains. En C'té ils vivent fous, des tentes.

Quant à -la maniere .ufit-ée-ýchez. les Eskimaux &

les- GrSnflandoi5 pour faire du feu , elle 4f p'rfgite-

nient la même que celle -d,ýont fié fervent tous les San.-

vages -de l'Amnérique jusqutie dans les'dernieres habita-

t1ins -de -la Terre del Fitejga: ils frotzenr deux pieces

de bois 1'une ,contre, -l'autre avec -tant de force & fi

lqongtomp'5 qu 5less'lument Qu s'enflaimment.

Je ýfuis f-ort 61oigné de croire avec plufieurs Au-

teurs qpuon eWtrçdevable de ce, proç*dé..au, -nt, qui

en fe:co.uIant\, dans une forêt, deux branches croifées,

.,Ies ,a embrafées. (j)l1 paroît plutet que cette nié-

msîpofbesLon el)lui

ne, il n'y a p)s .4e (c!rêt au piuqnde qu'qn. ppgrràit PréCtvCF
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thode eil uti'.eWet do Pitiffinél, -,ou de ce qWon pour-

roit nommer l'iiidufttie iniiHe de Fhomnie; pliirqWel-

le. a M. univettelle dans. tout le Monde a-vant ïa. dé-

côuverte du fere C'eft là un -fait qu'on peut pÉou+

veÈ par le tëniaignage dé l'giàoite è tandis qu'n -Wy

a rien de; moins prouvé -que les èontes abfurdeg que,

Pon nous Éait de quelques peuples, qili, k ratrWedes

EUÈOPé,en£e ne- cSinoiribient pas, à. ce qWori affûte,
ruîaçye du feu,, çoninie les habitants des Maïiatiè5.det.

Phi1ipp.ines,ý de lae Jordends, leý Amikoùaties., &e,.

Le ' s -voyagýuks, qM ont dèb#4 do telle fâbles, depuie

Hannon 1uequýau Pere le GbL-ion-ý Wàoient paà mieux,

ià,ýruits. que -le tapitainîe Atkins j qt>* dit aVoI'Ëéoin.-à

muniqud"raus, le foixante-edixiétue'degrd de latitudé

Nord, aved des. S'aiwage', qui ignoroient,. feloii lùi.p
le nio.yeride faire, dit feu. Nàus, favonî certa'nemeht

«,.ii ýricrà., de plus &ùr - q1ýý eett-è affet flon. tt

,ýùiCî,-eeý qùÏzt trônipê le Çapirâtie Atkice: iý a trôu..t
V e [e S_ qui -hab

que 1 Saù-*gesý 1 if*»t fo"ls-le 7biernc'dp---
grée, Wont ni cheiuïnéeýý.,,, iii foyers d
Mes-:ý Ië.,pays lui .à parti &re. dépotirvu de rnatierOs
combuflibles.,.. »e tout cela il a. tâtage

Çt, eoupeolitleË ý* û1ils fent
du Éçu leur Éati q
cuire leurs: -VianJ'ddý ut dès lampes Èemplia dé. ",uff-e

&d'huile .,de balcide. Ils

ùit lias atte!itiori quý potir, excitçr 'Je feq. dàns le bois.3,
,no conti
f yet! du trôtteinelit, il faut què ce fratiénient foif'
ans relâèheý., W tôiioùrý dirigé dâns le ineine fêùý,
otirqttoi. le v4ne ýqui fou4,e pàr' te 11ýalltiili* _Pqs

j ý f les--at-
juge s"il eff Vý1àf1ý_ýCOinfi1ý ýà'le dira

qÙï;L wifýiZnê itix boliiinde Ifaite -du -fei
Tom L V
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ques morceaux de bois flotté que la mer jette fur leurs

côtes, & en frottant ces morceaux ils font du feu

pour allumer leurs lampes toutes les fois qu'ils le ju-

gent à propos. Dans les endroits où la mer ne charrie

point de bois, & où il n'en croît abfolument pas,
comme, dans le Falkland & quelques -unes des ises

nouvelles, marquées dans la carze de Fréfier, il eft

impoffible de faire du feu fans l'acier & les pyrites:

aufli n'a-t-on pas trouvé des hommes dans ces isles,

& on concoit qu'elles font inhabitables pour des Sau-

vages, qui loin de transplanter des arbres, n'ont ja-

mais transplanté un buiffon.
Tous les individus qui appartiennent à la famille

des Eskimnaux,. fe diftinguent par la petiteffe de leurs

pieds .& de leurs- maiis, & la groffeur énorme de;leurs

tétes: plus que hideux au jugement des Européens, ils

font parfiitement bienfaits à leurspropres yeux,quri-

qu'ils ayént la face platte, la bouche ronde, le pet

petit fans être écrafé, le blanc de l'oeil jaunâtre,

firis.noir & peu brillant. Leur mâchoire înférieure

dépaffe celle d'en - haut, & la levre en eft aufli plus

groflé&.plus charnge:; ce qui défigure étrangement

leur phyfionomie, &'imprime même aux jeunes gents

un.air de vietleffe: leur chevelure eft d'un noir d'ébe-

ne, d'un poil rude & droit; mais ils manquent, com-

ne-tous les Américains, de barbe, tant aux levres,

qu'kla circonférence du menton: & quand, dans un

âge avancé, il _ Jur en naît quelques épis, ils les éplu-

che mais l'âge le plus avancé auquel ils parvien-

nent, eg la foixantiéme année, & encore eft.il -rare

de' reiconter parmi.eux aes vieillards cqui ayenr at-
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teint ce terme. Pour peu que la chaleur vitale diminue,
leur conflitution ne peut plus réfifter à un climat fi
violent, & leur eftomac ne peut plus digérer ces ali
nients fi groffiers dont ils fe nourriflent ordinairement.

Les femmes, plus laides, plus petites encore que
les males, fe tracent fur le vifage, fur les mains,
& fur les pieds, des lignes noires avec un
fil graiffé de fuie de lampe qu'on tire, par'le moyen
d'une aiguille fine, entre l'épiderme & la peau, où il
dépofe une empreinte ineffaçable. Leurs mamelles
font fi longues & fi flafques, quelles peuvent allaiter,
fans peine, au-deffus de l'épaule: cette difformité,
que l'on retrouve parmi tant d'autres peuples fauva-
ges de l'Amérique & de l'Afie, eft purement faéice,
& provient de ce que les enfants, qui y tettent pen-
dant cinq à fix ans, & toutes les fois que l'envie leur
en prend., tirent fortement le fein de la mere, le fa-
tiguent, & grimpent même contre fes hanches, pour
en faifir le bout: cette tenfion continuelle amollit &
allonge la forme naturelle des mamelles, dont faréole
en, dans les Gronlandoifes & les Eskimaufes, d'un
noir de cbrbon. On ne peut néanmoins affirmer
que ce caradere leur foit propre: on l'obferve aufli
aux S.unoyédes, & en général toutes les femmes ba-.
fanées ou olivâtres ont l'iris du fein d'une nuance
plus foncée que le refte du teint.

Oléarius rapporte qu'on vifita une femme & une
fille Gronlandoife à Coppenhague en 165 5, & qu'on
ae leur découvrit point de poil fur tout le corps, hor:
mis à la tète. Quand il ajoute que les femelles de ce
pays n'effuyent jamais l'écoulement périodique, il

V 2
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fe tprnpe: 'Evdqiie Egede s'eftk affure du contraire
~pendant le temps qu'il a prêché la Foi au Groenland.
.Au çefle il efi certain qu'elles font peu fuacondes, &
q;4'elles. accouchent rarenient cinq, fois en leur vie. La

4dépopulation de la Terre, de, Labrador, des côtes de la
Baye de Iludfon, de la Saioyddie, & du Groenland,
09nt-les h 1!itantb fhbfiflexit principalement de la'pêche,
paroit réfater le fentiinenr de Mr. de Mo nefquieu,
qui aoit cru.que les parties huileufes du poiffon font
plus propres à. four.ir cet.cnatiere incomnprié,henfible

'qui fert -à la géniération , que toute autre efpece d'ali-
Ment: ce feroit pnç de- ces. caufes, ajoute,-tr- iý., de.ce
noaibre infini de peupla qui eft au Japon & ý la Chi-

roù l'on ne vit prefque que de poiflbn. -On pour-
ïpit rý'1 .ondre, à la véié,que les races Septentria-
nPalçs font, une exception à. la,-regle communee parce&
_que le froid exceffif ',et un obilacle à, la Mu itiplica-

ticmn. de ces -Ichthiyophages; rmais. comme il çft avéré
qu'on. confonime, à la Chine, .vingt à trente fois plus
4e -riz que de p.oifon,, il feffble..qu'on. devroit attri-
bie.ý plutôt la population. de cet'Empire à '.ufage du
.ri?;,qu'à toute autre nouirr-iture.', Il y a tant de caufis

.qui concpourexr . à .augmemrer le nombre d'hommes,
dans un pays plus que dans un- autre, .que la quantité
,Pjls -on em grande, de pouffia qu'oùi y. mangre., ne
petit -être comptée ppur une càtife prinçipale ou uni-
,qqç .La longue paix dont .joiiRffnt les. Japoniois &
les. Chinois, ' pas peu contribué à. l'accroïfftni-ent
de leu' pplation; pendatit que We ifér-abIes guer-

ires que fe font fans ceffe les Souverains .de l'Europe,
y_ d>ce~ "fpçe dam~ des. flots de fanYg. -Vi
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inue côt6 il eft trèg-certain, que.toiit ce qu'O.W -1
icrit jufqu'4 prefçnt du nonibrç d'hommes que ren.

ferme ITtilpire.de. la. Chine çn y'coraprenant la Tar-

npeft pab ondé fur des d5nornibrçnients fort ex-

affi; niais fi je prétendois. ici ditcuter çette iiiatiere,

je M'étoignerois de la matiere que je traite. Quand

on fait que Içý différents calculs fur la populatioti de,

la feulç ville de Pekin, varient entr'eux d'un million)

onpent à peu près fe former-une idée de ce qu'ïl

a d'aibitraire dans ces.,calculýe

Mr. de la CondaminQ, qu' a rédia' f r les. Md.,i-

moires de Madftnç T. H, l'hifloire de la fille fauvage

trquvée çn 1 .7 ý i daný la forêt de Son près de Chi-

Ions., prétend quç.cette créature étoit née au pays-des,

Eskimaux, Il eft 'difficile de-fe.pctfuader qu'un edant
x an5 t binaifb «*.

igé de di aî' -été-, pgr une com n inci-

dents. un concours d'incroyables aventures, tratif-

porté, 4. finfq. dçtout le monde,' depuis là Tertc de

Labrador jqrque.s., dam le5 bois M 12 Chanipegne,
ile neavoit pî Iç5ýt:ý,aît:s, ni il ni

O'gil1eurý ççtt-e fi "la ta* le, i

lç.fçin., ni l'habit àc"Eskirnaufça: çlle Wavèit aucge

f;gnalernçpt., aucunçý marque pationalç aifez d6cifive

Pouý r4aUfçr un conjçýtuM fi çjýti-pr4inaite,

Fn 17 3.1 , elle entrg unj q.4r, ye» rs le- foir, dans le-

village de Songi, ayant Ieý piedý nuâ, le cor s cou-

vert de haillons & de peaux, le5 cheveux. redreÏfés ' fous
une ca le vi main$ flotres

lotte'de çalýbaff 1 fâgý IC

comme, une 'Négrçffç ýéç aým un gros bàtoýn§ elle-en

affomma -gn dogue que les gQnt5 du lieu àvoieût làché

,pour la firprendre grim5a enfuité,, avée utié PÈCý-

jeffç 40nn, alite e fue gl% arbr e, forý. 'leve . où cJle, paea
V
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la nuit. On peut affommer un dogue & grimper fti
un arbre, fans être né au pays des Eskiniaux, où Il
ne croît pas des calebaffes dont on puiffe faire de
coiffures.

Le lendemain, le Vicomte d'Epinoy lafitprendrc
& conduire dans fon château de Songi: on la baigna Sc
elle devint blanche comme une Européenne, ftnsqu'Ou
pût remarquer d'autre fingularité, dans toute l'habitU-
de de fon corps, finon la groffeur extreme de fes poU'
ces, à proportion du rele de fes mains. Il y a donc
toute apparence que cette jeune Sauvage (*) étoit née
en Fra'nce ; comme l'on a toujours fuppofé que l'honi'
me trouvé dans ks forêts de Hanovre étoit né en Alle'
magne, quoiqu'il marchàt à quatre partes, quoiqu'iî
eût perdu la faculté de fe tenir en équilibre fur fe'
pieds; peqdant qu'il paroît démontré, par le néca-
nifme de notre articulation, que l'homme efi un VI'
ritable bipede. Ce fôlitaire, rabaifé au niveau deS
quadrupedes, n'avoit confervé qu'une foible étincelle
de la raifon, & de la puiflfnce que nous exercoOS
fur tous les animaux, parcequ'il n'y en a aucun 9'
foit auffi ingénieufement organifé que nous: il àtOC

trs- adroitement les appas des piéges aux lou ,9
favoit fe garantir contre le jeu du reffort.

() Cette jeune Sauvage devenue enfuite Madile•
Blanc, a toujours affuré qu'elle avoit eu, dans les forets
Songi, avec elle une autre fille également fauvage, dont
n'a jamais pu découvrir la retraite o.n fuppofe qu'elle e
morte des fuites d'une bleffure à la tête, qu'elle avoit resUCc
fe battant avec fa compagne, pour la propriété d'un çha
de verre, que le hafard leur avoit fait trouver,
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On peut avec les mêmes traits peindre les mSurs

des Eskimaux & des Groenlandois. Nés dans un pays

formé par des glacons couverts de peige & de mouffe,

ils aiment leur patrie plus pailionnément qu'aucune

nation de la terre n'a jamais aimé la fienne fous le ciel

le plus ferein, & le plus fortuné: la caufe qui attache

ainfi les derniers habitants du Nord à leur climat natal,

paroît purement phyfique: ils fe fentent malpar -tout

ailleurs que chez eux: à Coppenhague, à A n4erdam,

l'atmofphere eft déja trop tiede, pour qu'ils puiffent

la refpirer longtemps. Ils font naturellement mélan-

coliques à caufe du fcorbut qui épaiflit leur fang: la

confcience de leur foibleffle les rend ladhes & farou-

ches;. ils lèroient peut-être plus .cruels, ?ls étoient

plus forts. 11 eft vrai qu'on aexagérée 4 bien de égards,

l'atrocité de leur inflin&c Sáns loix, fans culte, fans

chef, & avec très-peu d'idées morales, ils ne fe con-

duifent pas fi mal qu'on auroit dû s'y attendre. Le

-foin de fe procurer la nourriture, dans un pays ingrat

& affreux, les occupe fans ceffe: les inftants leur font

fi précieux qu'ils ont toujours prétendu qu'on devoit

les payer pour le temps qu'ils employoient à affdler

-aux fermons des Miflionnaires Danois: tant qu'onleur

a fourni des vivres, ils ont para d'excellents Néophy-

-tes, brulants de zéle & de piété; dès qu'on leur en a

·refufé, ils. font retournék dans leut canots, harponner

les Baleines, en fe'noquantdes infiruéions &'des ca-

téchifmes qu'ils ne comprenoient pas. Enfin, pour

de I'eau de vie & des aiguilles d'acier, ils ont eu la

patience d'écouter jufqu'aux proches des Freres Evan-

géliques ou des Zinzendorfiens, qui ont ·été porter dans
V 4



te çentre du GrSnland lç4rý Oxtravagence4 riiyfliqtles,
& les excès de leur igiagination lechauer rc ý çgl4niç fi

4,,itionýPoiiires font W4-àdon,
la agie- ý laquelle les

:gées 1 ne valoir P4 à tous ird4 jçý êfi
jç.femeux Comte de 7,ineend

En 17 ï. 1, orf, fbuý
ptétexte, &afflfter.gu couronnemenfdç Chrétien VI a11ý

_ýépaPdrç 'en Dgnçmark feý fîentîmçntý pitis abfurde4
quç.dangereig. A la v;jçý d'un Nýgre 41;44 Ç

landois "on yenpit dç,baptifer dam la gmidie
dç Coppçnhaguç, fQn çiýthqqfîafhiç ýpaýuçre4o.ùbjer;
il cânç uý ýl'idézdç ýrayajllçr ce q 11 n-Qmýao4 14-çon,J. . on . çýyerfî deý Sàuvggçý,, çp, jetiî çavoyeng d
:Paires dç fa fieee, -najjfàgtçý, , Cinr4ini!p, il,!4,.Pýéfqu'in.ý
çroyeble, qi in jçýnçî hom-m'e nç en

àu*falut defe 'çe4ader d honne fôi q mlioît9it
»içains & dçýL.aPPcm,,*4e éonnoi e-ç"îe_ý foffifçý pieur

fes qui lui avoienç Èaeé,paý. Fçfpfiý dç iùý fa fortiç dgqqç vue5 4ç de ofýu'nç 01-Collegç, QP a f4pp f4 adr
temçný, çachèeý fqu>.lç voileý du plus hgPt fanatifine,eli jçý e4iýr,mpýife4 dq ççýNoVe-avoi 4içigý'
il idofflneqca appaýcmmçnt... çot .ýant de c - f5 de

- .1 4 1 . pm.ç - .. - .hç

fe9eg, pàtýètrç la dç.pç de fa vanité &, 4e#fbn-injagina-ý
&finit par fe défibufer gu-Y, depm dau-

iVui. .1 fç d4fabufa Aîjý 4ogtç., lorfqW4 fpç.çt. dç pré-
m.pîiý dg riçhee' jý vi nettf-ceiitý-mî4

ÇC95 r44ý dap5 1îý ç4ffç:çom up e fes adhért,;nts,
dont il -eétoit réfervé leý 04

1çý Cateçhjeçý Zineçp fçp4 prti-ER 4733ý d dor
çç qu il y eut de rçmarrent pQw'le Grenlind -m



dç çeýjc expédition', & fourpit de l'argent à deux
vagabondc.qui devoient aller, au nom du SeignÇUr,
inculquer des impçrtinçnc:eý h- de niàlheureux Sa'va"
ges a4 bout du Monde, Ces Zinzendorfiený trouvé.-
jent., à leur arrivée, le Gr<gnland ravagé par -le fl êaa

Fonhaires y avoj
de lar çÛte v êrole, Ige 4autres Mif lent

wotté avant eux.
Les habitants ç"chappt"!s à cette contagion s'étoient

retirés très-loin dans le Nord, pour éviter les Prédica..
=rs- dEurepe, qt4"Ils reggrduient çomme des peflifi.

îés 1 dont la vçnue avait occarionné une çPidémie fl
ý.PQ11vantab1ç, quýon ne fe fbtivenoit pas -d'avoir effuié

blablç.malheur depuis 1"'poqtie»*dc la mort not-
T4 qui etelcrnit, prefque çouteý les nations Septentrio-
nales gg quàço.ýziémç. fiécle, Je perlerai ailleurs plui
,iu log de c é pçile quon a nornmêe la 'mort noCe,

qui parcour-ut t'out 11ancien Continent, & peut.
ètrç aqfâ une grinde partie- de rAiiiêriquç. , JI fuffit

de -dire ici quç cette contagion était -ebrcie de Pro"Vin.
,çeîl Xirï4ionates, de la Chine ; dé forte que, çel. ni. qui

a foutçnu. depuis peu qu'ellq evoit été engçndrýe par
du pain faiç dç feiele g t. 5, a foutequ une grande ab -

Cg ne fut qti,en. 17 5 8 que, les GrSnlandois,
s'étaný un peu rçpeupl4ý & enhardis coipinçnçerem
fe rapprochçr du canton où les nouveaux Ap4tres, dé.
pourvus de feçcturs,' fe dêfefpéroiçnt, fur des mùnta-
gnes. de giace: ils firçnt «abord de petite Préfents-à
ces Sauv9gçs, gegde lçý bxer & d'en former des 'peu-
plades,- comme celle4,que 1eý JéfUiteý ont pffemblées

eq Paraguai & à la Ç4lifornie: enfuite ils ppbuéreur

$UR tES AMER1CA1NS1ý
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des, lettres .Ed«fianees, ou-des Relations, dans lefquel..

les jis. affurent hardinment que la Providence a opér'e:en

leur faveur plus de ipiracles fur le bord du Détr6fr de
Davis, qu'elle n en op-ra ~jm Tr les rivages de -la

petite mier de Tibériade. Cependanit,. depuis la mort

du C onte de' Zinîzendorf, la ferveur de ces Saints~ a

diminué par degrez, & l'on dit que leurs deux établif,

-fements -du. 'Groenland menacent ridue. -Ce qui doit

furtout U9U5s rendre fort fufpe& le, récit de ta'nt de

converfions faites, "dans la Zone Glaciale, par les Fre.

Xe$ Evangéliques,. c'efl que les Millionnaires. Danois,
.~qui n'ont pu avoir aucun motif pour nous cacher

leurs -propres fuccès,. avouent ingeenùemett que de-

-Puis 1 7 19 jtifqu'en Y 7 8, ils n'ont baptifé que -vingt

9 . trente Groenlandois; de. forte qu'il s'eft écoulé des

années pendant lesqules ils n'on ,uançr un feul

-profélyte, quoiqu'ils ayent prêIché avec autant de VI-

-gueur & dloquence q ue les Zinzendorflens.'
-LA. dogme de l'immjtortalité de l'ame- avoir,. felon

-Egede, déja pénétré au -delà- du cercle Polaire -avant

*I'arrivée des premniers Européens; mais fi les..opinions

* rétaphyfiques des peuples policés font -fi incertaines,

fi coni pliquées, fi difficiles à éclaircir, il faut- &re en

,garde conte ces magnifiques fyftêmes que le. Voya-

g urs pr tent aux Sauvages. ilhmnvi ni~

innêe de fa fpiritualité, je' crois que la -vie animiale &

- agrefle i,?efacteroit jamais de fon cSeur cette notionl

-primitive; nmais fi -ce n'eft quepar une gradation de

raifonnemnents & un enchàînementý,d'idèes réfléchies

*qu'on s', eft éèlevé cette hypothefe fublime, il ne-faut

,pa î la chercher, parmi. des -barbares totalement abrutis,
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& qui ne raifotinent pas. En général ce que l'on lit fur
la religion -des peuples ambulants & divifés par petits
troupeaux., .doit nous. paroitre fufpe&; parceque l'on
ne fauroit affirmer -pofitivenent qu'on penfe dans une
famille comme daùs une autre, là où chacun fe forge
des Fétiches, des. Manitous, des Pénates variés à 'in-
fini.

Par-tout où il n'y a point de Société, il ne peut
y avoir ni dogmes, ni préceptes, ni idole commune;
comment donc veut-ý on définir le fond d'une Reli-
gion, là où il n'y a pas de Société?

Il'refleroit, à la vérité, un moyen pour s'affurer
fi une telle horde a eu de telles ou detelles idées; ce
feroit d'examiner fi dans fon langage on déméle des
mots précis pour énoncer ces opinions abftraites. Or,
en fuivant cette méthode, il s'enfuivroit que les Ef.
kimaux & les Grænlandois n'ont jamais enla moindre
notion diflin&e ni de la Diviniténi de l'immatérialité
de l'agie ; puifque leur idiome, borné aux feuls objets
fenfibles, aux feuls befoins, ne contient pas des ter-
mes pour rendre le fens que nous croyons attacher à
ces expreflions. Tout cela n'a point empêché Mr.
-Hoger d'écrire trois Differtations très-profondes de
Grænlandoruw Religione. Dans ces Differtations on
entrevoit à peu près les fentiments de Mr. Hoger;
mais on n'y trouve pas les fentiments des Gronlan-
-dois, qu'un autre Ecrivain de la même force, a ac-
cufé d'être Ath&s: car quand on leur demande
ce qui a produit le Ciel & la Terre, ils répon-
dent, dit-il, qu'ils n'en favent rien. Donc ils font
Athées.
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C'eft rUlerhent un bonheur qnYon ai,t fi fouvent,

imput ý', Il Athéi fý,je - tant de perfonnes> ý. tant de na.,

tiops qui n'y., ont *amais penfé: par là il efý arrive que

çetre imputation horrible paffç pour unç calomnie

fails conféquence, Ce qWil y a de, biew çertain c>ee

queý les Groenlandois ont partui euX de$ JO]ý9lcUr5*

quilsè nqmment Angekots, &, qui re&mblent àuX

Sorciers d*es Lappons, aux M4rabous des N\gre,;, aux

Sçhames des Tungufes . aqx Tadebes ou aux KSdes-

uick,ý,dg Sarnoyédes. On a donné fans diflinaiolk

le nom dç Prétre.à rouý ce4.-perfonngges quin>ont:an-

çie.nnement été que des M 'decins, ".)nt le crMit s'eft

açcrû.h mefure qu'ils ont accompagné les côtiftoWgn-à

els réelles poffédoient, de pinfieurs cérérnôiiie$

wines; ridicules pour calmer le Mauvais Principe,

que les-Gîr niandqis appçllent Torwgaffik, & auquel

ils rapport comme ..à une fburce- commune la caufg

detoutes leurs maladies.. Quand or%àý 4 f, utation

de favoir.4p.paifçr. ce- D *,mo:n çn donnant ýun jýeitiede

-à un-.hom levre,. on cit 4êý-M1Oes j: put4

jongleur, fans qrffi foit requis de faire la moindre

prèu,ýeý. F.-t il en e .einfi çhez tou5.les Vçuples fau-

vages de r*ý,mèri' à les Prètrçsne fofit eecéevç-

ment--qqe des Médecins, fup.erflitieux., Au 1-çt4 de

-raiîohùçr abfurdemc;nt fur 1. dc ces prée
e .4t biçn nýeuxva1u îq

-.tendu5 -Pr ̂tres , il s"appl" uer

fecrets qulils peuvent avoir pouç gue-

,tir de eertainesý-indifpofitions.: mais les Miffionnaires,

-qui ont cru, voir -en eux des riveux., les ont diffara6

par tapt- de alomnies & initniidéý par tant de mena-

pre ix ont miçux im
çe$ , que cn nialhç 1 1 ê fe fauver



ýt7

âane 1 ' bo4 que de communiqueÉ leuts CG11nýffân,4,
-ces à ceux qui leÉ. Pedécutoient-

jLes 4ttg$kots du Granland. ne. me P4WOMTeC1 pas étre auet habilès dans là Médeçine que les Alexii

&-les AutnlQns. dji Nord de l'Amérique: ils ont y

,la -v4rité la çatiqge de fueer. les membres bleffési

.toinme les Autmons & les Alexis; niais il croît

ýÀç plantes dws leur terre, toujours dl.icée,, qu>il n e eû

pas étonnant ýqu5ls n"ayçnt point - fait des d qu'vevà

-tes Ae quelque, impottanée 4ois la Pora-ni'queufue1leý

.Quand, on fe.. donne *a peine d'examiner te «il Peut

.y avoir -de réel dgns les prétendm enchantements dont

on les.accuee.de',fç rervir, cin trouve qu'piý. de leurs

.principaux moyens. eft -de prefcrire un Certaiti.ré ke

de Élire eairo aux malades.une longue diète ; çe -.quà

peut être utile ý des hommes 'tels lue. ççs.SauvaLtes,

-qui font d'un mmpéranient exçr&uemefit . fanggin-e
eef! c ette. abond'ýnçç de fang «Mi OèCronne 1ý

.de chaleur d'ont leut çotps a beeoin, pour rififter au'

flus froid,, auplus terrible. des climats-: ri pçigt les
Prèferver de 1%4morr gio 49 nez, 4 laquielle-il'. font

e 
-a 

.S .-

quelqueebis. eùjetý, on. les fai ïioi;ý dopie'ueçniçtit, o4

les tuùr-ôit..ý.,
Il feroit Pouhaiter. qgO ýeg vôyegduri..9 -4%

ý1 M , av iafue.-C.f)nl-i
yerront daqs.1a, à. portge , d' -oir q1je ý

merS avec les.lotigteurs, Sý!aV.-iges, les ëËpçicatý

lent par de; -bons pe-océdés.'. & fans leu É, parla, re4

ligion, à ton-IMURiquet les. r,çç.çttçs dont ils fç fer-

Vent:. Cequi.ne -re trouveta point ehez unie pçtIple de.>
p ôutra re trouver chez une gUtre' U'it tiff fill,

qu'elles ont wiwo. èn gëiiéral des ýoiltiEiifiàn*lçs ri.14

ÈÙlt IL JES AMEPICAIN'.S.



ou .moin•' éteidie s fur -les végétaux, dont les propréé.

tés font, comme je rjai dit, l'unique. étude du, Sauva..

ge-; tandis qu'en Europe les gents de .la campagne,,

Pate là facilité qut'ils ontde recourir 'aux Médecins des

villes, on&'laiffé perdre jufqu'aux traditions qui, -nt

fubfifié parmi leurs ancétres fur les vertus de quelques

Il reff«e miaintenant à éxamniner s'il et vrai que

les halbitants de la Zone glaciale font'' dans l'ufage d'of-.

frit leurs- femmes aux, Jtrangrers. Mr. de Surgi a re.

cuoe le témoignage de tous les voyageuirs'qui foutien.

nlent *que cette coutme a, exiffé de temps i'iruémo-

rial; 'l, dit, pour fes raifons, que ce qui eft inhd è e nt

-à nos yeux, ne fauroit ýplaire 'à' perfonnie & cite le

j-ournal de la ,Mothraye , le valet de chambre de

-M. **... qui parcourut -la Lapponie fins queper-

foirne lui fît aucunie- politeffe de cette nature.; mais

'autorité de l'a Mothraye ne paroît -pas fuffifante pour

rejerter le rapport prefqu'unaniirfle. de plus de vingt

Eurôpéens de confidération qui ont dépaff6 le cercle

33oréal, & qui n'onit pu tous. 'fe tromper fur la facon.

dont4kl ont été- iccueillis par les différentes peuplades

de ces trilles climats. On voit) dans Ellis; que les

Eskiiùaux de la-Baye de Hudfon 'préfènterént, en

1747-9 leurs femimes aux Afilois, en,- faifaânt ^toutes

les ',d'émonftrations. -ofibles pour epierla joie

qu'ils auroient de voir l'qiaes'ent accommoder. (

L'Evéque Egede- à qui quinze ans:de fèjýur chez

Le 7roenlandois.ont acquis le droit de 'décrire leurs

()A7t acCO;17t of voyage for t ie Woeyf'aNt.Wt
P'aplge D'y »*4Jo'li StreigItr, in ihe year f746. an'ud1 7+7.
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nioeurs, dit que -I'ou'regarde parmzi eue comme u i kdi

nie dit plus excellent caraêiere celui .qui préte fa femme,

4 artautre, fans eni témnoigner la moindre répugnance. (")

Si la jaloufie outrée eft le vice phyfique des piys
chauds, on ne devroît pas tant s'étonner-de voir Ùn
vice contraire. dans des climnats oppiofà., puiffqu'en
cela les inclinations ne feroient que fe plier aux in"~
fluences; mais ce 'n'eLi. ni -un défaut ý ni un abus aux
yeux des Nains du Septentrion d'offrir leurs époufes à
des Etrangers d'une Rature -prévenante, robe~fe,&
élevée,: ils efperent de fortifier, par ces, mélanges for-
tuits, leur race- abàtardie par l'inclémence de l'air;~ &
ce, fentiment intime qu'ils ont de Ietw.propre foibleffei
eft encore plus remarquable que le tioyén.ménie dont
ils prétendent l'e fervir pout emibellir'.leur poflérité.
Je -né difconvieiis pas, au refle que' eux d'entre ces
Sauvages aufquels on a -fait. ernbraffer la Religiondes
Suédois,- des Danois ou des Ruffes, ne penfent peute.
être aujourd'huy différemment de ce qu'ils _penfoient,ý
lorsqu'ils n'etoienr -gouvernés que par, leurs -propres
idéesî &,leurs coutumes nationales, &.il eût ici ques-i
don -de leurs coutumes, nationales, & non ,de-ce -que
leur 'ont enfeigné, les. Popes Grecs. ou. les Miffiona.
flaires, de Coppenha.guei, ' D'un -autre côié, il ne faut
point croire, qu'ils, ayent jamais fait cette civilité. in--ý
diffin&lenienr à toutes -fortes d'Etrangers: .Ils o ni: dtà
être perfiiadés-.d'avance.- qu'on n'hétoit 'Venu . chezeux:
que -dans -des. vues Pa cifiques, -fans-ýla moôindre inteni-I
tion d?abufer de- leur firnplicité~ :les habitants de la».
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la arde depréfefitet leurs èpOufe

, pponie 
deurent

Qux enrôleurs $g.dois quivoulurenty- fous C,7.uitave-

Adolphee leverun, règiftieiitLlapp'ôaý &.qui employe"

ite 1 nt la wfe &ý la violence pour arÉccher de, leufs da-à

banes de jeunes -Sauvages, qu'ils eurent tant de peine

dépouiller de le,Prs -Iiàbits de peau de rhennè,, POur

levr mettre. ruiiiforme- -qu'on a dâ. renoncet au Projet

Wen foriner- un totps 'de Milice- ; quoique, , dans un

'dnie'.boroie de, tecrue5, les Ruffes. tic laiffirit point

à prendre., -tir. dette partid de la Làpp.onie qui leur
à

lapp.artient.' les.1çunes gents d'ont lataille eft Ja: plus

t':Iovýde 1, mais,,.on -n'a - ,jamais ouït -dfire quýils cil eyent

pu. faire, de bâns, fdldàts.
Comme les EskirnaUX-. ýoivêiit titet toute -leuf.

tlôùrritute. de,. -la iIýýCQfrté -les a . telidust*m è-ra:

tes fur te'reul 4-éinqnt rien n'eft Plui ll.Îttlu ý ni plus

agile que leutý'.Éanôts. -,coufus -de peaux, & tellergént

cotifttttits, que les vagues qui les. renverfent, tie fau-

eqiýht les englôutir id 'exaâernent fetrnès autour- du rà.ý

moge e, lis ýùrùag.ent apËës: avoir plongé., C'éft dans

ces:barAqudet aidé0es par quelqùes autres üÉ peu pIùs

graticles,, «ils ttiàffa.-ý4rent- les Chiens niarins,'& preit.;

uent Aous -tes ...poiffd-n* 5 fi gfàs, fi liuiltux dont -la
1 tar Aft -rut-

chaïrleur èft d"ùà, uracreitid'fpenfablei,
tout tet alieent qui dôit eilcetenir. là ý,ehaIèur.de leur

dftomac. Aufri. obeèr%ýe ý- t - on que .tdus -les aiiimàui,

aquatiques, volatiles quad-tupedes iifinés.,par h-

Nawredans les régions les -otià,feptentrioiiàles, font

extrýmernent poiir-ý'vtis de IeýdI_ & ýchargè's d'an-e- -graif-
qui,«g'mpéche lýeut.ýa-ng -deSe fîgct,,'& leurs

de Èý toidif 'steûts iartilages le arbres ruê
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mes ini fé plaieent 'le plus avant vers Ic, Poid Éônt

pour la plupart réfineux ; tels que les pi-us ý les peires§
Igs rapins r>ouges & blancs ý les genévriers, les tnelé-

feslb' & le5 cedres die Sibérie,,
Le danger d'dtre aveuglès pàr la neigé à encor.

erifeignè eux Bkiniaux à fe fervir d'une efpece' -de

lunettes qu'ils portent tout rêté. ÉùÈ les yeux,.- ce fâât

deux ' p1àpches ininc- es, percks en deux èhdroitg avec
dne alêne ou Une aÉËdte dé poiffon de fortè 4d*l

Wy a qiAine -très -'petite Où'Verture p-due le-,paffiàge.-dé
là luiuiëte.s tet iti:flruine*nt, «On attache dètritië*
la têtë avec uri boygu-du phoiCaYý pâÉolt plùs-pfopré
Ille les crêpes dont ëâ fè fert',,en Sibérjéj po .. etù.%,

t3tcagi5nné' paÈ' le r . éflét dèg'
rayons -.dii fbléit fur lâ neige., qüi y. couvÉe la. fuÉtacè

de -lâ têrÉe- 'Pehdânt tfçùf tnbis.' Ces -. préférVatirs në'
peuvent èëpéhàànt, pt-vëtïi'r etîtiêïenient la cëëitëý
très -commune dans ces pays, tüals point fi ühiýèrfe1-à
le que lefdùrbbt càùfè ýâr Pé:kch di floid qui dinii.

e. par la bru 6 ý,quî
nÙe -la, fiafispirâtiori itliper.t, eptibl id

Mek dé là- îýneÈ: aü fort de'laý'geldd lýiilàéliôà" 1-â
doivent 1ý-es Mîîdigenes dies -plages boiéàlèý èli"

dant ieùts -Aô1igüý$ litifts &* le4 ËS longs hiïees âýeig

4 .1 ri êtrôi qü-ilz nëafod âns '0 cÉétiv ès t'abàtiès tâ -1 nv

fauÉoi,ýétii ýýy'pËëméfier., & fi oità-lernent talfeùtréèg

que lýair.,Ïht4tieu't ne peur. fé tenouvéller'par a«u'cýuà-

foupirail., ils refpirent dans uil brouillard Mi féàj* qul

gh paffaiit -tofitin'ùêilemen't par leurs Poulffiôns., altère
là n.ýdffèý à le« rhg. Il 9fi très- fütprènàilt que 'Iëj

68i*érne degré, ùè le

fervetir . Pas* ýOjirre îes affeéh-éhs fcorbutioliég du

Tom. L
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Coollearia, l'unique- herbe qui fe plaife dans leur c1i.ý

mat, & que la Providcnce femnble avoir plantée tout

exprès fous leurs pieds ,'pour être. le reniede de leur

mal endémique. ils ufent dans ces cas du gramien

marin,. des racines du Tdlephium & de l'Angélique;

mais ils Lénioignent, en tout temps,, une répugnance

finguliere à fe nourrir d'herbages.(>
Je n'entrerai dans aucun détail fur la f$ornie de

leurs habits fourrés, de leurs veftes d'inteflins de

p.ouffons., -de leurs dards, de leurs harpoi4s: esob-

jetsont été décrits -& deffinés par des Volyageurs qui

ne favoient definer &décrire -que de femblables nIid

nuties; c ar il s'en faut, de beaucoup que l'on, nous

ait donné, de la phyfiononie de ces nations. des por-

traits. gravéIs., aulli. vrais que le font les figures des

Sarnoyédes, ou lutôt.de ,ces Sauvages -des, environs

d!ArchangeI, dontL on eft redevable au cçrayon du cé'.

J.ebre Cc -neule de Bruin.
L'Hiftorien -de la nouvelle France, qui ifait un

tableau fi hideux & fi- extravagant d'es Eskimaux, qu'il

connoiffoitfi fupeficiellement, dit qu-'ils OntIla taille

avantageufe, les cheveux blonds, & qu'ils, -font les

feuls. d'entre les Américains qui'qaent: de la barbe'

&ý je teint blanc,ý ce qui me perfuade, ajoute-- t - il,

qu'ils, tirent. leur origine du Groenland. (**)Cet

admirable 'ciivain ignoroit, que le GioeâIandois font

eux - nmnes imberbes. &..b4'anés.
.Rien ne paroîr, j*ufqu',à préfeQnt-, plus neti

que i'ýexiftence de ces homrnes barbus qu'on place

(*) (vanH4~.voit Groenllaltd, T .pg
( MfIiloire de la Noiel rn4T, V;.Éo z. Pai17
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datis le Labrador', & qu'on prétend être les grands Ef-w
kimaux; ceux que le Miffionnaire Danois'ren-«
contra en 1.7.6A, .... n9.avolegt point de -poil au menton
çeux quir. trafiquerent avec les AnglOi£ en .1747-s

étoient également imberbes. 'Côtu.nie ils rablattenr

Pendani l'étë -leurs cheveux dans le vifige., pour fa
garantir de la piqutire deï moufliques, cela apu
troaiper des voyageurs inattentifs, qui en. ont 'Vit

quelques,- uns de loin. Si cependantl'on décogvre
rëellerndn' ' ' i Jçs Anié - ains à. menton ras-,, de
ýativacy.,s qui ont de la barbe . ils font fins doute

originaires -de la.Norvege ou de l'Islande, dont les bý,qu

bitants preff6 par cette inqui4tude l'in'C'Ulie>e* i î
ta toujours les,'Scandinaviens, ont jadis entrepris dO
longs vo ýes dé mer; &'Par leur feui drabliffèment
au Gr&nland en 770, ils pourroient difputer à Chri-

1-INnqphe %..ioloàib, la gloire d'ayoir 'découvert le nôUveaU
Monde. En pénëtrant plus ava*t dans les -tênebres

eàorïquesà- 'té'andiies fur W moiiuméntg du' Nord$'
que . Thord'inod - Torfaus Adam de ýréme,'Èyf-an-*

4Ée., Jonas' Arn grim, & la ÇIlroniqqe de'Sturlefen
nous ont.Icoýàfervees , on croit entrevow que., c es Nor-

ïégiens navigrateurs & c:onquéi diits ont 1 dans l'ôn-é.-i
me fiècle , ;ouché aux lages de . l'Amdrique fe
trionàle , vers le 4.9 i4éme dégr ê de latitude ils d6w'
couvrirent, etý-Q0,., des provinces qu'ils nommerent
le lielleland, le Markland, & le Weàlan qu'on.

(1t.) Mr. MmIet'a Parlé d'une in-anierg trpp affitrüàtïve de
ces prëtendgs -pays, dans fon IntroilLiffion à. rHiftùiýé .du D>

t*zei1iieaUrcktý & il âîý publié un écrit wut exprès pour ptouvèt,, que'
orcdt-4îreý dans la preiniere édition de ces Rtcliercligte



-ontenéit un anachroti*fi'' 14 1 quand itàrt dirqours c i tni2. aie
fgrl.oit.v4l'ai. que Mr. Mallet, Weût poiàt'fa.it d'an-ac.1-r'nifille, il

ne eenfuivroit nullement que le MarM- auj, le',Hellela.ii(i & le

Ciwlàûà exitten t ou -ayo.nt"exiftëé
Il nýelt de. vouloir nous perfuader que, le

Labrgýqr, la terre la plus hifpide, la plüs ftérile là plus froi.

de de "rAmé'ýrique, toduit dès vignobles,, d'où'oýn, tirdit d'ex.

eellents, ivins: cepèndànt Axhiu. de ýBrênie dit en parlant dit
fca 11111 fee

Wçiitlaud-- kyod ibi vites rponte w litiie op-tiiiiiiiii Vin'

eentes. il n"eli point queilion, comme on voit dans cÉ par

ni du i>abr'àdor, ni d'aucune C'ôte de lAimé*rique. o-,avànteir.

tývéîe dés.Eùi-opéens on, ignoroit jufq.eagfýçret de faire du Výn '. ,
ILýÉiitoire nous Apprend, ù la vérité, que ks'peuples . fie p

tthtrionàux de notre Continent ontfait des expéditibris, & eh.,

tf.ëpris des guer es pour fç mettre en poffeffit)à de.pay5 à vi.

- mais i W* pas. croyable que '.ès IlorvÈrriens ayent

été éheréher des vignobleý fUý le-oTaiid bMit ilt Terjè lictive, OÙ

014 Wa. j,tinais ýt6 -que pour chereaher des -inorues, . Quant gil

bruit qui s'étoit re andu, que -Mr. Calin gvoit, pénétré juf.
qu à= extre tôùie iccite iin.

»inités u 'Lýbtàdôt, 3r parcouru

ýiie& f6litude pour y, retrouvçr le Weinloid., Qn peiitconful-

teyle, voya e même di ce. Ngturalifle, & on.- verra coinbien

't6àt cela e
ýà »ýWte les. XÔ **giens 'ont pu d'couvrir le- GrSnl-and

dans- 4ê'hýLiitiêrne fiécle.,, & naviguer -.çncore dans lonzième

ecl 'ýers les côtes -de 1lAni' ' Ceîte propofition'tie refi-
liie titi ana gnt qu*un, iia ^mÉ

fik 'chroinifine ý'q-u-ê -quand on-foü# e

liming dir%.ea cès deux.entreprifes.- car il fâud,ýoit pour cela

qü- A t lomme -euý t été "âcr"é' 'de (ieux -den'- ts - éiiiquânte -ans.

-m"' ndýo- fi - eff ârré« dé deux.- dents m citi-qùàn"it ans , oh iic

ùâiâguçrvegý le Labrador.
M. :Klallet veut que Vaye tort de fixet' la décoliverte du

Ëii&Wtilia'en 7ý0; fatid'.iq,ý4uý cette époque eft fondée fur deg

iliqnoi-aclits Iliftoriqqqs,ý, & -adoptée ý-P2r tous les bons Hifto.

tiens L* %, Pont-antis. M 's l'exiitence &Èric le Roux n'cý

fimfde-qne fur-dts>fàblts e.-& té perfonnî.ige tfr phi-9 digne de

e îtee "agriý f Edda. des. lslandois & dans la Mythologic du

loo , . . . iace la d**
ýie. dans r1liftoire du. Nord. Me Mal

0j,.4 
Jet P

coi4vettédu Greiilan(lgn: gg;z; tandis qut,. 4ans la Bullc d

-ýV» peut - corif -. 1,44ion. de -f-jýUnbourgy en Ar-

.,ICHE* PHIILOSOP'llo31. ýRE'HE'J- - .- -S
Orcnd,ýP-oPr le5 tôtes de & dn Labraàs
do* X: fi, ces avanturiers . làfferent des. èojoniee dnm ceg

......... 111:w



il, -eil p.ofible' q.uýî1, Yý- .ee*ûe aile

jagrdýhuL des -$awýno,ça ba.rbPsýý,,.0ïceqqIIs fbat.4-.eýL-

tr-adiQn Europe4nne , & àuiFi -- étrgugers en Améâquè

que l'ont 6té lçý Mati'es en-Efpagne,
Mr, de Biüfoli parle, guiït,,d;ýnsfon Trait6 d- la

Variété de Z>Efpece Humaine ,,, «Qa miple qui Joit fe

Pouvçr au NQrd dti Labrador-. le 1wg de ta Bayz de

.ut le, vifage çî , dit"it.- comTert

dQ poils, -fait.. -à cêt égud de5 recherches fam

pouvoir déçouvrir, dans les Voyageurs niôdernes, h
4s.vé s, qui d éreroient

liqnm iff
Vioindre -trace -4ç 1. lù

ýsk.maux &c de5 Groenla'nd is .
ieý-ftiLgee dig F o* ils difý

el. _e beggroup de, ces Sauvage£ barbus
férerQ.iept, nu Am

ege, & dont. Y exis-
qu' croit ygilusde. la,

tencçý ç#ý, çornmçý on Va dit, tr4e.doute-et?
Jn n'ignore pgý quz clans.'.eanç* ' nne Rdatidn de

pe-fý>. 4tre Je Néritab u-G.zinva, il eft rappoit6Ï.

. le Jçf la
t agffi des,ý,ahhîxe( 

don

výiIs y výgý-ep t il face,-,toit
iQute çharg. Mais ce ýfait 'a jamaïg

. îç -dQ cheveux«
z.iiie - quoi ofius- le îb- l'ait adniis,.coxnme

dan: le5. entaires fur Mela, où il parie

àè-vêchë en 8.3jo. deja ParlE du GrSn-,
land cômme Sun pays connu dept *s", lonf,Yt*elnps, &le Pape-
&pute: Saint -Aafchaire pour y faire 1prêcher lî lioi-.Chtêtien-
ne, ffinfi Mr. 14iÉet doit prouver -que cette Bulle Wa jamaisr
exift*, ou convenir qu-iii sseit gliffè dans fon difcours un anae
chrenifme., ce qui, ne rend fon, Introditctioiz, à. l'Hiftoire dit Da-

74eli;.-W..Ck ni inoiný. bonne, ni moins effimable. Nm ý9q paucis
e

Lib- EL Cap; 9- mz. 40S.
VOI-flus nomme ces Goffles d7l4annon, Gorgîdes: Pohr. etii
déduire d'autagtý mieux 1ýorigine de la fable -les Gor7<oîles',

pourappuyer Cetteconjeffilre fi peu fondée il *ft ýà-d-ans lS.
X 3 -



des Goriles, qu'l, prenoit très mal à propospour des
femrues'V'eluçs; puifqtie c7étoient d'es Orang - Outangs
-femelles, & les fèmelles des Orangt. Otangs font ef-
fedivernent velues. .Je x4ie croi pas qu'on découvri-
ra jamiais- en aucun endroit de la Terre, u .ne nation

uiatla face couverte de poils-: les Blafards du Da-
rien, -en qui on. obfetrve à peu près cette fingularité,
font, comme on fait,'des indiividus tellement altérés
qu'on pourroit les. nommer.de monfires, ou les pren.
cire pour des monl±res.

Les Groenlandois, qui errent autour du Stadthoukç,
rapportent unanimement qu'en àvancant dans leur
pays vers lè Nord - Ef1,. on trouve une, peuplade. oi
les, hommies ont de la barbe: fi cela eft -vrai,' ils ne
tirent pas. leur -.origie des SkrAlings on des Indige-
nes ;du roenlan -.;mais defcendent d'une colonie
Norvégienne-, fondée, comme l'on croit, dans le hui.'
rie'me fiècle, & dont on n'a jamais pu avoir des nou-
velles, certaines, parcequ'elle a été en partie duffipée,
& en partie éteinte par la pefte de -1 348, Ou Par
quelqa'autre fléau pofférieur à celui - là. Les foibles
refles de. cet établiflèrnent, abandonnés à leur deflin
par leCDan emarck en proie àa des malheurs plus grands.,
auront avec le temps perdu jquàlam méoire deleur
Métropole, &*la néceffité les aura réduits àa la vie fau-
vagre. Tous les efforts que l'on a faits'de ffos jours,9
pour aborder à -leurs côtes, ont été infruélueux,. les
glacess'y étanit.tellement accumulées que, l'abordage

néceffitë tie foutcnir> que le P'eriple d'Hantion eft un rnonu-
ment antérieuir l»,u fiécle d*iloir.ere; nmais jeue qu'il y ait
iamiais eu trois Savants de cet avis.
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en devenu impraticable aux moindres bàtiments; de

forte que Fon ignore Pétat aétuel de tout le rivage

oriental du Groenland, où il y a eu jadis une ville,

un Evéché, & plus de cent bourgades. Cet entaffe-

ment de glaçons le long de toute une place fort éten-

due où pon pouvoit anciennement toucher avec de

gros navires, feroit croire que le froid a beaucoup

augnienté fous cette latitude, depuis trois ou quatre

fiécles ,- fi ces fortes d'événements ne dépendoient

quelquefois du hazard qui, en arrangeant dans un

certain fens de grandes pieces de glace flottante, les

ferre tellement les unes dans- les autres contre les bords

des golphes, qu'elles ne peuvent plus fe détacher,:

hormis qu'il ne furvienne des dégels extraordinaires.

Voilà pourquoi lès Navigateurs ont, dans de certai-

nes anné&s, trouvé le canal de la Nouvelle Zemble

entiérement bouché par les glaçons, & en d'autres

années,.ils l'ont trouvé débaclé. Et il en eft a peu

près ainfi du Way-gats ou 'de, ce détroit qui fépare

la Zemble d'avec le Continent.
Nous terminerons cet article par une obfèrvation

fur les peuples feptentrionaix en général. Ceux qui

habitent i'extrémité de la Zone tempérée en- deça-du

Cercle Polairie, ont pour la plupart la chevelure blon-

de, Piris de 'oeil bleu, le teint blanc, la complexion

vigoureufe, la taille hautez ils font hardis, courageux,

guerriers & inquiets: un penchant fecret les a tou-

jours portés s'expatrier, &à envahirle globe entier,

qu'ils croyent formé pour eux: on les a vus fe débor-

der jufqu'en Afrique: toute lEurope, & une gtande

partie de rAfie font peuplées par leurs defcendants. l
X 4
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IP >1 y a pas de ýnýtioxi pemi jqqùs qui ne tire fpn oriaii
ne dà Nord :- di, b ,

oq qW ne foit M ce. a*ýec des reçCS fcýp"
tçntrionales.

Qqend on parco.- c aujo.urd'hui ceý prétendue§
pçpirIWpý dç !'efpýççe himiaine Ç-S cOutreçs d'o'
fpnt fQzçis çes 4.

gVajý4$ effdips 4,,hç)mnlesg Qý4 4- fur,
pris. de lips t-roqyer dëÉeýtes: 'le 04.11CIIIar4 Au quQ
deu:ý-.WiWqps d'hibItýnts, la Suède Wen a que deux
r4fiffl . dern IErnpire de ..Rufre., ýI'« fpecliveiiijýent fo4 é'tend4e, eft upe foli qde.. Cf,t pendcri;

Etaçs. 4'oIýt jawis .ýeé ni pl-us defzichà.ý. ni mjeg
P04s font de nos temp5: lapppulatice y

6pit -elle donc plu5 ço4iéri lç, Jorfque, lý "fol n'y
pr-oduifoit que deefo réts aulieu. de. M -. iffoný 4ýý

l'on Y, ignoýçt# jufeag 4.Q.m 4eý ýr's qIýQn «ï
cç)lpnohroie qqý 19, vie euvagO Nop f45 do-ut

cette 1 aflèrtign ferô "' . ' 1 - ý .4, çe
ýi % la foitg > ý çontradi oire,I)on ne pýtit don *p .41 _ "z . ç e U-quçr les eçiýRnç,ý 4ýOg4

tiom des Septeh *
fieur's 'petites nations vaaa4çknde5,, qýUi oýçgplqlei t une
im einfç éýepdqe 4 t*'.rrçi£x., f4 fQiçnt zoq a up
cpnféd4ýéçs pctur 

ý z Il co,
ý)eiýpavier ; 4e ficon qq

]rPAOite ýPr%ý IeUr fortie, 4bfolum, çnt vuidq,$z dç,
PÇAý?Mt fix 'g'. fçpýt g4n.erýtigos.: ayli retýinq . ýiç-týon

S* uivant le calcul dc iempelimanti, la, la Fin.
& U Lapqjjýç $Uédoife -coàtienneýt 22SOPO miles en

,qnarr.é., à ko i iles fitir le cigýeré . if dit qm, cç P' e
ys,, çiý égard,

dette ÉýrfàceII *p'otirroit notiýtiir 4e inillions é1,211,
froid lçs glaces,, -les neigçs, les lacs, les montignes. vily. mer.
t_()iýnr d'invincibles. obitacles a J'Agýçuiçwe. Lg Baron ýçPleininiiiz croit qùe .ç ces obft-aclës'ja Suède vourroit
Pallirer fa populqtion à 2o i-nùlions d'ha'bitah'tse, 'inais il y g
loin de la pçEbilUý àre et.
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que çes nu4es d'émigrants du Nbrd., qnt valinoient
epr' " t eux leurs, femnies, leurs.enfants, leur£ beK+
fi;aqx dont ils, fubflftoiçnt pendant la. route, «optpaý
îg qgý de tenips-,,en,.tem.s.,.,comrnedes oragesý., &qWil-

y g..toi4jours çu de grands intervalles entre une irrupf
tion 4, Depuis cent - quarante ans,, Ick

^ , une autýç,.
Tgýçares nç fýe font Pýs rernuéý:' on les:.prehéiroit pcur

jçsnIortels les -Plus"quitAbles. &- I'çs Plus Paeifiques -de
1'un'ver-a1- 'mais ce calnie & cette tranquillité nevien-,

pegt , quý die la foibletfe de lçuf population, épuif(e par
la, deý'ýn*jère, çoiRquçz.ç de, la Çbine& çle.I'Afie, qm fera'

49x qavaqý d'a fée à leurs iiiN-afions.,
qtýýnt -plus, çxpo

qýqe I'Fprop gtiér.em.çnt pe - Do.li.cée,, & touj(atgsý eti-ariiiess
- i . furmointables,

lew PP;pgfee des. ems. in
Les Sauvagçs fitués direâemen't f-om- le Cercte

es au - delà
.,c!;éal, pu rççul ront bieudifiérents de

ççqx dont nous venons. dç pa 41. cette ^difFérencý
eg4jçqýçk1; fçnfiblQ . foit q,ýeoe confidpre leurs. fiÉue

kçs , fOîý. qu'oa f4ffe, le Parallete de leurs, mSým- & de
jçqý inclin * lits. bafan&i... foibles' , dýýgéné-

- .41R0=4 Ipe .9

géb d.q gçpre humain, ils paroiffent ceiiflitùer la raie

ekýÈuS ç!:.4gÀý-e iýC la plus meprifable: on ne Peue
ýir l' heté & leur rjoltrorierie- qu'à celle

des N4ýqý.qI> -ide, L'eclèçý, du froid & h
de Ig Zone torr

chaleur extreme agiffent donc à pea.- prcs de même,
fur les facultà 4 la çon-flitution de l'ho'mme, & ýes

ç4qfqý,. fý conmeeQires en apparence, produifent
des eflets qpý fe jrçffeipbient. Lg ýàbita.nts: des te'przs

Aréli.qu au cqntza*ue des. auixQs Sepxcntrienaux.*
Wont jaffli «4 tgçtrenrie de sexpatrier -.- 51 -

1 -... 4ý,
'ýquIqient ç-heýrçbç. rs 1 Su44 un, fèj.our màm ff-
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firoyable, les-peuples vaillants & belliqueuX, Placés
en decà du, Cercle Polaire, -les exterinineroient fur
leur. paffage,- ou les repoufferoient fans .nïbattre,;

bnais,. heureufement pour eux,. :un-'fingulier amou~r de

ka patrie qu'epx feuls peuvent ùim?çr-,, les retient dn

leA limites que. la Nature leur- a nmquées,1 & la inodé-
rationi de leurs défirs équivaut, -à toutes les, richeffes
qu..- les auttes na.6 as poffédent, 011: tu'elles 9fent

Tant que le climat reftera le même à. leur egard,

on les verraperfévéèrer dans I'abrutiflèment &l~a-
harlie.: s'ils fëe'téuniifoient en, fociétz., -la fiaim les, fe..
rait. périr; parçeque l'agriculture qui nourrit-t~es vit.

-les, eft -impraticable dans. letis .folittides' côavertes
dec neiges & de frirnats.,

Quan't -à leur .ýpopula tion, ,;elle',n'a peut* -fl dtre

Ï 0atais, été -fi, foible,, depuis la Pefle noire, qu'elle

l'ýe1i de nosjoîûrs., &, leuir nombre, a conflamment
&rapidement, de*crû, depuis - quarete ans que la

.Èezi?è vérole -a, étendu. fe-s' ravages dans' la Zone

froide: leur commerce avec les -Européens leur a

.porté un coup -mortel, comme fi c'êtoit la definée

de tous les peuiples.fauvages ,de s?éteindre, dès que
des niations Policées viennent fe müêler & s'établir par-

mi eux.
.On a dêja dit qu'en 173d l ron cdOmptOit, fur

toute la. côte:, occidentale du Groeniland, trente.- mille

indigeiles: ei -1746 il n'en refloit plus' mue dix-~

-neuf- mille ; & à peine en compte-,. t- on encore-main-
teP:2nt. fept -mille.' Les *Eskitaàux., qui ont eui moins

de cornniunication-avec nous., & qi fe font moins refý
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fetiis de' la petite' -Vérole , ont maintenu leur ùoni'.

bre à peu -prtès dàns, l'àncienne prôportiox' qui eft-dè
huit-cents Per fonnes., ou de deux - cents familles, fur
une'lifiere de côtes de cinquante lieues de France:. cdat

dans 'la *profondeur des terres-, on ne voit aucune
habitation huma~ine. La pèche éiani prefque: l'unique

reffôurçe -de ces:barbares, la difette 'dêtrairoit., bien-ý

tôt .ceux' ed'eùnt?ýeuy, qui prétendroient s'habitueèr &

l'e -cabaner fort avant dans le Con tinent, 'où ils er-.

rent feulement pendant quelques oi. Au ýtemps

que, les* harengs émigrent di Pole.' & qUe tous *les

iponQIrueux poiffons du Nord fe mettent en. mou-

vemfeht,, ils: les fui-vent en canots,. & en font degrof-P

fes' provifions, qu'ils amenent au rivâcge où ils ont

envie ,d'hiverner; car ils changent prel7que tous 'es

ans de demeure, & font toujours, chez eux: ils'voy-.

gent» en pêchant & ený chaflànt, & -rien nie leur -coûÙ^te

moins que de confiruire une milérable h-utre partout

OÙ. la mauvaife 'faifon les. furprend.' leur terre. n'e1

àa per-fbnne; lie -gibier & le poiffon font « à tous: -ils

Ignorent ce que c'eft que la propriéë ,té, & la fervitu-

de, qui en émane; & cet avantage -vautbien les-melonse

les pâlfaches, les forbets & les pilaux dont l'e nourrit

l'eflaye le plus titré de la 1'erfe de' la 'Turquie.

S EC TIO0N 1 le

Des Patagous.

Lies Sayans de l'Europe 'e font.longtemps amufés
avec les géants de l'Amérique: ils ont parlé hardi-.



de Iý canfIruaion àe lçur$C.eýUI -de la grof-
fýurde IcufýS4oig»., dq la. proportýoqýc ro in de J'exic,,

er.. pný 4'.entr'eux 4ýa.jam,1is éât; Pprta

ýç4çe,. 4e leun :cor.&,
pomr f4ýCý çonnoître les Fatago:ný,, il ufatlu

raffç,,,iible-r les rapport5 & les de, tous, Iqs
VQyýgeun quý -om ýab prd u» çeý,es on a çg, la

grcir _eqzýi1t quýiI été, poffîbjçý,pre (; -utiou sac-ço
1, 1 ontýýi4 d'éternulle4 t ýadiaý*ons ait luttg

14 f.îýJe çqntre dege fkècl ' e,.r,'dem*
«c4tçý le nie' dxýg

jý l'o4 -avQit inalu fç, çhergg 4Q in
peï4çulgitesý,> lç ýoifîr çÛt. mýqqqe.,,'qugpd, le, ço

Cûý,fe_.« »'aillçuç A à I. evis
on fCkIý- ç lç

ýýfr' .la. ppJi la iffeý
k_ ý 111Q. çom

mUmý défâms dç' eqqtçsý !e 4e wyam, - Içý
ç Çqglçs Ç41 w,

Ç,?FýP5.x . fflt p4ri le M4ý,, jýC ont mult*plii' Ieý volu- e.ý

#n avoir écrit ýun li-.Výr ]pQue y qn - faý
jM.ergýTàpç, confâ4di; ..çqMmie, fi
ceýçopgaor.ç i me pet4ý5., on d. it r piiIIQ
pz 4e> tie, tee de-Vil

ças dýqg. ovr
ýr-jýLvg ýjgp dont- il ve 4ýres, iýR qgelq urir de5 forêp,

gefqis contraint
à'- lande-a', dés' rochers,. deqs précipices, & d'herbori-

,fer dans toute une prov'ince avant que d'être fatisfait.
La méthode 4s, abr,40 aégaleinent fes incon-

vUents: en écartant tçs détails inteïmêdiaires, ey-i
m. les. faitz de Ieurs ac.,e.ffôirés , e.le'refftrre

l'amzeur dae un cercle. fi. êtroît qièiI y çû omme en
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lucaptivité,; fa,.natratýion en devient-2ride, & c-etié;ar*

dité eft un vice effentiet, .qu'cwne. peut racheter qub
p.ar,.rintérét qÙ,on, ruppofe que le Icéleur prend aux

ent pour iiiën^geil
atieres,ý, -qdon..traite, fommairéni

fanteliip£,- ýfi entie tesdeux,ýtueils'il y avoit une to*j
faudroit -pas balàncer ý.la fuivre,

,ta patrie, des, Patagons, ýeft Proprement cette PIA&.i

ge... qtà -s)étenA,,,depuis. là riviere dee. Sardines jafqu'à.

la bouque orie..-itale du ddtroit de. Magellan, & qW011
nomriedans leà.-cartes -lâýcôte'défertedes Rütagons, - *

parcr;quý éle.11.1 .uii pays défold & prefqu'inhabitýblé'
OU. -tes lEuropèeni eont aucun ètabliffement & piâ
ils. n.en owonz jamais. Lý fàl 3r.

.9 de, e.$ravier t de
eft nud, -pàle* de. fable. -n-ittoi

detait ý & decoq àillage' fàffiles-. toutes c es inat'erei

hétérogenes, C'onfifýirpe.riZ entalfèe.s-'par W vag ueý do'
la ffier , ne _fô,, -upfit q-ie d es zollines en.pici 46,fit üe

dépouille5 marin'es tapifrent1e, famffiet, & dès vallèce-Y
irrèguliercs où aucui arbre nd végçte ibn Wý voir

qué% .,des ýbuiffbnsý ratnpants,.'. quelqÙes touffés .4'het-ï
be&,tffiltes, peýu..d-e plantes alimentaires: Veeti dôn-à

ce.. Y. manque prefqWentièrement., au moins Wy -aà

t-ton déct)uver.t que trtès PO'pen -à è bonnes. fôurceg'e

celle quon puifý dans les fondrieres, eft fâuM ýWè
-de falpétre qui'eattaehe au. penchant-

Il y g. dçs.Auté4i.-, qui donnent aujourd'hui
ilê -PâtiýcQWe à toute lâ ýoirjýe aultralie du no'*uvea'u Co'ntitient,

depuig le.fleuve dé la, juýqWâu Détroit de M-agéllin , -.
Ma, it ine 'i -'eR fýrt jïalà.

pgroi.4.UÇ c propps.qu'çn a huggine
ce inot r le pour deÈî-î1i«-leý Terres Ua'gýel-

'Z
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d es Dunes 'fous la forme de verglas, .& que les pluies
dély.ent & entrainent dans les bas - fonds.

.Ce pays., q!uoique fitué au cenÎtre de la Zone
tempérée aufiraile,, éprouve de longs, hiLvers: la. rer-
re y efi cachée alors. fo.us des tas der neige, & le
ciel voilé par des nuages noirs & affreux: les. vewrs
y *domtinent avec tant de véhémence,, qu'il n'y a
point 'de parage. dans, l'Océan plus-sedouté des
34avigateGUrs.

C'efl fur ce rivage enchanté que les premiers
.fpag l crrent voir une racé d'homme igatf

*;t.: d'atitres voyag4,us., qui n'ont .pu. renc.ontzer ces
4nibrmes morieIs, à la côte. déferte,. affuirent qu'ils hai-
b itent fur les, bords, intérieurs, 4dû détroîtde Magellan,
çià la-,pature du terrein .ee., à la;vrti,.ls fécond.e,
le gibier plus multiplié, & le règne végétal plus. ri-
çhe: une. troifiéme. opinion place les pxérendt!s géaints

,lý a .côte occidentale .du nouveau Monde depuis
I'isle de Chiloé juiqu'au Cap Vicire: une quatrié-

neopin'on les relegue. dans la terre Del FuegQ, qu'on
devroiç plutôt noimrun amas-.de- différents bancs,
&le fable., voituré pr les, flots -contre lap oinute de quel-
ques volcans que les mouvements inteffins du globe

Il eft très - prohable, que les Sauvýagcs. de* cescon-
tries ne conflituent plus une nation- originelle ou in-
cligene; mais qu'ils fe iront confondus ,avec d'autres
"éipoades.de La Plata &du Chili,, qui pour fe* rouf-
traire àa l'infupportable joug des Efpagnols, auront
cherçhé un refuge dai,ýj les folitudes qui bornent l'A.
iirilque 'au Sud. Ceï mdlànges' & ces 1 nuigratiôns
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ont commencé vrai-femblablement vers la fin du dix-à

feptiéme fiécle, car Mrs. Wood & Narborough, qui

décrivirent les terres Magellaniques avec toute l'exac'-

titude poflible en 16~7O, n'y appercurent encore

qu'une feule & même efpece d'hoimes, exadenènt

femblables par les linéaments de la phyfionomie & les

moeurs farouches.
Leur taille égale celle des Européens; & je ne

fai pourquoi un Géographe s'efl tant étonné de ce

que les Patagons nl'étQient ni auffi petits, "ni auffi ra-

bougris que les habitants. des terres Polaires Ardiques:

c'eft qu'ils n'effuyent point un degré de froid compa-

rable à celui qui concentre l'organifation des Eski-.

maux & des Gronlandois. Du refte, ils n'ont ni bar~-

be ni poil fur tout le corps: (*) leur chevelure, d'ail.

leurs tres-noire, eRf beaucoup plus rude fur le front qu'à

l'occiput, qu'ils ont tous applati; cette difformité vient

de la Rruéure grofiere de leurs berceaux, que la

mere, toujours en voyage ou en courfe, emporte fur

fes épaules; , ce qui fait 'beaucoup fouffrir fa tête de

l'enfant cahoté fur une ràauvaife planche.

Ces Sauvages ont la poitrine large, les doigts

courts, les oreilles petites, les dents bien ferrées: en

parlant ils glouffent & râlent du gofier; la voix des

femmes eft plus douce ou mehs rauque: elles ont

auffi plus de corpulence, le vifage plus plein, & la tailb

le plus petite. Les uns & les autres fle peignent la

face avec de la fanguine ou de l'ocre détrempée dans

) uornaf du yeyage du Capitaine NaiborogiIt à la M'et
du Sud: Eag. o0. Amferdam 173.'
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de. la terre glaife -, & s'appliquent »fur tous les me.
bres une couche de gr-aile & de couleur; mrais les
navigateurs qui ont communique avec eux, leur ont
reconnuun goût décidé pour le rouge, goût d'autant
plus fitngulier qu'on le retrouve chez les Iroqu.,1 ,, les
Lappons, les Samoyédes, les Tù'ng'ufes, & les Tarta-.
res indépendants,

C e' qui prouve que 'le climat de la Magellaniique
n'eft ni fi àpre., ni fi rigoureux que celui de là terre dd

Lab~drc'eft que les Eskimaux re tienet petdant
toute'ar)ie, enveloppés dp iles, pieds jufqu'à li
tete danu 'des fourrures: les Patagons, au .c àrtrairé,
n'ont que des. ianteaux qui leur recouvrent les épau-
les, & des chauffons de dépouilles de vigo gnes de
peaux de loutres. faufiléeés. Quand ils fbnt enl aéhon,
ils fe mettent 'tout nuds, fans qu'ils paroiffènttrem-
hier"de froid.
.1 La nifère de -leur vie ambulante par des pays- -fieé-
rikes, -effraye l'imiagination . ilh ont très - fouvent à com-
battre, comme tous les peuples ch-affeurs, contre la
faim & la difette. ' Qand le gibier fetir manque, I1
pèchent, aveç des filets de boyaux, des mdules,, des

oufndes crabes, des buccins, des huirs &
vivenlt de ýoqiiae'

Ils.ne connoifibient anciennement d'attes animnauxý
dQmelhqýues' quo les chiens, muets' qui exitkient dans
tôuite l'étendue de l'Amérik'ue , au temps de la décou-
verte: aujourd.'h-ui ils fe fervent au.ffi de chevaux qué
les Chiliens refugi's pirmi eux, Quý onafns, doute
appriý, à domter. Ces. chevaux, font de ràce Euro-
péenne . tranfplantés, au nou-ieaU Monde, & làCh6
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dam lç5. forêts, du côté de Buénos-:Ayrèsý, il.,ý ont

4J)rouv,é,, çonffle la pýup.art -de aosquad ' rupedes, une
fenfible, font devenus moinspuiffants,

plu$ petits, -& très-peu proprçs à porter des, géants,
q'4 n«bou&eroientj*amýis.de ýleurplace,, s'i vouloient

aire t.ranfporterfur -de- pareilles montures... quoi
quiert. 9pt, 1,anon yme qgi a, ïédigé le voyage du. Com-

Le, cara ere m A ýdes a i les
ýp or tagons Wg, rien ýq;i

âni refte M I'diens. occidýntaux. Malto*
gr" iýýr f 'S; leur, laçheto i4
que, les, 4n;*roagx.,, ce» zre q, ,,conque les offcýnfe relaie4in câ les çàreffes les ' océdés n'p.n.ver par Pr. gé *q

reux: 'on les' a tr uvéb féroces, ou tr'it. bleý fuivant
q4'on a: bien ou mal agi. à, leur, éggrd. La-,cruautë des

prenxierâ Mpagnols efl la gra.-ýt époque dont ils ne.
perdront la mémoire en aucLui'.à,.ge: qg4pd, ilsfe font
vus " çn, ilombre contre.. qgýIqg.çý Européen$ égarés
qui leur, p i ient Ef -ont a il,--ý,aro,, ffo etre, papols ils les,
lis à co 'ps de traits: qqand leur ÉÏ m- a'',é'téý dèvo"'r'a* nte,
Us n'ont Qas.£it dilficuit »de le -man r. Ceux, qui
viennent de mille l'éués..IQ 1 inpour eavehirJeur terre
ilitale , la libertê âÏls tiennent du Ciel,,,ne font, di-

lent ýet4r« fre'es., ,n' leurs femblables Y & voilà
Po j i4. -les maiýgrê4t, félon le droit 4cs gensUr Iý0j
adopté.parkni eugè,

Leurs-mSurs & leij;.c...,idlt*on püoieent un peu
M qieon awnce vers le quarante,"

tiéinè dègý,,ý*Ié. i týapz fut )Wnos -A où ils ont
maintenae ti refflogrze-de -fe nourrii-de chair de êhý-

ýai,.c'omme£"Iouà le' rapporItýrC%_Qs d'ans la fuite,- c'eft
y
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auir vers cette latitude que réfide leur chef oui léur'

pacha-choui., qui., en 17419 dtmanda à quelqlles

Anglois du vaiffeau le Wâg .1 s'il étoir vrai'-qiïil y

-avoit en Europe des nad ons citiere5 de geants, cOMý

Mel quelques prifonniers -i'agnols le lui avloient ap-

paremment fait accroire. Les Angloiscolifirnierent

ce Caciquedans fo.n çrreur en lui affurant' que nûe

climats favorifoient beaucoup la..Propagation- esplug
ai us lé eoIèil.

monftrueux mortels qdOn eàt if-1111 sVus ý0,
PZ'eft-,it-pas furprenant que les éatagon5> fè tr'oirapent

à Fézard des Europ'ens.e comme zeux - ci fe fônt ttôm-: .0
-is ' auf4tiels Fon a-donpe une

pès à Jýégard des Patagoi » .9 1, . nyataille élevée de dix pieds, mefare d'Efpigne., q * 1

pas toujours été la me.fure du bôn î :fens? lié feroitSi ces Barbares avoient une religion > e
affurément abfÜrde; mais" jufqu'à préfent on n'a re-

marqué paimi eux aucuh -ýeftige de culte. Les cris «

les hurleînpnts qieils jettentý %ci la pleine lune, ne f

pas des aélesreiigieux.9 putLr4ueMr. l'Abbé "de la Cail-

le a afliflé "à de fedblables cérémonies.chez les Hot-

tentots, qiM affure être dépourvus* de toute 1 idée fur

Fexiftence d'un -Etre ftiprème. Je croý bien que des

Sauvgges qui, niont d'autre moyen pout calculer le
temps, que I!obférvation des Ëhafes de la lune, peu-0

ven, infendiblement eaccoutumer à fairè 'quelques,

fignaux au renouvellement de l'illumination,, pour

à'avertir les. uns les autres de la faifon propreh chaf-

f,,eir -on à pêcher de certains animaux de paf âgé, f -
9 ' Éeux-ciavoâr- la tioindre envie de faire des or-aifôns.

(s--j Voyage 4 . la Wer du SuÂ, f4it Par ilielqies. ;fflciers.. C01,14
5ýtlall(l(mts le Vaisèau le iva.,Ser. P. là7s in Lyon i7s6.
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eilleurs font rop Pauvres potir avoir dès prérres:- on
nie gagneroit ni à les tromper, nii à les infiruire. A.uflil
n'ont - ils ja mais été virés par ces avanturiers qu'on
nomme des Mionnaires., & qui préferent,_comnme
toutle monde fait, les pgrles de la Californie, & F"or
du Paraguai, aux fables Magellaniques, & au fidut de
leurs mniférables habitants. Quelques Auteurs difent
que ces ]crbares, craignient fi fort les fpe&res , qu'ils
n'ofent iWarcher feuls dans les rénebres, & qu'à force
d'avoir toujours peur des fantômes, ils font parvenus
à en voir .par - tout où leur imagination frappée les
accomnpegne - les vapeurs% M es feux-follets qui s"échup..
pe nt de leur terre compofée de fabftarnces fulffreufes,
faIines>., nmétalliques, ont -peut - &re donné lieu à ces
fré'quentes. apparitions qui les" font évanouir: ils né
font pas les feuls, d'entre les Américains, chez qui l'on
ait obfervé cette terreur panique: les efprits noédur-
nes .étoient un, véritable fléau pour la plupart des Sait-
tagles du nouvdàu Monde; parcequ4e l'homme efi peu-'
reux a proportion qu'il efi ignorant & abruti: les M&ff
téores, les Eclipfes, les-Comnetes le confternent, &
les exhalaifons lumineufes quyi paroifffent pendant la
nuit, font pour lui de redoutables farfadets.

Après cet expofé ýui fufit pour dQnner une no-
pn des.- pquples Mlagellaniques, examinons, felon

l'ordre des, ten'p>, !es témoignages des Voyageurs qui
on nié ou affirnié l'exiftence des géants Ameîrkains.

Le pketbier équip'age qil répandit ce fauxbri
en Euroýpe-.,fàt celui du vai.ffeau la Viloire., arrivé au
détroit de. Mag'ellan ou de Maga1ians. en 15 1$ I 9LIta-
lien Pigrafetta, qui, fins fondion & f2ns, caraâere,
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avoit fait'la cdurfe fur. Ce navire, donna à ton retour

les plus grands détaiîls fur les prcêtendus Titans de ces

Zontrées,: il-dit que Ton Général les nomma Pàýtagons,

parcequ'ayant< chauffé des peux, debétes eÂ. forme

de bas & de pantoufles, leurs pieds refilèmbloieut àdes

pattes &~animaux: il. dit. que ce fut principalement au

Port St. Julien qu'on vit Fes hoiimes extraordinaires,

exhauffés de huit pieds. 'Une confpiratioxl tramnée

contre Magellan ne. luiprmtasdnsCt un,

de fe faîfir de quelques Patagons, comme il. en avoît

envié; tuaib après avoir fait pendre l'Evêque ,de iBur-

ga, * auteur du trouble.- après, -avoir fait. décapi-

ter l'umônier du. vaiffeau, & écarteler Gafpar- Que-

fado, il calma l'équipage mutiné, & ordonna àa fes fol-

dats daller prendre quelques géants d4U.pays: on en

amena deux enchaînés à. bord,~ dont le premier mou-

rut au bout de quelques joursj parcequ'il s'obflina àa

ne vouloir* prendre aucune nourriture: ' e fecond. vé-

tut jufqu'à fon, arrivée -à la mer du Sid, où le fçorbut

le ti*'a. -Les Efjagnols, qui n'avoient en aucun droit

d'enlever & de itirtrifer ce malheureuix,. n'ublie,,

rent pas de le baptifer -par -un zèle de rèligio n trèes-

remarquable parmi de.; ge=t qui avoient pendu un

Evêque, & mnaffacré leur Confeffeur.

().Cet'Eveque de Bürgp, pendu enArnëriqie'. e'&oit em*-

barqué itàr' -vaiffe-aùi de Mý-ýgellkipour avoir part au -butin

qtu'on alloit faire dans les Isles Philippines. A-Crivé, au port

Sý. julien., il fit foulever l'équipage! contre Magellan, dans la

vue de favor-ifer un de fes parents, qu'il V*OUiÔIit ýfâire chef

d'_IfÇCadre, commne il' avoit:-fait des.' ketres dans fbn .~ee
fut, très - juftemeiit châtie,.
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Tý;1 eft à peu -près. en fubftahce le rar.port déPi-.
gafetto,-; car Ce queil. ajoute des démons quii affifte'nt

ré,gulièrement à la mort des Patagons, pour ravir leur

ame; £ê qù'll dit de lent prodîgieux g7ofier, où ils

s enfoncent une flèche de La loncrueur d'une demi-cou-

dée, & doù ils vomiffent une bile verte, mélée de

fang,, -eft trop puérileinent impginé , pouÉ .-que Fon

fouméttp de parqils détails à l'exàmen ý d'un leâeur

raifonnable. -Pourquoi le vaiffýau la Vi;loire n'ap-

porta-t- il c-ii Efpagne àùtune dépouille. de-c'es deux'

Sauvages monfhueux expirés à £on bord? Pouequoi

ne ramena - t - li point leurs ýds; leur çAne ', enfin tout

un fquélette ? -Il ne faut pas 'croire qp2ii en -fat empeL

ch4 par la fuper.'Llition,.des ffixelots Efpaglïols , quiîe-

fafent,'dl't -on, de manSuviet fur IeÉ bât-it-iiënt.s où

il y a descadavres hu1!îaîýs,; -puifque Fon eait que le

corps de Cliriflophè Colomb fut après fa -mort eiùw

barqué à Cadix, &- conduk à St. Domingüe . fur un

navire fervi par des meriniers Efpagnol&
»-Si' - on lit en entier la relationAe ce.'-Pi'gafetta

-dont il -eff ici'quefflon.i ôù fe ýconvaincraque ron ne

faùroit *re ni pl-us crédulé.1 i moins éclairé-que l'a

été cet Ultnmontain à - & que ýce ig'oit tort à fes

propres lumieres que dactorder, là momidre confiancè
groffides fa-blesfi -F eres.

Quiros*, qui nayigea aux terres Magelaniques

en.1 5 ý14, pir ordre,& au3t fraix de Caij#àl Evêquç

de. Plaifance., n"y vit point -de' géants; -inais -en.revan-

che il ý tffiiia de tempêtes des ma1heurý horribles,

amenâ.' dg sIzs eaîffes, dë fon navire remiers

Rats a cA vus au Pérou, où ces animauxqu 10 ut u qui
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fembleiit fùi,ýrc Ithomme., firent dans la fuité d'in.
croyables ravages,; & -ce fut l'unique fiuitý quo Carja-
val retita de*fî çoûtéufe entreprifeà

Depuis ran I 5.,l 5. *ufquýen- 15 40 ý les. .fpagliols
firçât fous la conduite de Garcie de,,Loaife, de Ça-

margQ, & dAlcazova, trois voyages fameux aux -cO"-
tes des Patagons, & n'y. fronverent point cette race

coloffale décritç parý Pigafettae :Un vaiffeau de Ca-
margo, clontraint d'hiyçrnçr , dans le détroie de Ma-
gellan-, au -..port de Las - Zorras., .laiffa à, l''équipage a
ez de loifir pour feprocur r, des co.onoiffaiices. & des

ëclairciffements fùr l'intérieur du pays; niai il.ne
Put'..Malgré fes réchtrche§, découvrir le nioindré ve-
fligi d'unpeuple exttaor-dinairz,

Le'rontier original de la navigation de rAmiral
Drake , écrit en Anglois, (.* ).,nous apprend quç cet-ligrépide marin, qui le. premier de fa nation fit le tourdu GlobLe,' equi finit, enfin par êtrq inangi.rout vi-
,vant par les ýrabes, arr.*-va. blagellaniques

uniqu ec les 1 digénes,en 1 a,av ri.5- 7 & Y cOrnm
en qui ý il ne vit que des hommes ý'unetaiIje commune.

Le Capitaine Winterý..qqî commandoit un vaif-
leau de l'efcadre de Drake-s, a, p urn

phlié un, *o ai, par-
ticuliq, -de -cette cour-fe, oti il s'exprime en ces ter-

(0) Tlie famo voyage of Sir Francis erake inco the Soiffli-
féa, and there hence about w-hole globe 'Of the, eIrt jý

ce* nayiggeur, étant defèendu dans fisje - &s Crabes -en
Amýrique, y fut à rinýh'nt 'e'n'vi;r'on'n'é par ces aniin.aux:

il fût a*riiié', quoiquil fît, une. longue réfiftance, il dut
er. Ces monftrueux cruftacés,, les plus giands qq"çn

connoiffe' -daIýIs le* monde,,, 'Itl'i'coi4p'erent les jjinbei, les bras
la tête avec leurs ferrès- ilonserent fon cadavre' lu'

qteallK Use
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mes. ,~L ~.de Jui i 7.8 ùous efimes, dit-il,

,un, démélè fort vif avlec lesPatagons, qui tuerent un

dnosý matelots, &ý un, de nos officiers nommé U~r.

Gunner. Ceâ Sauvages ne font pas de fi grande.

taille qur2_ les Efpagnols le difent; Il y a des Aifglois

,pius grands que le plus haut d'entr'eux: les Efpa-

9»gnols onç fans doute abufè des -termes dans leurs te-

.,,larîons, n'imaaginant pas que nous viendrions fi-tôt

»ici .pourý lesconivaincre de menfonge."

Co ne f4,t pas là le feul fruit que cet officier reti-

ra. de l'on voy'agç; il rapporta encore eni Europe, P'é-

corce aromatiqe, dépQuill6e d'unï arbre fort cormûn

dans l'intérieur du détroit de, Magelan, & que-'l'on a

nommé, depuis le Caneilier de T-f/iter , dorit il parît

qu'on, n'a pas tiré- parti: c>eft une excellente épice,

quji fans avoir. le reu de la canrUe* de Ceylan, en pof'

fe&e -touites les ýautre.s qualités.(,

Qui n'aurait cru qu'aprèsle retour de-cinq voya-

geurs idonit aucun n'avôit retrouvé les géants. de Piga-

fetta, cette, fable ne fa feroit évanodie d'ele,- même?

Mais,, tout, au-contraire, un corfaire Efpagnol nommé
.Sar4aierto, >qu .*crifa en 15 7 9 à Ia pointe méridio-

nale de l'Amérique, y rencontra., au rapport de fou hi-

,lren ArgenfoIa, des Sauvages hauts de douze pieds.

Il -faut remarqu4er quau-cune ziazdon. n'a jamais depuis

.çorté,la taille des Patagons . une mefure fi folle & fi

.4exceflive; aufli convienit..--a on néraleudeflt qu'Argen-

(). Quelques EBotaniftes définiffent ce canellier -Ferecly-

mnatico. On tire de cet arbre L'écorce faits pareille & la gomnme

a!o;jxhîe Mas -on en fait peu. cl'utbge.
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.S-ola étoit un, écrivain romanefiue, & 1'hérdique Sar-
,niiento un -ý, ifiennaire qui crut voir, daný 1 *sdýunes &
les fabLes de la terre Del.ýFué«70 . des chàteaýux , des
-palais, & des édifices d'ordre Corinthien, & qui finit
par flire le ridicule établiffement de Philippeyille.

Il perfuada au Roi d'Efýagne de bàtir, entre les
rçchers du djiroitMagellanique, une vill ' e & un'eýcita__

delle, fbuý'prétexte nue les batteries des remparts, in"
tetdiroient aux vailiéaux ennemis le ptflagè,.>.'lamer
du Su.d: ce projet contenoit plus d'une abfurdlt'e' pal-

,.& peut ýen iiff que'Sarmictitô do avéir
ýté 1'l-ionù= de fon* tcmps*'Ie plus ignorifit. éfiý,GI'20grai.
phie;, ppif4leil ne comprè'oit pas quon pàùvo'itve-
nit' dais 1a. m, er *Pacifiqué.pàr.,de.ux chemins dWérènts,
lans embouquer le cat-iàt de Magellan, où" il eft rare
qu'un veiffeau'paffe de nos.j*ý'ours. Cepen-dant Philip-,e
Pe Il. ne dé enfa pas moins. de quatre - m- illio'ns dé

Plàftres pour- fôùder céête ville' dont le deein fut
dè'plqrâbýli,-: elle ne fubfiflà qýe trois ans, -& eprouvas or.ýrt e pac*dan', ce c 'fi e tous lès, dëfaflres- qui -peùveiii fe
réunir -en -an fiéc!e. La flôtte deftinëe à -f- -fôtidàtion

partit'd'Efpà7,à'bý, avec quatre-ýmille hommes
querùààt: une, tempeté en noyâ: trois ,ýS Àâ-

ý1oiS en'-en'1ývèr.;n.è ci-nq,"-t.énts le r-Éle découragé ar-
riva à fa deeinati'on finsý vi'r-c:; & eut., à peine'afféz
de foïces' p'our'jetter les fondernérits de' '-etièmalhed-
reufe bourgade.ý les gràines d'Europe qu on fema
dans une faifon contraire, dans une wrre -fauvage,

É.e germerent. poiu: la> fam ine' auzmenfa les EfPa-
piffls '- 5iis, 'reffource ' oujq.cný fe dir rf r. dà's' îe
payý pour y vivre de chaffe,;. mais les Patagons, qu'ils
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avoitnt iildignement tràités 'à leur arÉl'véc,, f)ifirent
cetté occarion pour fe venger; ils dvfiéý-.nt les colons

faméliques.-en détail, & mangerent les moins malades
& les mo*ins maigres. Sarimiento, en ,l:int implortr
du feco -urs pour fon établiflýment, fat fait priron'n*er

pa.r, le télebre Raleigh, qui avoit £it de fon côté'lare,-
cherche de l'El--Dorado, & qu'on décapita eùfuité à
tondres .. pour avoir le premier appris aux Anglois à
fumer du tabac ; au moins les juges alléguerent - ils
te prë'exte, pour immoler un grand 'homme qu'ils
avoîèýit le inalheur dé'lia'ir'". s'Il cft'vrai que PAngle-

terre gagne aujourd'h«i 2.o * miý.1;ons par ati fur. cette
plante Ain P ricaine, iftû furprenant que Raleigh n'ait
pas eileore, une flatue.

Le Chevalier Prett'. 'qui accomp-agna'ën i
Th.onias éandish dans fa navigation aux . terres de5 Pa-
tagons, en a donné uïie relation très-bi*n écrite: il
dit que. Fon ne vit rien, d ans ce pa ý de dèfôla'tio'..
qui reiFéiýblât le moins du monde à un g*éant; niais. il-

affure-que.les Sauvages de cette, 'côte lui'av'*--'-
féroces > brutaux; & onles foupconne ajôtite - f "il,,
d'avoir mangé -plufietir's.Efpagnols, délai s à Phili
'ville'*par l'in'coifidér è Sar m*iento.

En 15 9,1, rinfà'igabl'e Candish *ètourna une re.

conde fëîs au dèèroit de Magellainicette expddi-tl*on a
été dé f crite par deux Auturs dïff'rén'ts';' pà . r 'Jane -fâ-
créialre ' da Contre - âmiral , 9ùïï ne parle . point de

géants; & par K-niýet., qu , prétend a"voir rencontrý,
au Port Défiré, des Patagýns .,dont lý.tàlllè,-équivaloit

6 , paimes - il inefur'a dèu'x ý,d'dàùes nouvèllement
enterres fur le rivage , & les trouva de 14 nm' ans de

Y
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long: il obfctvà un autre Patagon Pris ati, Port et.'
julien,' qui lui parut élev -' -de 13 palmes. , Qqantaux
Sauvages des deux bords du dëtroit .Magellanique,
ils font, dit -il, fi vilains, fi chétifs, fi pçtlts.qll>iis
n ont p.as"cinq. empans de taille.,

Kniyet, après avoi placé. des pygmées fans pro-

port-ion à côté dýune nation cologale, abaPdonna, le
fervice de la Grarfde-eretýgne, 8; entra dans celui du
Portuual., o4, e craignit trop lçs Auto da

,pas fivoiifer loPinion. adopl;ée, fur -1'.exifiçnce des

îléants. Leton,.einphatique,,ýunepaffioný déci4ée,.Pour
le. merveilleux e &c lés contradidions les moins ,. p.iéna«
gées., cara Îérifent tellement larelation. de. ýce transfuge,
qu'il eft impofrible qu'elle puiffe. faire impreffl.16n., me-

me fur. des kéleurs, .rrédýules.
Vn i-am-ieilhom. e à'ngloi -du Comte de Devon,

entreprit.-en i, à: fe s p r p p r e'sf, a L*x.,
nommé Chidley 91?.

Aver, lesýUe , ingla
réquipenitnt de..trois mvires Is 11 ci
vers rextrémicé auf1rale' de PAmérique. Vn. fe4l de
.fes bâtiments territ aux eeýe Ie?,FreUaniques,, où il ne

trouva qpe des Barbares d-un-?- tailla ordinaire., qui

ayant pris, Rdley pour -un pij,ateEfpagngl ,s?Ittrou-

p,-ient fur le rivage , & affon-imerent fept de fes gents

qui vouloient débarq;uer. Le relle de l'équipa- ef-'

frgyé' parIes inclinations féroces .des. hjýitants_;de cette

ýPlage, & par le mCuvais ýqrýîps, qu. on y efuyaý retour-

..na en Europe furun navire,4ç'ýgarni de vivres, rqinpli de

maladese, &, qui gla s'entrouvrir contre un roçher fur

les parages de -la Bretý.gp1Q. . .1 ý . ". -- . , e., ,
Richard Hawkins,. qui fit routepour le décoit

-de'Magçllatý.en 9 3, acompQfé,lui -m6iý@ une. rcl1-ý
d
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tion, confu1e, & tralnante de fes avantures & de fes

moalheurs.: il dit qu'étant arrivé au Port St. Julien, il
s'y préfenta un nombre d'Américain£ de fi grande'

taille, que plufieurs voyageurs les ont qualifiés de
géants'; façon de parler extr&iuçment vague,pus
qu',l n'weff pas f. difficile de décider fi un ho.mme a cinq

pieds de haut, ou s'il en a.dix , lorsqu'on ýef à portée
de le nèfurer. Pour prouver au reffe quel fond on

peut faire fur le témoig1nage de Ha,,v kins, il fuffit
d'ajovter qu'il s'étoit .ent&té d'un fyfléme fort fingu-
lier: il foutenoir qd- 'une coloniÉý Angloife. avoit, au
Il uziéme fiècle, peupléè tout le Co. -*nent à. l'Améri-

que, & que c'étoîr à elle qu'on deïoit lý'obIigatioxn d'y
retrouver des, géants, pt2iftqu'ils defcendoienit en droite
ligne &den-Gruinet. Prince de North - Galles, dont
les enfants s'!etmbarqu.erent un jour.. fans qu'on ait

jamais pû. avoir de ,.-eurs nouvelles: donc, conclut
Hawkins. ces enfants aUe'ent en Amérique; Quel-.

ques Savants de la Grande-Brezagne n'onlt pas man-

qué 'a elircette able,-.& de lI'appuyer. dans des
Diflertatioins Philoiogwiq.us, où 'ils démnontrent. ý,ue î'i

langu r Cimrqqe du pays de Galles, qui , ~ i.
le du Celtique, entre pour. beaucoup dan's la corn-

pofition des langages Américains..
Les marins Hollandois, Simon de Cordes & Se-

bald de, Vert,, firent en 15~ 9'8 'e voyage de la Magel-
lanique -un A.llemtand ,qui -fe trouva fur 1'efcadre

ine- fai commitent, en publia un journal très - mal

raifonné;, il~ --..conte que le Vice.-Amiral fit, -à,-la -Baye-
Verte ý'eùcbnre de 'uelques, canots na fprde

Savgçs de ,hx à Qnze, pied$ de hatit on en tma fur
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le chqnip qtuelques-uns à coups de mnoufquets; & les

autres gagnèerent le rivage, o' ils rahrn ego

arbres pour, en faire un retranchem ent, dert~iere le-

quel ils. fe czacherent , & où l'Auteur auroît dû : lbai

chercaüfii de honte d'avoir écrit des fablçs flinfipides.

Cependant dt \ert'emmenia. en Hollande une pe-

ýtite fille. Patagonne., qu:i a vécu quelqe nnes- à

Arniterdai: la mere à laquelle on'arracha cette enfint,

étoit de petite -taille, & lPenfint lui - niéme da, icnmais

atteit qute ieds & demi, apr'r -avoir achevé, fa

1croillânce. ... Auffi. les faits dépofent contre le récit

.du. Gtrrnain. Jantzfoon.
Trois fenîaincs aprés' le départ de Sebald de

Wert, pour l'Arérique Auffrale., les Provinces. Unies

'yenvoyerent une feconde. flotte , aux ordýes du ia-

mfeux Oierdu «Nort,.. le Magellan de la Hollande.

La relatiô n de ce voyi ge a tre éScrite par un -ano-

ympeut- être bon Pilote, mais mauvais Logicien:

il affure que quelques gens de l'équipage appre-';il:ent

au Port »Déjid -édes, Patagons. de graude' ftature,, 'qui

.tuirent trois -matelots débarqués:« les H-ollabdoig, reve-

-nus de la. frayeur lque cette brufque -réc(eption -leur

avoit iýifpiree,. pourfuieIrcit leurs ennemis à. lile

Naffàu:ý & pour trois de leurs matç&iùs- ils tuérent

vingt - trois -Patagons., donit les cadavres;* Iôrfqu'on

les .c-xamina,, n'avoient rien de giE antefqne., & n'ecxc&'

doient pas la taille -ordiriaü- e l'hommne. En péne-

-trant" plus avn asl aen ù ces Suae

ýtvoienv voulu lfe réfugier ý on y découvrit -i3t enfants,

-deux iks quatre ýgârçOns; qu'ou mxetiaà bord, où

-l'on jugea e par la proportioni de lcurs'mesnbres, -qu'Is
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n'atreindroient jamais à la hauteur de cinq pie.à Un

de ces enfants. dit l'Auteur, ayant appris la langue.

Hollandoife en, trois jours, fe mit à faire des contes à

I'équipge pour le défennuyer:i rapporta, entr'au-

tres chofese que dans un pays nommé Corz il 'exi-

ûloit une engeance de géants' nommés 27iremenzen,
hatsdeo~zepids Ceux qui étudieront la Géo..

gr aphie 'dans -le juýdicieux Di&ionnaire de. la Marti-

niere, y -verront que rien ,n'eft plus )réel. que ce pays

de Coin & ces géants J7iremenen; mais eeux. qui r&

fléchiront, s'appercevronlt coxnbien il eft ridicule de

faippofer qu'un enfant fguvage puifle dans -un inftant

apprendre, le Hollandois, & être ýt la fois un excellent
Gographe fu;lauok 4q on attefte des faits

qui cntredfent at-aure autant qu'elle- nous eft

conn)ue.
S$pilberg partit, pour, les, terres Magellaniques -en

6 .Corneille- de MaYe, qi a rédigé le -routier de

cett.e., nvigation» crut diflingtier de loin fw: les collinies,

de. la-terr De-ug un homtùe coloffz3 ocçupé-

faiter d4'qge hauteu.r ',!,'autre avec une adref e ininii-

-table. Le navire ayane enfuite touché ài l'i5sl Pin.7ui,,

on, y ,4couvrit -dçq-:x f0pultuki.s5 qu'on fouilla avide-

ment dan-$ l'efpérance, d4'en tirer les offenents d'ua

gént;_ Mais les liolladpis. ne. furent pas meédiocre-
metfrprisde n'y voirqiiq Je corp d'une atagQn de,

la tagifl 9dnre d'uti.r9péen, erîimaillotté dans'

des peaux de Pinguins: rétonncment augmenta,. lors-

fwo fo5iý«, le fecop4 :4fu9Içtme,- qui, rn'avoit que

deux pieds & dem iAp. *,n~ On peut 4QP<- -accufer

Corn ~ ~ ~~~e eille eMy fvi u uneifiofl Qop0iu, eft
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régàrde ' les -'olli ' de'là terre Del-Puego -atira
b rit . c nes

pris -la poi;ite d'un. rochèr,>,ou le tronc d'un arbre,
pour uà hon'ime, faute de s'être muni de bonnes lu-

Les Argoriautes le Maire & Sèhouten, dont, les'
noms ne f6nt'pasfi fonores qiie ceux eHylas & de
Jafon', décôuiriretit, en 1615 uri houveau paffage
pour encerdans1à merduS-ud., &.d'oublereti'lii-f-freux

Càp-Hool7fl.aù,5-'6iême degeé de latitudc ;péridionale.
Le comrdis'dë -leur vaiffeau, qui publia 'le journal de
tette courfe ftférnorable., à,prend qqe léiq-u'-
page Wèut -pas .- le bonhewmde voir un feul géant fur
les éôtee M-icreiianiques.; hl;aià*' Wen creufatit, ï.-à-

Il Pislé duR 'on A4iýrrâ î 'uelqùes o'ffeine«nts..qLli
firent tonjeaurer qde, les -ha'bit-ants d 've oientavoirau
ùloins onze, pieds> de haut.

Aýrèsk-pelicàdon dë'ce2lodrnal, le vieux le_, Mai_
re & Schonteh' eurent occafion. de re br 0uillerl & eac-
Culerent mut u>ëllemêht'dýàiv*'* Ait inférer, dans la.
relation légi, Co* ffimis Aris., des faIrs à-foltnn' ent

Controuï6s 'È'ilsne dl'r-e't rien, de ce& prétenddsofl*e
ments exhumës par le &à;vëiý dé l'isle du Roi, -ee:ftqU'fiý -el3r tants à Èeeht dès mènf6nèurL-s i rapor pru-

cher, qu'ils'ôubliérérit celelà, comme Plie 1111n . Uti - e.
ýa -de_- hom îýýàufque!5,j6l eft., fils facité,boâ dii-lýiond6'* de vir.voyager.,àu- qdC E itê _ýk1 àveçillelâéei rentib 's ji-, a' -boftles ffie D eff- diitc-,lf* d ecrre a

fogne
en 1 r,>S%e-à*veà deûx cafavellèà, pô'at a pprènýdiè.làirO*'tite
du, nouvëàW déà6là trave. "i'âi deux ans.aud
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paravant fit inutilément la..recherche d'un'pculýle

proýdïàjejjx fur les places m-agellaniques; màusle pi-
toie de fýn fecond navirerapporti qu'il avoit comma-
niquê avec des Sauvages d'une»taille minienfe, fans

'Anomiller' la cote oà il les avoit rencontrés;, ornifion
qui peut donner ' une idée do la négligencé avec la-,
quelle on a compoffle "ournàl de cetre'flottille Elpa.

_L'Amiral Holiandoi's* Jaèqùes.I'Herm*te,,.qui partit
en 16 -13 de Ro tte-dain avec une efcadre de ànze vaif-

reaiu deffinée à fâiré la coticpibè 'du Për'u-,'d-onna
ordre au Capitaine,,D . ecker de com ire
cette expédition, dont cet officier S'alc4iiittg" avec beî lu-
coup d'intelligence: on trouve dans fba. Ôuvr,ýgè' de

trls.grands'dcuils fur les"habit'aràs de Pèxtrenité de
rAmërique, qýi font, dit-il,,d'une côtùplexiôn aff

v i2gy ç _r i u re &'d"Une taillé qui ègele telle'des Euro-

Jamais les côtes des Pàta-gons WaInt ýè*îé décrites
plus exalement -que par MÉs. NVéod & Narborough:
ces Anglois ont examiné, ce, pàysi plutôt en Philofb-

,ýh-es & en Naturalfflès' «en Navigateurs, & ont
ppffédê à la fbis rart difficilede faire des oblérvatierts
iht6reffantes, iule talé nt,'-Plus diflicUe encore,' de pem-
à-e nàivèment les objet.ý,qiIiIsavoient obrervés. PartIsý
par ordÉe de la Cour dé Londres en 1670 ils em'plo-
Yerent beaucoup de foïn à reconnoître la' poi'ente* méri.

dionale du nouveaiLi -Continent, oâ ils éntrerént
én liaifon avec les indigenes, qu'ils noue repréfetl*

'on- les a décrit4 dam ri du &-on. de
tent te.ls qu vus
çe chapitre.--
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L.çs . Frý11 Co* qui. ont..d.e,, tout temps laiff4,fg#e
aux« autres M zýîons, les fraix de grandcs dé

attendire't'la'',Én du dix-fepti e fiécle pour ii i
aux Terres Màgellaiiiques. Mrs. de Gertnes Beau.
chêne -Gouin en . r àtre ent. accellivenient au détroit de

Magçllan en 16-9 6 & ýen 16 9 9: les deux hifip e s de
leurs efç-Idres s'açcordent fur la, pQ(tur,ç des Patagons.

»Ce font, difeht - 'Is des Sauva- -es de taille or-
j.j.-diaaire, qui fît .'Peignent. le. vifàge de.r.ogbe",& fu.bar-

bouillent tout le corps. QUeýque froi,..,quii faffe
il$ font rqujours nuds à l'exce don des ép4illes., qteils

"Couvrent de nianteauX. fourrés: ils viven
fansaucun fàuci, ens.

derineure, affurée leurs
cafes copf, fVent feulemer t.çp Vn. danii -cercle-de brati-»chageý-.qWils.pIdntent &cntre ent Peur 1lac ýq,,n.ettre.

»à Vabri du výent. Cé*,fontlà ces Pat..gons qge.qqçl-
»:qii difeaet gv.oir,es avuug fix pieds de. &

»dont ils font 'tant d"e'agêr?.tions, ju a eu r
e4u" r -£ài e,

)j.à,valer des'-fýApx de vine' Ils nous parure-ut, fort
obresý,. & le plus haut dt4ýr'eux n,4vdit

Pôùr donn.e le mioins. &étendue. pofrible à c«
àrrîcie,, on, 4pprinié le r pe, des, vçyýgeijes1 qui
ont c etoy4, ý le rivage, des P?týgpýs finsy rel à ý4 Tet

à if _ 
' f..

eR. , par exç4i le,. le Capitaine Roggýrs qpý, para" le
Cap Hoorn en Il 7Q de, risle de, Juiâ Fer-
,Aandez ui-i - foritairi, dont les , avanp-ures meritent fens

doute.qge çp parlç., ÇéItoit ýun 17,izoffois., nom-
.. 1 , '. - _ _ _q n . , 1. . . .. 1 - - - , ý, .1 ý,_ j. ' - 1 jý,

Mê.. Aýexaiidrç Se&-i*rk né Largo., dans,. 1ý, Pr-O-,
de. Fife,, qui avoit peg4ent quatre

'an& & quatre m dans l'isle inhabitée d Fe 4ndez



'ýoÜ le barbare Capitaine-Stràd1ing-ravoit délai ffiè avecfes
habits, fon lit, un fufil,,une-livre de poudre, des balles.,.
Au tàbrc , une hache , un couteau , un chaudion , unéBible-, quelques v6lumes qui traitoient 'tide matiereà de
religion , tes infirâments 8ý fes livres de marine.. Du.

raàt les huit pTerniers -mois U mèlan%-olieacrabýa ,ce
:naffieureux.au po6t qu'il m édita de fe détruire.. il eut

beaucoup de. peine àeOutenir foil ame abattue contre
fil.épouvanta'blefoli'tude. Quand fapro.

vifion de p6adre fut confaniée, il s'exercà à la co

-rpre Pre des chevrès, &ý?etèit rendu Iii agile qteil
cuùroitpar W roChers avec une Vitedè incroyable.,

La follicitude & le fom -de fa fubftesa.,zce avoient
tellement oçcu' 6 fon efýrit que toutes fes idées inora.

I.es ?Mient effâ4'éiýs,: auffi'rauvage que les animaux
pelft-,.-dtie* 'davantage, il ùoît prýfquIènti&ement

cablié le ftcrer'd'àrt'cul'er des fons intelIicribIès'ý &Ion
libérateuir Rôggers ôbfervà avcêé'tô,inement qu ný,ne

prononcbit *plus qý.Ie les deriiiieres fy1leus des Inots.j.
d-,Où- l'on peut tneidret que à'il n'*Ût eu des li-r ou

.9 fon exil eÛtduré encore de=' olitrois ans, il feroit
Parvenwau point de -ne plus.-par;er du tour. ý' L'hom-

me n"eft'donc rien -par- 1 *-Mclme'; il 4pit ce
Iafbýièté-: le plus grand Mttaphylîcien-,k plus

grand' Philofophe, abandonhê ýendant aûs dans
l'isle -c>è Arnandez, Cà te ienchroit abrufl9ý mu QrL
bécille, nc cSinoîtroit rieii-dans la N=re enuere,
On taut affurer qu'il efuyer. oit -èxaéle'- eut. les - mê- râes
changements q.u.avoi*t ëproaý-è Selkirk, -qw eut iùfor.
tané dans fââ défýrt auffi longiemps . qu'il confervu j,ý

ficulté dç fiai è dr,k s r4fl@;ýIGnsi mais ldrfque"diàaît

SUR LES AMERICAINS..
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par les. befoins phyfiques, il,.celfa de iléflèchir fur fon

,..état. le poids de lyexiîleîice Paccablabeaucoup
L'hiftoire, r..elle."de ce folitaire a fourni le fujet du

Roînan.de eobinfon Crufoë., conipofê pler Daniel de
Vpë, qgý auroît pu tuer d'un fond fi.riçbè une pf.à-
du&ion ' plus achevée, Aurefte le défiut le plus cf-

fe.ptiel de ce Roinan, eft de, tromper à chaque Wfant.
le lçéleur fur les reffources les, ýgreaicnis qWun

me délalýiTé,,daný,c un défert ou une islè inhabit'

pourroit trouver dans fa propre in,.duftrie. Selkirk,. oindç bâtir 'P'ne mai.fon de campagne commie Robin-à

fon, ne,,copgruifit pas mêmè une huttcý: il Ù efit pas

.des vafe de, terre, il ne pré*,P.*,ara pas. la pe.au'dès bêtes

pour en. coudre dé's robes. il Weut pas un parafol, il

Weut es, Pne pirope., n'ne çultîvaý. pas-, un champ,

il nç cueillit point des. frui s pour. les ý fécher ou pour

çn çxprirner du vin-: ilne "enfa à' 4è tout cèla

Parcequ7e étoit trop abruti &'trop âianillonnýé par le
befoin P'our pçnfer a autre çhofe qu7au néceffaire. Il

eî ceýtam -que celui,qpi fe trouveroit dans c2s fen -
blabic, quand mèffýe il fetoit pourvu de, bons inftru.2

Ments & M- ftruit dans In, M * iniqýue, n'en agirok

.aý -.autrement que le l'olitaiie, Ecoffgis, qui n'avoit
point, fait un feul.mçt4ble, &RoLl.-,nfon 6-oit très-riche,

çà. Pýe.Ù.. bjes. Voirale détaut le pitis *1ýpntièl- de cet,
Pilyra ge-,d nt on a çgg fort mal. apropos que Ie fond

étoit emorunté de Garcilaffo de, la Vega... qýaï r4p
a4fri, le5-,Peétendùes avmttire s 47an Mpagnolmommé

erra S & it., fur.une, isle dêfefte

f'S de la. Havane où il Afifia pei.dant'fept aneý, male

me14 dans fon rêcît des fiitsfi Éçti. vil
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femblables'qu'il feroit impoffible d'en4 compofer Un
Roman qui eût de la vrai-femblance.

Mr. Fréfler , originai re de Savoie, & tDirealeur
des fortifications de la Bretagne, ç"ciiibarqua pour 10
Chili en 1711,, fur un vaiffeau commandé par. Du-
chéêne - ]atkas: cinq ans apiks lon, retour en Franqe
ïl publia la relation de ce voyage. Il cfile prem*ier
qui ait'affuÉé, pour, des raiffons que -j'ignore, qùe les
Patagons dg la côte orientale de l'Ati.érique vien*nent
de' tem'nps en- temps fe promener jul4u'à la côte. occi.
dentale, & uisfont très-bons «amisavec une petite»

~xaton arar, qihabité les. environs du ChiloG.

Mis. on. peut aifémenit fe figurer que Mr. Frélier né
vit des géants ni à 1TR, ni àa l'Oueft du nouveau, Con.
tinent: cepeiJant deux matelote* & un Noble ,Efpba,
gnol, nommré Don Pedrede. Molina., qui ne favoir vrai-
femblablement ni lire, ni, écrire, lui attefterent qu'on
trQuvoit,, dan~s ce -pays, des honmmçs hauts de neuf
pieds, qà&dque perfunne ne les'eùt jamais rnefurés.
Il -en étonnant que ce Voyageur fe. foit laiflé perfua-

de pr de tels' teémoins, qui 'ont voulu fe jo.ier de fa
çrédulit,é ou qui avoietir été dupes de la le4r; il. en.
étonnant qu'il n'ait point réfléchi que, s'il y avoir
d2s peuples monfiueux au rad de l'Ainérique, leur
eyifter.ceeût été démontrée depuis longtemps par lee
4ndivitdîsqnucin auroit faifis vifs ou morts, rieg n'é-
tant. plus aiL' -qu.eý d'envoyer en Europe des fqueletteç
de géants d'un pays qui, en fèroit rempli, & 'à, des
navigateurs déb.irquent presque tous 'les ans, avec'des
armnes à feu,, dans'la. ferme réfolution d'égorger pour
l'avai cemerxt.'de, Ja Ihyrique, le premier 1Patagosi co-
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joffal qui viendroit à' la portée &à furlý nu du

canon,
Ce Weil qWk la vue Anie de plufieurs fqueletteg

confervès,* entiers qu'on dôit fe décider, & non fur

-des fragments Poffiches, dètaçhés de quelque grand

quadrupede, -avec lefqyels on a tant de fois tr..oinp6
le vulgaire. Les oe qu'on promena par toute l'Eu-%

ro'e en 16 13 , & .qu'on montra" pour -le si refles dt;
P

geant Teutobachus, furent reconi .iiis par un Natura.

line , qui prouva que c'étoiýnt dès. débris. d'un- fque.

lette é'léphant«'în. Mr. Hans-Sl*oaneclit qu'un Chàrlao

ta .1 osde lalu' et* voir -un jour les ain àuiî'ý,Qéant;

it les exa'mina les reconnut pour 'lèg è1rernebrs dw

devant, de la naeèoire d'ùne'-baleine. On polurrdit ci*

termille raits de cem nature. d oivént 1'4"lfpirer de

la -défiance à quiconque n'a jàin'ais. fait ' la'sn'oindre,étL.,i

de de rAnatôrnie coimpai-4-.'(*).
Ae -fameux. chef dEfçad' -Ge An-Q

Eil 1741 re orge .
fon, relâcha aux cÔtýà 1%agellaniques,, tant à-fÔricnt

qWà l'Occident du ddiroit., fans y découvrir le moin-à

dre indice qui pÙt -lui, fiire Ibuppnner que ce. payt

êtoit peuplé par ace mor.ftrueufe. Son Eecaère,

En idj.8, on envoya de ConfkanràrýOPIe à Vienne un
grand og, quon d'ifoitr. ëtrè une de - nt ci.iiirie-a-un pretendti

ýZéîant Hog, que mailfacra felon unç ar.ciennç triadition,
orientale qui eft fàuffe : quand on examitia- cgýte p
attention, on découvrit q . 1-le cýèroit le* d« èbris &uà fquelerte
éliphantiii que la train Wùn fculpteilr avoit tant,-fçiit eèu défië

zure afin de le rhafquer. Le Chiarl-atan poffeffeuf de cette

IÎëlique, quil difoit avoirEtë enlevée par des Ara4 ' f i e
fouille dans; les tombeaux dý la Terre en demandoie

eeux mille fequins; Mais lýErnpereur* 'raiforitiàble pour
ne. point-, 4'accoinniod'er de, çý ptix, renvoya- cet oà 'à Con-àîaUý
tinople ne voulut ïï f. du dêpouWeý d14 sè'4nt Ilog.
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en vôtil ant dibouquer du Meoit de le Maire. fut af-

Çaiffie d'une tenipéte horrible qui déinàta le vaiffeau

lie, Wager, qdun autre coup de vent fit écholicr con-

tre une isle de la côte occidentale des Patiagons: leg

Angi.ois., jetté.s fur ce rocher i, habitéq fe býouilIerent

entr'eux;, & cette diN ifion & fentiments

que leur naufragý, ks plongea dans un abynie'de ca-

lainités.: le plus. grand notnbre, fous la cond-nite du

tieuten-ant, tira Yers le & abandonna huii de

fis compagnons fur qq, rivage inculte, où quatre, de ces

malheureux furent.pris parles Patagons qui lesretinrène

pendant, huit. mois parmi eux : ils eurent, par conf

quent., affeïde loifir pour êtudier les mSurs Y Fin-

ffin& & la'figure de ces Sauvages', qu'ils nous dépei-

gnent,4-e la taige ordinaire de l'homme. Quand on a

eu le -niàlh'eur',eýhabiýer huit -mois chez, les Patagons,

on a ýfàns doute acq M*îs le droit de d6cider s'ils font

cil s'ils, ne,fontpas des, ge*ants>-- .& cette dtcirloà Ine

parok exfe ý4"unc- -plus grande autorité que les ' témoi-

gnagçs réunis de. tous, les voyageurs qui n'nt---faitý

qu7une«apparir*,on aux terres Magellaniquies, fans pou-

voir nous- donner « le moindre # laireiffenient fur Fin-
_que nous ne.connoi fons qbe par ces

tërieu'r-du pays, ý -f t
la -n a bicn le pench

LesTures'. quiconnoiffoient di ir* ble ent -in.

qu % mjqnt les ' iChr-é*tienç Calors pour tout cequi ve nSt de la Pas

le ' ffine fous le titre de relique', envoyoient tous les =* s de ce

grands es, tan.tot enAutriche, tgntôt èn Friame, felan qù"ilr>

fuppçýfbie4t .4etrouver plus de dupes dansTùn oul'autre de ces

pnys; 11AIS MrAe Peirefc, fatigué rie voirarriver, par la voie-
de IýtarfèiIW.; - ciiriolitéà., eajppliqua plus queï les àu-

çoutes ces eý
itrés Savànts-ý. ý en çxvaminer la Rruaure, iIýpîrvint enfin -à

dý1=trcr qge rcesos,2voient appirtenu.à desEléi)hants,&ccn-

ftilla à fes coin-patriôtes - d"eiter'ocheterderiveiie cin Afrique,

Ios NèzVe le. dontoient à rueilleut wrcbe que les Turcs
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An'glois aLndonnès, comme on l'a dit, de leurs con:
pagnons au-delà du Cap Blanc, d'où ils eureîut occa-
rlon de faire de longues courfes au coeur du Continent,
à la fuite des Patagons dont ils étoient efclaves.

Il confie par leur rapport,, que cette partie de
l'Amérique diffèe eà plufieur*s égards dles Provinces d.4~
Nord: onn'y voit pas des lacs d'une étendue fi con-
idérable; de grands cantons font'dégarnis de boigs:

d'autres-* ne font chargés que de buiffons. -die ronces
& de rnauvaifes herbesý, foit que la. nature des eaux
faumâtres qu'e n y trouve en quantité> s'op.pofe ' la
propagation dés fQrérs , foit quJ. la -terre.y recçe. des
dépets de graviers & des fubflaices pierreufes 6?ù les
racineès des grands. arbres ne, peuvent trouver de nour-
riture. Pour fe former une idée de la dépopulation
horrible de c es itumenfes contrées, il'fuffit de dire- que
les Anglois, dont nous prosyonquelquefois
marché cent lieues avant queè d'arriver à un, affemnbla-
ge de neuf ou dix cabanes recou.vertes de peaux: dans
le Village qu'on a nommé la C'aial de le Paraconie,
& où' re'fidoit le Grand Cacique on ne comptoit en
1741, que quatre-vingt perfonnes des deux fexes. (
En - t ces Barbares fe raflèmblent par troupes pour
chaffer les cheévaux fauvages, qu'ils prenpnent avec.des
lacets ou des jarrerieresc ils, vivent auj ourd'hui
presqu'uIniquemene de la chair de ces anim auxk, qu 'ls
mnangont tantô6t crue &-tantôt, griée. D'où,,on peut
iniférer,' qu'av3int la découverte du.nôuvýeauMon4e, &
lorsque, les -chevaux n'y exiftoient pas encore . la difý-

(l') Voyez le Vo5agý fait è, la mner du'Suid par qfee,'q11cS 0
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ficl.ltê de trouver la àourritupe, au fein de cette épou..
vantablia folitude, a d6~ être bleui plus grande,' enco-
re cette reffource manque-t-elle à ceux qui errent au-
delà du cinquantiéme degré de'latitude Sud, & dont
.nous avons parlé au coixuencement de 'cette feélion.
îarmi' tous ces Hfippophà-ges de l'Amé;ique Mérîidio0-
male il n'y en a point qui foient, fujets à là Plica,
'Commie cela devroit &ére Çtdvalnt le fyfléme de celui
qui a prétendu,, que cette maladie étoit engendrée par
flufage de fe nourrir, de chair de cheval, ufage aboli
è1Puiý plufieuws fiècles chez les ]?olonois, qui onit en-
core -la Plica aujourd'hui.

il refle mainteh'ant à examiner le Voyage fait au-
tour du Mohde par les vaiffeaux Anglois le Dauphin
&Ie-Tà'rer, en 1764.&, 1765.-

On s'étoit imaginé dans toute l'Etrope, comme
cela,étoït naturet, que Mir. le Commodortfyron avoit
écrit lui -mêmre le Journal de ces deux naviresquon

ét fous fes, ordres;- ids on fait aujourd'hui à n'en
pas douter, qe Cetcompilation. a, 4té faite & publiée
par, un ècrivain,, qui aflùre avoir eu de. fortes raifons
pou-v ne pas -fe nommer, & il s'en faut de beaucoup«
qu'il fetrompe. Noue.. n'avons pu n~ous Prôcurer cet
Ouvragàe de l'édition deLondres; mais ndus avons vu
la traduélion.Franîoife & furtour la traduéliori Aile-
mande qu'on fait èrre très-fidele & très-exadée, c'O qui
nous a dýéterminés,a àl fuivre. i~d

Vroici en peud mots à quo i fe, réduitÎ a narrùýtîon d
Uanonyme~ qui dit avoir. rédigé, le voyage deByôl

I rpporte que, le vaiffcatu le »«ziphin, faifatr
te dans le -Détroit de Magellan le -12 de Décè'mbre

g,
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7 6-4 , jetta 1 ncrç dans un -endroit done il n'ind'IqUQ
exaêlçmcnt ni la 1ongitudý, ni' la hautour.: dès què ce

bAtiment eût ancr4 fur un fond de 14 braffes, Mr-
Byron alla aveç une partie de fon équipagte à tcrro
pour rendre vifite, à dçs 0ý= xîiontés., fur des cbe-N
%raux nains,, très -maigres & très ý- mal papfé5. Ces
énormes cavaliers defcendirf4it de leurs montures, vin-%
rent au devant du Coinmodor & de fon efiorte, 84
le reCUrent.à1ýCC une politeffle à laquelle on irie eattçn,
doit >int dans les plages:ýlagellai)iques. -ce traitcniem

-ý(Fàb1c et reyen'ir lès Anglois de leur frayeur,' & Mr.
Byron s'er.iprefra à diftribiier avec beaucoup de géri'
rofité des ruba-n"s & des chapelets à ces géantý bon-.

nétes -& fit b i , en morigénés. L.enr hauteur rioycnuee
dit l'Anonyme, nous parut étre de,-b.ultpieds,.-''aur plus
grande hautèw- nous.. parut 'être de neuf piéds d&.

>výanrage., Maisý ajoiitç-f-il nous ne prÈnies'pas le-pein
ne de,-les. meffirer poe nous enalfurer.
tes les Relations devoyages je ii'4i J * îý' _
puiffe .comparer, à ce paffage., .qui a dû.,frappeg le&ledegrs Jç ns attçnti*fs.' Com--plus. réVOnusýoU lés moi
nie. en ne peut connoîtrelataille d'un géant _e1ýýên le
'mefgrant, il eft contre le b'ri fený de déetérftýincr fa
hauteur par l'effime,, fous prétçxte.qu'on Wa pas Vou-
lu fe,'4qnner la peine de Le tnefuré,r' lor5 on etoit

portée.de le faire fans aucune difficultë.. Cet, ano-
:nYme') qui eft, çoinme.,Gn lie- peut en"doutcr, ün exi.

Die iiiittêllliëlïige Mile kam une voit acht ina
, kffi eon wèinz fiift î1ild àriliber, vor, _Tvir gabeli uns n * hadie w - e 'JI -a oleil1111 

ez IK.ejrèýi.e 
miz davon 

verfichert

rons Reife ûvi die Weit, pag.* pl. Leiùzýz 1769- Cý D.IÏÊR&ý
rtfpqnd à lapagg 7s la trg4naion,
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Cellent obferiatour, voudroit bien nous faire accroire
qdil n'eft pas le feul qui ait re ontré, dans ce maloi

heuseux coiti du mon«de, des Ameiý,icaîns de flature gi-
gmtesque ; ecar Mr. Narborougrh, dît - il, en vit aulri'

à huit ou dix degrez au Nord du canal Magel1aniýue;
taudis que nous avons' laRclation origin: ' de connuéýfbcs
Ir, titre de 11ze Voyage of Sir John Narborugk Wthé
South-Sca. Et 'voic,1 les propres termes qu'on y trouve:
il y a beaucoup dln&ns ïPune taillel >rthaute; nwis non

pas* gigantesque, autalt que jepuis en jugervar ce qu'on

Wen ýa dit. Ainfi Ur.>N.arborough, foilx &avoii vu âs
géants, n'avoi' pasmême vu ces Indiens, de grande taille,

ýont lui parlerent les Efpagnols du Fort S*4 Jacques,
qu'il -nous dépeind lui"mémè comme des 'inen.-eurs o'.'
des courbes qui enleverent quatre homm'es de fon

équip*age par la plus noire des tràhi.fons..
yrgn mais

Le CommodorB ' ' afai le tour.duýGlob*
il me paroit que l'H*florlert -de fbe efcadre, n'eft com-
par.able,,dn rien 'au, dicieux VaTthèr, dqnt lapliirne:a

immoealifé le, nom du Lord Anfon. C'eft réelWment
une, fatalité pour les Grands. Hommes& lesÏlé.,os de-

rencontrer de temps en temps des auteurÏ.,,ui fe nié-
lent -d4crire leur hiüo'ir'e. fans avoir le fens conimun.

Lldditeur du voyagéde Byro ha p'ubliê, dans fon

Dîfcours Pxëliminaire, déiux autres relàtionsqui con-
ceriient au ý i lm ýaragonsý.:'dar's l' une il eft dit, qu'ils
font hauts -de dix pieds, '& à, lapage 3 4 du corps de
l'ouvrage ils n'ont plus que neuf pieds. Cesnione.

Rrijeux ni.ortels :firçnt-* amitié au. Lieutenant Cuminsý_'
flatièr ils lui mý irent doucement là miln fur

répàtilý,3 Çç qm le. fit fouf&-ir -ala 4 dt-Ç.Qq-1470U peur
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fe rima' iner,'.& tout iron corps %* :-t-il tremb Lý'
fousce oidi énernie.

Ces éôntes de Gargan.tua furent débitès.à'Lon-'
dres en I .4e 9 & le Deffiur Maty û onnu par Jeà
petite taille & fon. J.ý7urnat Britannique, fe hâta extr^

menlent dev aiouter foi-, & de +vulguer ces.fables
dans les pays étrangcýs. Voici comme il s'ex-prime
dans fa ýettrè adreee à 1'%&. de La Landý.

».L'eýýîflence des.geants eil donc confirniêe: oii
en a vu ' 8 k mâlé plufieurg centaines. Lê -terroir -de

.YA'Anýè'àq41e, peut doriè produire 'des' colo-Qs.,' & la
ip puiffance génératrice n'y eft point- dans renfaàce.

Ce c2lir efft, fans doute, dirigé* contre Mý., de
Bufflon, le fe4l Natur'IiffQ q'ti, ait jamais foutenu que

la rnatiere, -ne s7efi ora3iiifée qgé -depuis peu aunou-
ýreàumonde,&quel'orgnifationi-i'

àchevée.de hos *ou-rs." M.liri comme, Mr. 'de Buffor. a
ec. e qu'il Wéter;do.it cette éîrangý hypo-

d lar *« enfuite
'üil>iefe qiýaux- plantes & aux' ànit aux, fâns y conipréh-

,dre.rborp.-neAmér-itàin,,qieiI ne-croitp4s.originaire de
1'-A,.mérique, comme le Quinquina & la Vigogne, la

réflexion du Doéleur Maty n'eà ni heureufe ni
bien adreffiée. D'ailleurs, en fuppofant pour un in-

flant .,queý. 17,L-nérique poffédAt réellernént une efpece
d'hommes gigantelque, 5ýènf4ivroit:.- il que la Nat'u»ýre

ney: ëff Plus,,da-s l'àdolefcenre.>ý, Si la vieille Natur'e ne,
modui.t., dans l'ancien Continent., que des hommes
Ordinairès', ne devr'oit-on pas en conclure gud les-

gèants du-. nouveau Monde. doivent leur exiflence à
une -Pelânce créatrice qui elt encore dans fa vîgueùr

XXX. du Difcours préliminaire, lib.--citatè'
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ou dans fan enfance?~ Mais c'eff abufer de-fa rgiifoh do
feb luinieres que d'approfondir des fyR4tmes fxrévoltants.
Si la wotaité de l'efpece bumnaine eft indubitablement
.affoiblie & dé"gu'nérte-au 1nouveau Continent, que pour..

roit-on inf &rer -de h.découvcrte d'une petite horde moins
dmbl &ins altérée quie leefle, &qui eft -très-peu

nomb rpu1 au rapport mêMe de ceux quien atteftcur -l

réalité? Au lieu de-recourir àhapuîlnce créatrice., que

nous ne connoiffons pas, ne vaudroit-il pas mieux dire
que cette,-peýrite horde joiiit d'un climat plus pur, d'un

air plus fln' , d'une terre plus bénigne,. qu'elle ufe d'a"
liet livs fucculents que 1es autres races Américai-

nes? Mais. le comble duridict tile eft deý vouloir expli-,

quer des ïphéùcmienes inconteflablement faux.
Depuis, le ù.oyage du. Comitaodor Byron. on nous

a com ugnique deux relations différentes fur le5 Pata-
gons: une de 4Mr.. ýGiot & l'autre deMW. Chénard de
la Giraudais. Le premier, comtËuandant la frégate

'Aigle, fît voile des isies IValouin es en 1 76e, & ar-
riva le 6 Mai de la méème année au détroit de Magel-
Ian., où il vit,. dit,-il., des Sauvages dont le plus petit
avoit cinq pieds deii: ce n'étoient donc -point -des

géants comparablès ~aceux du Commodor B3yron.
Dix charpentiers Francois mirent trente. de cés

Platagons en fuite, & -en hiaclherent tro -is en pieces,
qd~on enterra avec beaucoup de précaution- On-pl'7ça
ajoute Mr. Guiot, leurs peaux & leurs.fouliers fuir la

fofe, ýOcrnr que le: 2Utres reconufFent l'endroit où id.g

étojent,. S ne simagiitaffent pas qu'on les avoitmags

Mr. de la Giraudais, montant la flûte- du. Roi

l'tlc, prut le J; Mai -1766 dans le déàoit Mla-
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gellaniq'ue, oü heuréufement' il ne fit maff-irrer'per-
tonne..-,. s'étant achemin,-5 -à la Baye %ucaut qui eft

à 307 dzgrez dé l'ngitude ' &_ à 5 3 degrez défititudo
Sud,, fi 'y Éencontra dcs habitants, du -Pays dont plu*
fieurs, avaient environ fix pieds e Wgur.

pas furprenant que déux obférvàteurg
ce3 même mois, daes

i-e trauvant.. la rndine -ann' au.qu - - - 1
k, indme E eu, varient d'un demf- pied fur la taille des
Patagons.? cependant fix poaees de plus ou de moins
-font dans. cette dimenfio-ra.un objet d.,,,-Ia demiere irn-
portance: un homme de cinq. pieds -ef.1 d'ù-e ffiture
peu avaý.tageufe: un homme de quatr-. pieds, derni
eû, déja remarquable. par fa petirefle; flx'pouces.diD

.0moins en feroient naîné
Dé tant de témoignages contradieloires, de ta -nt

de rapports. dêli)eùeis.les uns par les autres, qge peut-
on conclure finon que les e.itagons ne fiont pas des
géants? M peut y avakir parmi e='., çomme Parmî
nous., quelques individus fortwitement plus grands,
fortuitement p'lus.,robu:ftés que d'auýres",. Mr, 1*'ýAbbé
de la Caille dit àvoir mefuré, au Cap de Bonne Efpý-
rance J, un b-Tottentot haut de fix. pieds fept pouces &
'diy,.Iignes:,. on ne conclura-pas de ce- fiit, je -crois, qae
les. Caffres. coniâtuent auffri une famille coldffAeï,

S.-Pon èxcepte Mrs. Wood & Narboroucrh tous,
jes.,a e vifi e Teres Maael--.Utr. a. voyageurs qui ont '* t' les V
laniques, ii4toient que de fimp' es ni arinsý ou de firn-

ples. avantur1Î.Ts à qui on nepeut, en aucun fèný,
corder le tître de Philofopfiýe -ou de Naturalifte*: de

Cett Rela loti eft tirée du 7oirmaZ ds. -çýva=s
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quet p ids, peut dtre le témoi age de, ceux d'en-
ý e qu. I'exiflencedes.géants, ont rempfi

leut.sr-elations de plufie
dgs objpts qw.' nous font aujourd'huipaffiriternirnt

connus? Le; feùhPlkyficiens!qui ayent.côtoyé la pùind.
te méridionale de l'Amérique ont ètý' IePére Fèuillýe.,

1-landyfiýe, lEi'ý agriol Vlloa, qui neýdifè* t pas. lm
Mot de- la poflure monthueufe des Pavgons.

1.1, eft bien vrai qu'il régnoit ch.ez les Américeins,
comme cheztous les anciens peuples de la Terre., utiQ
trad « ition fuivant laquelle il devoit y avoir eu aux In-
des occidlent.ales'dp- véritables g&nts, qiý'ua Ditu Èou-,es.garîol)s."oy-aý,,- - çaufc de Jeur penchan ' aimer d'

q4i4toienc robablement aufr des g6anes; pgifque le.
judicieux GatcUaffi)'obfè-rve que ce 5
zyant écrafé, par leur maffe, ).es"fe-tnrnes du Pérou
gn voulant s' n ft:rvir fe -déterminerent entecu-x à la

y4dérafliý- comme MOMSP&WOufe; mais Garci.-t-
laffo,& Torquemida., en. pSétendant débrouffler la"

Xytholqçvipýt- P 4ravienn.e-,, -ont -expliquè fabfurde par
rabfÜrde, feton la méthode de leur fiécle les bor-
ZOS de leu, È igéniel.

-Cette enaeLnceIý, fi célebre parfes violences &-fics
avoit, aurappôrt des Indimýs, Qi - rii

ce quar . erre des
eý dg. Pérou que l'on nomme liz

bru*41és,'&: en Ëfpap'à.1 -del Pueblo.queffi.ado:. les ÀaVeSý
,.,,s.pierres ponces, le'fouplue, les veines bitume

q1eon, y renContrt, dépôfent qüe ce lien a ý été le foyeÈ
a'utl ancien VoIcin., éteini'ou épuifé'. En,1143: lean

C) 1-ýifïoire dit Péros. Lifjrç ÏX. dé
Mki. u, là. rr.
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de HoImosý tieutenant de. PtàertoàVejici y fit. foifoyer
& * Fon y déterra des débris de fquelettes£une grandeur

étotinante., &des crânes-rompus, dont On tira des.dénts
long'uesdè-quatrç.doi ts&la de:tr-oie. Mrýlé,Gentd:
qui'y paffa -en Î-7'i 5., ytroliva exiéorb un3 Èatàeýde ces

offeàients prodigieux. On en. a, exhumé de fti-siblables
au, Mexîque, à Tefcuco., dans les îsIes de $te. Hëtene
& de Puna,' & l'on eft convaincu au)OUr-dhui qu'on

en,.d,ëcoi-vre; dans toute-la 'Jonguear -.4e 1-"Aïnérique de-
puis le Canada . ý'ufqu'aux Terr, es M-agella.-iiqgesý.

aff -ait que de -on, temps le Duc. dýA-Ibut-

SUýrqueý Gouverneur'ýdè-Mexiço, fit aftèinbler les
rÉédIQ'C*às 4, les profeffeurs, de là colônie Efpa,ý,rnoIçýý.
àflà.,d-ý lies tônfulter fur ces dépouilles- ils tomberènt
d'accord qWelles av Ùierit appartenu à corps hu-
mains mais il auroit fallu convôquet dee Natatalifles
pîus habiles qiie ne l?étci'ent--esEf.pagnois., pour, proti-
ver cet . te qu e le Pe re Tbrîubia, Francifcain de

le
Madrid. vient. derenouveller dans ta G-ýganf-oIôgie.
Cela ri!enýipéthe pas que tous-les . Savau ts 'ne x;égàr4efit-

'Ce Religieux fait ment - ïo gran ughtite
d'?ffeinetà -prodigieux, déterrés dane rAmé-rique; & pâtir

prouver -quils Qnt.-aPPartenuý-à dès.,géants, - -no-n ù des ani-
lifflX,,greffres on fait.là. %içfcription d'un os fofrle

dt'l la premiere grandeur, telleinèàt çônfigurê qu'on voyoit
qWil. -avoit fervi _î Ireçevoir la tête * 1,.acuiife,. &,.que -e-étoit

I'ýçhýîw; -détaché de l'ilipni & d - piýbis; îw- is le Pere Torrubiapu e' tro'mpe' çn cella es de
> .comme e,,i tant &Autres articI

fon- Ilatutleik dEfpagne, .&,ad fà Gigantolirle týýIIIPI-e
d * e contes-plus quýe. puériles; ingisI.Darftli ces contes on ýdiItin-!
,ue. furtoùt le Rôtuan de ravaîn'ttIýîere Vi(wczaý, qtiiella,à pizd
depuis 't7arthasene des Indes. jüfquý2u- décýoit 'de'M-agella.n,

où eile dormit âvec 'les géants -Èatagoný., à .ce ' -ra tt ý Iféqu -?pý à vin.rieufement ce Père Torr'ubii, qui 'ne feïra cre
qu îfî t iô ri, nimé - u. à . incrédule,
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tzs ofroments CoMrne des refte -indubitables de plufle urs

gràîiýds, animaux quadrupedes, quequ è1ques-un3 ont Çbu.

tenu -dtre -des, Man-imouts qui, au calcul 4e, 14r. de

Buffon.« ont excédé fix fois en grandzur le plus

graRd, des è1èýhants@; de forte que leur machine attei-

gnoit eà,.Iongueur .0 ..tg & 10 5 en hauteur.

Mr. de Buffon a ý bÏen vrtilu con -venir après ýCoUp'

qu'il ?ét'it cop, hàté en étr'aliffint, aveciant d'ex*aélià.

tude , les proporticils, d'un être -fâbuleux,ý ces Mam.

monte - n'ay, ýà-,1 t j 0 amais -exiàd,. finon dans. 1"1.,llag*nation
A

deMaller,, & de quelques Phyficiens, ent-ninés con>

!ne lui., au nýg1heuè des f. iences par un amour aveu«-

gle -du tnervtilleux,
z.. Les quedrupedes--, qui fb.urniffenr les plus grands

ôe, ;font, * l'éflépha-ht.,ýle thm'*océros, la giraee., Thip'à

popotarne ý le chameau & le t dtomadaire. Or en
Amër i ýdrômada' -cha ., eauxi

.que- il Wy a -n iresj. ni

bi'Pp,opotawes,, -sa, rhinocéros, ni é-1éýhznts-, ni

iraffie --. qlleite eft dotic., Forieine des grands,,oe foffi.

ks -qù"oii. y déterre? Nýeû - on pas, forcé de - -co'tture

qWi1ý y 2' .-eu -anciennement dans cette parue du- Monde

-des quadrupedes -dé* la premiere grande , q ' Wy

exi-ftoietït, plus !au moment de ladêýouy,ý'£r!te de ctz

h6aiifpher-e par ChriftôpheColcîmb,,'en i,ýe923

Lès.-caufes qiji ont d6auitces animaux les efpe-

ces aufqücl.les,.ils ont appartenu, forment. les plus,

gràndesdilfficultâ ', & en in'din'e 1-11ips lespointe-les

Dus -int6reffants'de là, phyeque du Glôbe , & -A-e l'hi's.,

toiré dés,êtres.!
Tès os qu'on tife de -la terre en -Sibi érie, ont été-

rP.Conntl5- poux.4e Yèiitable débrb d'éléphants, quo
N



Air.. G4ýéIin

fu2pofent 5.1ttrefativés, dan ý,YS,,PQUr -£b Ço,.If txai..

ua On

leur a objeffl «il e Wjnwgiýý
un,, afyle. nntre

ner que Ccs ýà-n-Îm9IJ;çji
ane ýàMc,- rýgiOn fort

fi -je.ýS ive Irbè faits par M-ro,
_,n, Ilements .4il

PAbbé dîÇhippefont tet- féiý:peujuee4 le t9rMn

eilvieons.de, T_ oboulc qùo,ý,de foLýýant -

fiuit toifes -au-delfus da ni'vçeu,-de la &-,OnJýitx-
ce terrgn va ton-i

par le ,rapport deStrahý,enbQr,"> que
i0tre en s1&finant vere ýQc-6,gn -Gli e-jal, ý"ý'cojn, ziýe le

celui - d POIUÎ & du 1','iad4yàl.l Y
'de FOby.i,, IL

ces-,,anunaux,

Ugitifi av en-plus -Pré de

FAfriqhe & VifÙInen-fe.ý6jé-ati
týjlee où -un déjugè ne petit pe.f.,t facillemen te. ýe

bjeer àoxi - néý fOit -que,' ý PéCie &
,Quôiq ý , 0

porte. Éas, la,, fy-flerne
en a Pas,ý moi t C-

ýcI .1,
me pour .6 Procurer. le

a-ônt"qn féra peut - 'être- ae niécântent, 11 Y, ýa, dee

AUteurs.qu^ crétýndent,q d;atls-- leur

guerres ne6 -des 'I'e e4l
le Ge -0 - des .1naf les-

p4ants âxmésý-*ýs aniffiées
,r 

.1pençe9,
O.Ut pé pUjee flêcbeg -de, f ennemi . éù jeÈ inf

P un PU e

% IC. À a în

eautre chatisetùý.llt''aù fýfjeIIIeÀ vand ùnoti- olà7.il ýuPP0 fLs
h,-.ront, ézi, poufres en,Sibérie,par une,

fo3e les ÇP. 4'it roPiqàs_ý Isibrand -au coa-
POn Particuliere fgrvenue éfitieW!ý'



a tene dcipliquer ce point d'hl.$"
mirellavz elles en recourmt à PhWoire pofifique des

fiw..eff=n ëD Gengiskm - on trouve duns Abulgazio

lq-gp; quelques princes Tamzes' dé la race, 464Gengnis,
inýpIiqüê-à 'àans des gu=eý inteffines, fe virent

traints eR 13,66 £abmdonner le Bubtie fapMaut0.
"Sibd u ils Mnde-Tgngutý pourfé murer en rie, v'

rgnt un Zmiire dont le's r=es toin aujourd'hui cà-
chë,.&,dans des folitudes, fous dw mÔnceauxde râblé.-

Nel-il p4s, natur*1 de- fuppofer ute 1&. de Sur-
gy, (*) que ces Princes fugitifs oni fait nwner avec
eux dé& ê2phanu 9 que Geà? - iskan avoit enlèvës dans

fgIe n*idienale,, lorfqWil la d£vaffi,, félon rhorrL-
Mé manié des conquéeants?
jç -np fai fi Pune ou I!autre de ces opm"'on' Iý12
toiespnfemble . peuvent expliquer týo'ïgme,-de livoi-

a.foffile Ci incréyablement abondant en SM rie mais
en 4çcorda' que les êléphanu ont été conduîýts par
des 0âe h* ou par des Tgtares, pu quýiI' fè font êga-
sés4peux ;mdmes au-delh des plainè de T-obÔkk 9 il

reiteý'eo, jours "' iàvoircomwent par où ce anP
mux qat péaêtté 4eýw fAmhi-que féotentriônàle, Ob

port de Mm du Pram-0ftaý 4 , uvgtt en -7 3 Se, au'râP.
& lÀàneryi -quatre de Imm fquelmes de la pkG par-'

faieecogf.nm-atiop. Comme à çfi d,,ýgiftottrê qcý YA=
MiIiqUeý..zC
de tagç,.i PancienCQntinent, le.det-ult6 vont ea

les tênebres.
Qxand Mdiffl, le d&troit -dé mer qm- fiparé.affid-

temmek 4, 9uvleauM,opýïl eavec 19ancien, au foisan-



tg..Çeptiéme dewé de laticu'e Nord, vers, la Pol-nte* ec

Tçhutzlioi, n"auroî jours, été Un'déteait ('y

gumd.il y,è-uxýg*t çuunetçrre de
-le nidme-,- epdrOiý où. eft.4c, nos jaurs, roc" ; il eftý

drcain-.queýnt 1cý_ -£14pbmts.,;ni la plu -oidruus

.ýptx fe fervir, ee Tage pour tràvcr£Qý d'un HéMâà,

phere à Pautre - "ghfolu.,do -114b-flitan-
'ce rçXcès 4U Jxoid, -1e-ý-,aùrOî= t -infàilli-lement -dé-

quel déranerient de leur inf h*n8t.auroitp-u tes P'ouf

k voyagçr au-tsi.&vçr.% dksjlaýons, ýôwtieizcàà

ççne-,lîçUçý, de len 'prcd iiatàle? Il dya'qué

,me qui s74carte à de telles, dif Eantès de
_p, onng r in 4tude urîôtÎé

aygricQ.... , ar Pa c
YfeiQD& ..ont mribué teï' 4tânatteà

découvertes aulx V1c*1ffîîùdee fý
M cýM p1àliec *a -*.,Prouve. Èv

pg robliq.*6' de avoue,

e. , fâit fèe-'l

wr, 4e; Tértce
te, eir- d?ùpýu

aufre C64ï. ùnjiquës- lus
ft.* h-

ppo elit
vç4ueQP4d*ý, &c. 1bce =nfp ort fâce pfflif Ûýiû ffië-â

M -par- _ý,différ«ntS -,clîriaie

-On-ne de de detrdatqui,,
les, deux Iza-Gartà et, -klôn -tou-

ceux eîýQ1# dtèffè*- ce«g
cages-, fck ý*4X
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lu. èn Àéclinant versles Poles, ne, peùr jamais atteinâ-
gre à neuf degrez, -felôn ý Mr. Eultir; -:(* )ni rném e ex-
céder. Verpace de deù:i degrez & demi 5, félon d'autres

Aftronomes-qui ontýf0;u"s Phy 'othefede Mr. Euler.
à de nouveaux calculs. Un troifième, fentiment 1bùý'
tient ýque l'obliquité de ' cé. ceÊ#*Ie* cfiý abfolummt fixe

invariable,& queýfi1cs-obfervations dcsancicnsn#ý
s.accoràeüt ýpas à, cet dgarli avec celles des modernes,'
eefleqùe les Aftronanws, de lAntiquiti n'ont pas fâiç,ý-

attention à la réfraétiony -& qu'ils ont- pris fouýrenv la!
PénoinIre pour l'ombre vraie, ce qui à dûdlongee.,
la- proketton du Gnofflon.

k;ne,.ditrtnuluai pas *qu'il y-a:e'llcdte'une autW
tbie&on à faire contre téux qui -sýkÈaginentý que, 16

gwn& ý,cflkientsî que Fon-rencontre eâ tânt d!endroiti,
du Glôl» terraquée rendent témoignage -que ces enw'

droitsiont, été jadis f" dant la Zond tôrtide ý- àque,
que diftante qu'ils en foittit 6-loignét *de nos joùrve.
lQut4le énorme fuite de Ncles ne co4tïroit-on point
depuis;1g date où te Câhada fe troùvoii, entre les Tttý;
Piqites ?. Il fe feroit écoulé depuis oeft 4poque plu'
de fix - cents -trente-n-àUe ans - la durèe -de cette -+
&iode n'aý rien d'extràordinaireý par elle-ýrnÉme; M&W
j q e ne., rai eil cil prèýâbre ýùè des'fqûeletfés di,ür-

tnaux - expofés prefque à, fleur'de terre j. PourrSentelé
èonferver pendant .. un ''tel laps de temps ".qui 'Iffir*'
P011ýrA"pü*fer & dégrader des montagnes: lcâý es

1ýýçn4és_ 'res de l'Ohio dans le Nord de l'Aînériqnt,4
Wo, de, fereflèntir d'uPe. telle

n Dîne foit Mé"re fW .14 -eiwiad#w drs Etwia
gr(rewi$,UA«di" d# tarir.

A a z



fugé--tat par k=
aux attektcS -ad clioc , am-é

biani- Ç&r ït. WeR pas vsemblabk que L3 Sauvag;0J

les m ient apporté$ 'dam ççt. Ctidtoit apeà àvoit

det*re4e$... ýagns ùn, autre..('.,)
Quoi qu'il, en fo . it il. ý rani côniours tevcnw au..

point doù on çfi part*&-:. il faut' convenir'$ dis j?ý que
nourri diffèrçnt$ genres d'a'imau.%

qlle4es'* nda:tio fis, des ïêvoludons phyfî4às,ý,& dI&
topr=> mglhçurs ont entièrement et_èintý. IlLe -PIIîý

ti
ýrand ý, quadrupede, indigme lu' éx'ifte eal&or&hui a i

gouveau Monde entre les Troý 'és, eft lé 'rgâpir, qui

Xg que :taille. d'une &qnýfr., =e 'qu eri y &reurànt
fous rýiuateýr,,. o -tire de imerree, à,deý,p >

ffements qqi ont c6nib,-*tu,é,des ani , alaux-fix.
ma le Talm

fe tfQà PIgs frfs & 1 neux quo
ýP 1 . Plus,

C'epen4ant on n'en a-VO aucun -9palidguè, -ýivani

de làrrivëc- des, prgmlers Europègnâ. -

.enfuýz . dç Cette - qbfenlàt* on ýqq, e
depyidffit - çS auco Pliù io-

ContiOnt a fQuffert bé up V
_qçe que

Lentes. pim t Vaùeim Iýlondet

où tçusý jesanitn4ux Ia-èreîùVý, ýJ mande ont

trouvé le.-InQ en. 4--re
ýEà, d-ans la

a dtedipbfée d
'1;2turlèlle de taris. On peut.,IitÇ tIctis !eSý dEtaik toncgtngnt,

cette deýOUV4e%42 dans 14 Icerabie, 'de''la LGd7aùîPýe èjr' te Pa*

-Mr.'PAbb6 de t 'Île dâýs ùn 7àémoiré.,vïftiçblier. tu r le
répete à q'u Où Weti- à

Ainériquej *

e



SUR LES 'A 11: 11U CAIN -Se
ints- dans 'lAm riqýz auço

.pa;,-%r ju qdàux0 !W j oný péri ýàute dr, Èeffolirce fai u'a do

-pouvoir déc,Oa.rriî un aryle contre les fccomTe de, la
4branjýc, Si cette cQnféquence en inco"nte

il ng, s,ag* plus d7exammer cbMinent cete
de fesmontà ne-qi-port ' ion,,duGlob;ej malgré V614vatlon. .. .9 0

a pg êprouver des inoÎdations fi defttu&l#es:éOur 1,
animal. On ignore --fl cès été

ore (luelunquemént caùfëes. par, lç-s 1 eàùx on Ign
étoit.Wtat local de cepays âYant 'que d'avoirétê bôÙ-li e commes: eil'a toujours'ét'.1evérfé par ýes -étémeht

-un.gr C'ccntinu de roicherâ&ï.Ven de nos jôtirs) OUP
mont;apiie, cela idempeche Pàs'ql4Çles bas -foüds

çw- rit éfê fubriýcïgjs# 4; tésles, . vall4Q hýyd
Pr,,tnpé fur le tùôntWOnt Pag 9

ùt élevé die,ý vi-Q toi-
&fes, en -par fa haüteiu meme enât - ' . 1

habitaable, P-onr fe fauver au. tarps. dun çàtaclyfme.*
noù pasla 'hôroùûeý, &.les. aMmgux.doivent eti,rer , 1 l'éi - s&1îî1cùW1ý ....

fur 4es- -ppintes rochers .,.Ces , n'al
4çs élév9g*çlns, convexes qui aye.nt;agez de grfacepour

&;affez dehaute urpour-être
n* au de,'W pigý ,çr.e inohdmon que

ertai que 1pancp
nm-8 phnete efruie alors.ý -Or

4e ùn pjü. 0. à de ferft-è
.èlen Connnènt pôffe ý'gran n nibr

7

çîid*ro'*ts que lýAinériqüe.'-
ulloa es esit2liýehàuteur-donne,, au çhýi-àýorûýù 3,î80 to 9.fur ré,-vàtlôn ge cette iùôfttagfie quà

le croi qi. en tie, varie e . "7
iý«- gu baronfétrée, cette Melp-de -la fàý'ýn dont on li% vaéf-.£,., 'à ' ,é-tzgt--iflàfeauetife eh b*çn. ' es PO]

'aucun anllnal ned au, s du iliveauteurde.
Aa
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Quant aux c1affcPý,
X= raP.Qrýcr, les grands qluadrur,-,d dans

occidentale-, pn à pofir
e vrai "ona.,foL

,cueilli$ dâns 1e,,Canýdaj & c:nvoyéý en par Mr.
d( e Lqýngqqà, -avo'ent appartenu. à de f(luQletces élél-

i5i. qu.e les den.ý-s mp4im, que cc 1àýMc Of,
ficier a'auffi raipporcées, Aes bords. de étoienc

,de. -véritibles d.ent.% qieon
ine tro'q pas , plus ço. ýp4antsè

Alais,'.11 eft. yxai nuiri qye',çe fe, e a êtè combatm

APyý,lç de Londres, de l'an, 17 68, par go M&oire de
çur.R,. P loin dç.Ponfc.-.r quia co

des reliqu'es,
pýêtep4-tout,.au con -a ;,,ce font des.&P-Quill à

une. qWoff
M e

,dë ln: ine r', p, gýceq'u î upp fe quë.'I'otmofphere eit'è'cè point-
une foiz ý plus 'dilateo qu'à. lelrýpèfficieiàe.îa ýËç'rè, kie U4e

oîr plt4Éý di1aý* que 1 cir QFdinqý!ý .tue-,,',dans !q
matiqqe j-,ýoPs'W afilinaux qu'on y condamne,: cepgndant les

Efpâgridlà ont, gùilnp5, air'peftott'Ir'le-fýê1m è't*'d'u'n'ý*", Mý'ont: qpï
ÇR,
ne leï a P6f1ýi incôýîmýdés, qqoiqu'ils, fut à 4819 toires
plus haut 1jýd1,4ýé Pir.lés e.. cpgrienèts; d Mr'$" Éaf.fitui ri. 1 tropqt.ellç.. il.he fàuf donc'P'gSý',1 ýàb

Lés obférvateurs., çnvoyéý, pogg. la %Tefgxç, 4ý la Tezree. fouls
iDnt longiéinps, -vA 'fàr U èrêre'' du, in* Ô > P, hin.

dia, qui a -347 q toifes de betïtetir -,àtx-ý-.cleffus dtf :hiýèiau d à -à
Mtr; 119 îtQient PIV ç0ýfèqUent 251 -4çffus duçgýtripl:, cein.diq.u',"'àr W m'êmcý ce

1?11$ tQUtýe es,,obfuvgtét vs, camp tzr,
ývPyçient çqvent voiçi- -'désvautoýprs fo.Liýene';ent à

deux'.cents"t Ires ýnp'n ýggne. cce.,
lammaux vivoient d'ans un air où le

it ýitcn U
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jujoýqrd1huit dans le Monde entier,

aucun individu' v . ivant IWOI' ý Éuiffe leut comparer.

Yz doititc bcaucoup, que 14r.14unterparvieline Jamâls

prou-;Cr d'une manicre convaintruante qu'On's'eil éga-w

1em'nttrompý>*,, coaline .ïl raiTute., par rapport à tousles
e>,q lonte fôis du

granc'w ýà5 foifîk; ýdcla Sibi-55ii ui të tl,
crus &,examinù par les.Nata'ralifles ý. tàndiý ýue les prot

le Pérou & le iýfexique
n7ont janiais été examidébi que par 'des'EeP'É' OIS.

lit. çft non -'feule.neilt poff b è Ué IIAn'lêrique à
Pr illiere gran-

plu d é
poifýd" , rieurs racènanînia1esý l'à

qul
4at'g le- doux, h,&,rùifplieres.; mais'ilà Il

v %. tè, ant di
vri t au, momeni de- -le- deèôý er t

4ugdrùpedce coîme 'le Tarirzjý -ie -GIââý 'e le CôUjùarý
je an Vai ien Mon-

,ýrajùcUý&c, e1)tiýr*à1e n d 5 nq

de(, t'Ig.ote.,e: Glo a foUeert affez de'cr. Més & de

#.o.1Utý6iw pour juflifier. c . ette con"èâàrè:" il né fâùt

,a paý rôUtrer cornirtýc ont fait ýùè1ques favants
1

prétendent qieil y a en aýàènnetneiit d'es

,Zèpheitsfàu,ý,àse§e- Tdfeane& deNaao

p1ee; de -méïne - qWon, en voit de nos jours' dansfAffi-
ifi ns,ils ente Pouf leur-S ra 0

's.
pliifieurs 4êcouverces de dents élerpliàn'-tille .. dùnt lés

diferk, Ï199 pour les

ir Quâiq'ue.gr*. Cori* Toz-

ute les prcàabîIýtà, pofribles pour

p iOin.. n; eil ee permis Cie

ainfi,., -leurs effoàs-ne 1, ýt,"p2s aff !e.

S. 1. Tozzetie



que la Tofcane eài pu nourrir des Elép tsban fcuvaÊmiüârýit cluë, fon çâmat, câ',.êtt é alors aufli btùlgnt
ui elui e la Zone ' rridei ce qui n'ad'

.que, ai le chângcinent de ý'o.bliquité de I'ÈçIip4quç:ý
.il Oît 'dofic , ùânt tout' démontç*r la réafité dçw

principe çdÈ;eftç:* prouven; fflms. rIzn, en. faitque I& Él4h > v4v4nts appjiyoiÇ4 e re -.1ýzEidant-ëf, îpilgs ut-qugqù'e tem S ciÏ France-,. MêMe'enS
de e'Ioiràýdi de peliffes , & q u'on les tic lit

S' clâudes comme on y MUt le vég;ý-
tàt= èxOtîqýIeJ-; inaï il différence tPelé çn-

tre 'un, aditna"
Ind & fes ie.r-,%ziçes pour le garanfar contre Ileprêtê

dà Èýîd & lui arçr ta,, nourriture,,* un a.u.re
'ip.au. qu'onvoU oit

3. a ion M oie dellin dun ýjôrà9>C -

.àhts
ainfl dêlailfe**s, ne -fauscieti' rêfifter ni en

éfilè dû agne,, ru en Pottugal,
Livoire folMe ifItalie paroit donc prownir uni-
enf .&esÈlephants domptis, & amenés au-delà de

Pai les. Ràmaiis , les.Ça,,eth4ffino' * les Epjroteý,ý&.:-,dau t vu fetres les,'aniisou ennemis, qul"Qn
'ýbdre d'âns ce pa lée, tçnàps ýdont a
konfèrvi le fouvenir.

Ie 'rbe fuis fouvent'm n d2s..Zura,.
_ýgi è. qu. l'idée

peens qqi ont voýul;4 déco desC5éânrý autour dta
'dètroit de M'àgplla- ne , a eu dans" la _M ditiola

dès Atnêrirc'»u*ns efur Pè xeenço de ces. éhomm -es ht>
mains dans des temps fabuleù'xo Il èfi êtenna'nt que
l'es Mndes dp -,tdrt',&cs les « ancicancs liations.- -de la Tei;-à



MIS AVZll->'IýC AMMe

eéient eii'ý'àies d'el cahé' tr.,,.dition".." & "ue 1)6r'igirio
cotùnj1anéý aun préjug univerfellement repandii

foit voU2à ei ýéýcbre fî êpgffes. Parmi le différentté
qý'on*'U,"ûÙardé>--'apcitir Percer cette obru«

y à' d 'plus f d'un
ýrité" iê* na s 9 ingu kre que celle
Thêolugien ino eme qui qaýý.t cité.toizr h tour la

Génejý$ 'les 4ÉOvides & la Ribliothe-que

vrientaie -de ff*'ùrèl rêI&Menc que notic

Globe n'ýil 'qu7un'amaý -de dêcon -ruinesd'un

Globe plus beàu-.&-pluspa'rfait, ùLy1esAýees onthabird

atsm-t no us -4 &,,ýù ilÎlabiteroient encore s - ne s

toierit. par1eût inconeulte,,atti;.ê le ýcoUffôuX du Ciel.
qui ca à * oýos"de 1ýý foudrd'er: eeil à «é ne pïiD-ý

ug Pi Jîl.. 'd t auriW&r lez .gran.4iëzt!rac6, dit-il qu7 04
ànsIes. deux, Co

& i-la-,fablie des Titans fi""a*ccadite*è dmsle$ mytholo
b

4res ladef1ruffi on';des ,nas., on vit -naîtr'e.-Pefp;--co
huinaiff2i 'u'ï"fait tout' cc qti"élle peut pour ,to -fou-
-'droýêA -fon, îour.

Si fon Efoit dane une Relation'de r!ndoufiaý;
ravi 

en eitde 
a fai 

rêve 
ap, bord

-qu9un M ir it ce U
en invoquant Býàïâa, à peîne*ýle croiroit-on.

t'A'bbé* 2juché, ýpen1bit _e la fable des géaià

jM'ýtOit -que rhifloire allégrorique dès anciennes rêva1u-ý

-ýtions- de notre planete -'ô tous -lesp'eùpt',*.savoiocht
perfonnifié les phénom*énes occafioniiés pu les dèlu-'

ges & -les .grands incen, ffiés du GloL> * En -eaminant

& en a-nalyfant les noms" de la plûpait, des gëants qui

.ont.cortibat;'mý, taât'..qûli s ont pu. c ntre les 'Dieux,

Voyçz Efai f-t-,r 1,9üraozir-e de là- POP'l-.llàfini dt -MmEri9;-'Jý%

Aa
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que
Fnents furvenus ýIe Terre, à .1%tmofPhere. & aux él é*-
inents.. le, nom derépouvaneable Briarie défigne Fôb-

fctirité ou la lumiere. t.:clipfée, -celui d'Otliuç IQ ççnver-
frerpent -du temps, & de5. fàifèns,ý ýc*Iui lý

lai celui 4 imas lescaux tombantes, çgýui de
,Por rion 5 va s de Ig. Terr?.: cçlui

,phy. ýle. ffems & le5 çre ffé.
TY rs enflaffi-

-tourbillon de va eu

mèes,ý ceigi de, ,Rrontes le tQnnprrc,, celui d'ýEncelade1
-roulerpén*t' d«ëS torrenrý., celui 4Ep&:akes 1ý,î fonges

effra .,Qtl es nUIZýOeý .0 ng ; ur-pit-nler$

q4'il ait,,,.dans cette foul -dYtymologies rappre-
Je
ýbçcs pn fee çrèe-çlair.; pais, ce Ciffi'. Wcft pas tga-M

icinent dair, ç'c:ft ce prétendv confontemee do tau-ç

Jeý PýaPIçs du.4.onde à, perÉQnnifier de la i-n.me,.£.çon
des.mét res des catafto.,

es eo.

p4es.pbyfiques. que leý- ýgy 1 e lee

..le5-Pérgvien5 , Jes N rvéRiCq5ý' 'Igs M
PP,
cains & Jes Bretons, fe foient çxaâe.uient rencontré-%

-dans Ieurs. _ýU9CwieS ?Y'Çntý.çOIýfPiré à Mçtamor-

phorfer les. PUnom es. terreý4c5
'jours qý;àbIe. En. admet-

cela, çft tQu* _rçmas

Pit- que le.ý_GreCs & le5.H*breux avent Piqfècette tra-

Agion dans 114gyp eý, il n7en eft pas výaî que l'on

',pýý erggele Nor ien5, qui ont coRýPofé

r£dda des Islandois, ayént.pu quýlqqc.copn ance

des livr. uppofer que les

Péraviens., qffi-u Ibnt -iamaîs fâ.A. lire ni èkrir ê., ayejnt

Miyez --bliftoiee Ari r..iùtrTcm. pagi tOý & log'.

nz'gétends pas àbfolu=bt',gata-,ýitir zës etyraoloffles

do.ir qtl'clqties-ungs ne font.ý.à la VJ; té poitit de lAbbé PIu*zý
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cxtrait cette fable des" anciens livres laponois 5 é.
dams.Indous-', on des écritures Hébraïques, dont _,iucun
exemplaire n"avoit peýnétrç- au nouveau Monde à,ýarir

14

Fan T_ 4 9 -1. Au refle 1 on ne fa'-iroit difc ônvenir ue
le goùt de perfonnieer les aftres,. lès. météôires & tous

_qui 4hee,
les ercidents fing-tiliers ' i furviennent à l'atm'
me régne encore aujourd'huî . dans 'un fùprdmè- dé-
gré n es Grii r

.9,chez toutes les' natib s barbares. Z nlan-
ýàois & les eommie oli fait, quèl-

Àques confiellations'; . inais il wy a pas' un*e' reffle étoile
Ae-ces t0flellations qu'il'c'onno*IiTent,'d't)nt'ils li'ayent
fait ou un chàffeur 0* u un être ânimé: leur inia''n&-.
tion a étrangement travaillé, dit ý&.,..Gog« Uer., -fur 'tous
ces Ob-j'ets 'Mais j"e ile Croi, p'oint qu'elle Z-ýi-

plus que rimagination, -des lo'rsqq":de
étoient encon. lâtrvages, & lorsqu'ils fàifôÎent'deÉ-ý

cendre les Dieuxfùr le Mont Olympe, en'-pýýfonni-
fiant -Pàurore boréale, dont, por lemir pôfition fur lê

elobe, ils ne pouvoient apperceýoîr -que les, eieëtný,-,
tés, -ou cette partie q2on nomme la: côurônn*t. - corn-
me POlyràpe eft au Nord de la Grece, ct''p*hénômetie,
epù, vient du Pole Arélique, leui parQlffoi«t:fie4 2à

fommet de cette niôntaliýné., & y faifoit voirdes jeti
& des élancements de lumiere rue des hom rýes auffi
fupe.flitteu± que groffiers preno'I*eftt * Poue leý rayons

de.s ].Dieux & les décorations de la Cour'celefte*. M r,.
de Mairan va jusqùaupoirit de croire que rappar'it*on'
de la Fée hiorgané àux habitants de Reagio a
étr.un efret produit par l'auroré boréale, car dans là

l"). vp "ta Dfirertation fur les 71"$;s V kfflprCPý des



roint,3 aufkr gw,ý de c ou, n*. peat dèçouvýIr --qub
ýjcS.14 > ercitse,de _cette ç1artè -a nfi que *ns la

-eirne-9iner que
eu. leur .ýý,four.cm d 9 U Ott -ic

,ie4w."Ou dan& IlignÇence où, êtoit par, ra-pport aue

-jug qieon. vqoit-:.ý il y a , dans laMyth ogi e

.ec-bl;s, d'un ozdrç fqpérieur, . *invent&,s tout expréespour
fan ý 01auq

tathér<t*U'Peupje leconnoif ces Aron "' u ce q u ce

.ppffédc'aent -les, exêtre, qui m4lhenretifernent teonz
T-à - à enveloppev leur fav

.,que...,trop -bien ý4à oir -dans

d"inexplicables ên',P nesi & fitions nele1àvions point-,

,,n lie devinerions jamaisque -le Phénix --efi fagoin.

.Plifeâiee de la piriode.. caniculaire-, tik queles douze

ZF=dslx'ravaux.-dHcrçute fant tee douze figms du ZoM

-parSnýýpu» -Ir-,Sdleil en une anné è tropt.

ýbàffiT*eý ks-Th écigenies de tous les peuples dé la

»M s!accôrdent --là pçu pr4 én nous .:repréfenMt--les
agtà cemme deï êtres rnalfaifgnts- & redoutables

ferent des montagnes., qui. ere
,qm re v« -déraci4 nt dez

isie,, qùl'.dmurent VOcéan, qui s"arnièrëne contre k

Cièl, & de-nt leCiel put -à peineréprimer lès atterr-

tatt.;' n fàut dei.ivenir que Von -..ne fau-rôitdiflinguer

un, fCný, râWonnable dans. ces peinturea )qui -le font - fi

poue qu7cri fuppofant qWelles-tachent quelque rapport
gorique avcc lesg.r'-ndes vicifritudes-phyfique% qui

-pèrî foulevant la Nawe contre elle --ý.m8n!&, qui en com-ý

binant la -p»gance du feu & de Y-eau,, 'One mis notre.

Gl'obe dans le dcrnierdanger & au.,penchant de fa

Voyez les, Scholies fzw la Tlîî*bgyý.Ùc r6-5.
e*mbt- lib. s. cap. ap.
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homme de -tôus ICS
efFray

a dù faire là Même imPrcfr &
,chapp a teýe auxvoltans Oht rep*''ap4.-
M- Ter èfo p, ouvc' do lavât

bejêtès .. 4!apùesý: le fouvi2nýir 00, ce eeo*
1-jeuý-,,ewp.aff4nt de génération -en.gaêmý

d'une ýhifto4eiiýuleufce il:
erpyabl? ceux.,qui zea -qie lleczhioni,%.,y

em rzhe uîd.otù4ýz ý de -la N= c mlim'
Wauront tpit,, croire ank r,evolutiôns --épat ils--dce

V-0 ùtý P23,ét6ý MaiSýh mefure -que. h, m- die
tion -fiirlex yiç!Wttudes-
fera âffbiblieý la - traditfàa.ý-fu r- îýuiftmi.o
des nwe ferâ indu & S 4ùï -a

ý ýgea rép
memenit à -ý M r,,*pandre, c'eit, Ià dècOuiec

çxt.çý kt
8fail a ' fpfflle$,*< trQQ'ýéS par hâ4d -ëa. Cw grtit.,

.ýnm1n.égýpar des tôrreiits juienc -fait ébogcit-.dee -bre-
4ý fabl*,-,onexpof6 enfin ht,:Oeur-,

S meles 4normes. £quek
.PfcDm . Oe

.ricr4çtrg4çe _â pIuý,. ý,prpfond eulement, die VýMa-'
tomie,,eompatée mais, mémý de-r-Offéologit, jo»"te« à'

une, merveilr#ui, -.a fàitpren=
off ô dcg dèbrb'-dd'

4re, çnts, ple r pow.
n ur. des dépou

'Comiutnail $---que P-0 Mes
des.,qu de cétýgçes da. la-fi- du

eeQ .. ppmion.a- J-omh=ýe tout-au MoinsP
peuple, & le prêteýdus 'favaiits,- - car les'écr.ivâku

diei,ç,ux, ont toujomrs rejecti -ces.abfurdités aýVec"tnr, risýib

'LexagératourG=itaff-o -de laV-à4 place dansùne,
de-.3 -b t til*.
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iPptý,ýd'îm.e fM3riqLâ.àýýP d!uric grandeur
q!At-,çfb tenté. de -J z eiadre -pour Touvrage des ancii

Ceý.,ncs., du. Pa3mq, , Comme il convient qu'il da. jamais
lia, ;ÇCS, ý EnongM"M9!ý - qu'ilL--crit fur la'foi,ýde Ciêc. a.de,

-dg ýDîý 0 b-m
feUrý «On. çonnoît à 'peine le *Utre-Aé Iturs ouvrages»

&,-,.iu'aucun -voyageur rhoder na ecouvrir ces
fui$ trWporté croire

exiflý., on du moins .que-ce ne
qgQ 4s tas & pierres. monfIrueufeý & £gÙiéese

epfý qgeçelle,,qu'on Inomme enAngletetÉela-Ckaufé&
U

Urel règne minéral dî gueýèÉ-'d
ton,-nat le. du riy a cy-

ýoù. FonÀe voý.c de, ces. pieàýý n' dpces ta£uro 
'&Ia,_ý çAdu4ý14 -, dq -v ti e _f4pýôfe avoïï étë tailléès -W.

Vepqrzýýêe pâr 4ts-bras gigànteîquee. eèfl =, féüti-
peu, 4ýîz, de, MaiHetý mon., -fetýemehtparn't

Ip peqp a -i oriensàArae
jeAr les H fl

bo, :qqe le Pyramide.ý,.dEgypte ont conftrw"tes-iD
des haî'rîmes,.haùtý -& tr'eizcî

e n voyent toug,ýles.,Ioursd Vi
pi ds.;! qqoýq 'IR es- OY.â--

'à ù- &--q V entrý-e- -de la, grande Pyr mi9Pqýirî'Mef Vee- - -ib,.perfiflene d&-xxs.l" -leur- illuflon,,. ý, Mrg. Boùgueî, de la
Çojqdark =e - &,-.Don ïfiaù, ont, ae -peu - ià:,péiûe -d'à
mefurer ja. hauzee. pories -en4e- ýVieille'maffiWPEI,

n vé. fi baffèsci--: ètroite ýqn' Iomme de 'cinq. ffii
pieà & -âe niu

pç4t,,,y, ýpaffeý 4ýfon-aife,,
%

4tés' ýàejîeý ààr troîý ýieds de lar (!4 POPz



éants du Për* a t bâti dési t'a'îro'ns,9 îI. i oe.
leur ufige où il' leuè P= été' imp ofrble'-d'entrer j a-
voué ýroIontiersque tela féroit Pluý adhilirable que teà

É4ants mèmes. Quo' déà ho es.d'uneý taillé cümmUný >
mni

ayent.grofriérement faSçinnë des blocs dé piérre eh figa-

resL c'oloffales avet '-'cfee. haches dt&cièar le

ýrempo u par rai-liýagè,,, céla n'eft'ili S6
U.*'fort admirable: èè tea été'que pour- aire quel qoù'
chofi d,ý'-nèuf f ht'-PAr'chi't. èél à r'e 1-cýCôýà
te dî Caýlus ringè é'fi,''rê Ies'chçYcPicýuV'É'Sý d'* 'cet »

lei' ruinés de Perrèpà les- grànd'e--ëdifit'-.ee du FI&*
ioù dom il adiùire fî idài les 'fCIàtýýie faillàlit sl,,
pýnda'nt e- l' Acid-êýaici'ý FîaÏiý ià, W o'fit pas ob-
Iéývé'ùàe feule piètre fculprdé- 'daný- là.'-mafuré dane

Výn ýe -par er, ins ;aV *1W
gis- des' 1-àcae. ntil n "a vu- que dée

(W ù, à Io Mr,' lè Ge'
6clýýà"dé r 1 ôehers c'àlcinès & fciudr1%ýês daàs'cés' iiieints"

rencootrer ces, bâtiments 'a, CftCùý ne le 0, Mte,

pr à,, tout- è 'que la, IC5iý Vitafile dnë

r.,ott:'I't de plus aéhev'è ý tuais -à cei illuf &m ëcriv'16tlý-ýï
été -à' t 6gard 1-ýndýùit en erreur partée Mailà -Weà-ýi

I"Wýèr>es de Gar'è ità-ffü de fès feàiblýb1-eJ. ýrI edf-er'oitf-

ail moiro
part fur les rùïnes de la týýëteiîdÙè dePý

fins & lee plans fideles.quç,nvqý en. ont donnés Char-

fe raPprýcbaný par leurs foinmett ZeIa ètrangle Fouverture à
peu. prçs d'un demi. wotie occarion de
P ýf c na VolùY,..

arler de cet ïèdifice dýý4.,ýe e*,o nous marque-
rons la différence'qui fe -trouve Cntýe la defCtiption de Mr. de
la"Condip-n*:ie celle de Don ifiaii.



.4RÈCe-ERCHE$ ý'PHfLQSOP H, &c,,

f* dr;ý% Pre ui e prow7eýront à- igmats qge ce font des

V& pà ia . m'aswýcence bat bere des.Defpotes,'Àfiati..
-. ,t,,qw la corruptioa du, ggût -eû le P.çmie..

oint-il àýe tFeré furle 'Pata
les j.àfQIiý qdýn Pourroît..tirer de funiforniit6.

-Véýpcçe hÙmqne dans les quatre pencs o ep
une -famiue gi-

pç)Ur. d4miqntrer 9dil ne.petlt Y ýVIDe
gaPtý' ue dans ufte- petite. prQvùýcè,- de. 14.MagellaPi-o-
que-* on eet, home à, zo nfidèrer les fâits»
& 1 le degrè de probýibiUté.' 4e différeýtéS re-

latio . ns, p4bliées 4epuis'l'ýgn -1 .5. zo.,*jufqua nos, tours;
ucunepreu d6cinve Pui le

4ýoÙ il neý re.futte a VC 1 ý 1 P . fqdq
t4rnpignqge'4çsvoyagelgs IWPâfli y Avoitlance ýeiui,.àýs VOYý&ýurs qu' zm ný».
un peuple de géan. ts m -en aUrQ't- InOn-o

indivi4ps «,vants, ouýdes.fquelexçs,,çn.Eiýropec.
Cet - açpuinçnt. dt fins repýijue pour les-petfonnes,,rai-o

fo»n lieft pas pour les parffansýavçugleg
4U mmeillegx.., ce, Weft pas ûOtre fautç'- ?U5 yçUleht
ceo.we à jeexiûcnce des géants. da, nouveaU Monde.2

tient, quI eux. Si le Pere Balto vgut ÇrOUC, I(Iýe'

Cý_çg le Dëmon qm* a rendu-les Qrgç!es
FQntenelle..

t

riN DU TOME L
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conte-nues dans le texte, &, dans lesNotes' du
I.prçnu- er VoI'wýIë de. cetté N.Otivelle

les Peýý-an$ iul
A b 'a-ýÈ"eque d'ý réfate 1 h offert des viiftî > Y* 1 1

ý&héfe ýIe la, retveîte id" là
C9e par, ies.'rýrýa-

Ab es- leurs inonvénielitso 4000
homines da Q un Teýiiple-.

'e f Pis 'eh tirer 29Ablit fý àu*t
Alfflnaî ýa147

M y ff?ýn i eý é îj a t i o n, ris
zicýade*lnîcié&.., Franç « ale-, e4màii_,ý la plus bell. e:A-

d'eux., ùý pp-OiISý 2'vent ço
-a4îe,ýb,,ittis qu'on y a faits3.30. Aiblýllieiqite, ' (1 e Do ' d é) Êàë-

à'geinblç-r à Mexicb. les Mé.,ý
çe . , iviols) 364

damne leur pro 'dë; , ýr,7'
ACéI)haIeSý *bUleux ý ce -qui y âexýlidre IJý (Pape) vzut

-a donne Ïéty tàid- ý Empýrepr
Acoftai "foh- ouvr.-à ào Nameà

ques, 'feà

fée
Iexiý, MEdeèîný dèeSahvagesieïi Afrique, 

euethio j e' Ys. fecvets,ps-,à?liùi.a4 ce 49 ý
-AfriqîiL>, cotiquife parle$ Alumgrej Çon or' n ce.

f)-z's qui Ëhànge pt de cou, 9;
fe nianàQ -poe

_i Policé de 1"Afrique.àlZài-n,»ei
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BJaye de ]Baffins n'eft point per-
cée à Ibn extréite, 299

9eauchbne- Gouin ne trouve pair
des Géants crn Amérique,

ledas de Ceylan, font Sauva-
ges & ont le teint blanc,
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Brairas (Mr. l'Abbé' dqj, f0a
fur, IC5.0s ÉW11àý

N.
la C** rît, le r a

273

16;
C icg! fur Yor qu'il pro-

duite 94,
Bratils, gros cbIÇII)ýrçs exPlOitsý

fà,mort, 89ý
,Vïliylz (Corneille deffine

5 près d'Archan
geÏ,,, ;z:ý, Dtfr.ine -ýMle-
Îiýent le ruïnés, de Perf>el)o.

riache, (Mr, ý-i»ar.que les
limites de la'Ca'lifottnie, iq

euellio ýJ-e Moine) àce. -un des -
preiniers qqi -ap, orte le Ili-al

, .1; 
. ýr

Yenérien enS pagne, co.
irxçominunie,Ç.bittýPhe Co-

ibi&

ce q0l, dit do-.rantïquïtý
2aS'. - Son

hypoth'efe ' , fu ' r Porganifation
de iàinatiçreen Amérique,9&ý. Ne cro , - ', lesetypirit
Américains or.igin.aires de

4tii. dëclý(rè les
Atn'éýrieains homnies, 38.

Bulle - cVA-émiahdre,.; VI, par-
lequ.0le- -il ý -donÎne --fAméri-

riquç à l'Efpo gne, 8 g. Tex.
te -Bulleé,

àý, ce fuiet,

coiiithercé,dës.Negres,
Bulle. de Cléiiwnt, XI, -dédlà-

rc:, la race quartek6ne, -blan-
che en Xiiiérique,, 228. Ef-

qu) ontýe' r"fùlter de

tes navisaiions nlat.
heuregfes, 196-

Bellin, fi carte çylindriquee ce
qtee1leýdit des -P,'ý»'uffes ëcllotlës.

196
Beitjaiidu (le juif), les obfér-

vadons quil fait ýen ýi-i73).
&fis l'Ab-,yý1ihiç, a1Xý1 21
Boltiizk,, -fes reTgti'ns, Î5,7

Berecillo, .ýCps cliien2 fes
ces fi3p-ales & iéçompenfès.

97
n de

voyage, çiýëe;-

Bible inconnue
'avant 1",,ýin 14-9'2, 379

eidajToo.i, rivi.ered,.!tfpaine:,'Its
heiýa,.ts de fes bords ont
les, oreilles longges, 176

Blefflirerflites la- tête
.. nent la flupidité, '17;

Poûliaacé' (14r.) "en quoi 5ý

&
e, 112.',

y' en.a plus. dans
e, dans la vie

Éolizes n orit 1-am ais; êtç pre*
ç "lier en Aýnériquý,

,.ttldé du
S-auvag'.e.

soilèbe ý1èsre,), fapoudré mi.
'It cpl)"e fur cello

t1icive. , . ., keuvegés ". '.1 -7
qqui occarion,

ne, Mn jppçýit.:déreglé,. .;z47



pas une ville fi an.
mentie que ledit Philon, m2
roll (lecommod o*r).> on PU-'
blie fous Ibn nqi-n une reig.

tion 'ti(licule abfUrdé fur
les Géants -Ntagons, 3eg

C)
Viamini, -arbufle-, fes proprié

e a) ré.
CaRle 01r. l'Abb' de 1

fine Kolbe > iS Ce qu'il
çfir de M reliffion des Hot.
tentM.', 3,;8. 'Mefure un

'Caffire au'. Qp de.-Bonne.
g 64

eatelits, fur leà ecÈres tYgnfýor-1
que, ;2. Sur

,.,la PoPulàtioâ de lýAtiýi à, i ié
quge 66. - Celculs fUe _e
produiê des mines du nou-
,veau Nlqndè y. Sur les
fitlance$*d Efýàg11e,?8. Sur
(.à:.,Poptýlation, ibid. 8àrý la

des
ý4p5-ý--8ür «là populaiion du
GrSnlatid & du pays des

ýeOnnUe'. i8o. $à déferip-

Califoritieleý, pgupleg, kur por-
tÏ-et&-leui-,câtaaereý 19e

cillin ( Mr. ), ces dàcouvertes
bptaniqu'es,, dans lé ýqoÉd
de 1Amêri1queý 's-i. Ce
qq'il -dit'des coquillàgès'du
tiouveau Mýfiàe, jîx Die
la -Mer dù 14ord'e ibid.

Canaý,a:,''uatid il a pli te troll-
'Ver dgns la Zone Torride,
par- le. cheigéniefit de'»iË-
èliptiqué,

Coudiiii, -fon, voyage, écrit par
'le, Çhevaller prettYý ne par-

lajoint de Géatits de It
14 Ilinique, 94î- Il Y

retourne une féconde fois,

Q81111effier (le Wilitc;,, ra défi--
nition, ffl

Caitots des GrSnkindois, ne
çotilent jamais ý fond, .ý:zq

Cantharides exciten,» le priapig
iiiet ., 7;

Copitaine Hollandois, appro-
ý clic dupole, 281

Caraclere (les Sauvaýçs (lu Nord
de l'Amérique différemment
dpeinr, 3[gn

Cariiîbçs., leurs fi4ches empoi-
fonnées3 '84. Mangent 40oo

hommes,
-Ca;ibniie, Sapvages fitiguliers

qu "on y renèOnti5e, 175
Cail)i, découvre les propriétés

'du merptire dans, les Mala.
diçg'vllnériepnes, 2*

Càrtilagelle, tiffligge par, týdes
chauve- fourIS3 9

Caythaggivois, violent la parolg
qu'ils avoient donnée de ne

Élu$ façrifier des e*eaULZ"
2 '

Cqt (Nir. lei ýl2cé 4c s Negrçs
-dans le $ôrd,ý .. 1 ýeO4

Caiaý1yfwje , lesP,. Éétres de M
&ypte en reçoivent latradi-
tion, dcs Abiftins, ' -iiS

Caitfes de la dégénération des
-Ai'nçrie.kuns, xzý. De.leurs
guerres- nationales, x;#.

-caufes qui ' refroidiffent 1%î-
en Afnérique, 1220. CZE

Cavazzi Auteur Xidiéule,
*6o N.

Cartier (Jacques) , -fes ïqlgtio'-
menfongères,

ýTAEL.E DE$ M4TIERES.
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0ýyIIIj, (le cointç de), fon fen-
tinient fur les aiitiqtiit"stP»
ruviennes, ýsg

Cécitë,, in-ali.die pgrticuliçre auxk nations polaires, 9.21
Celafiel;e.) plante décritel SI

Celibataires çn ]ýfpjpe leur
nombre, 98

Cendres dé bois, çatiffiques en
Afnèvîque,
Célll)iu fait unî- contq ridic'le

- -fttr Içi ilial véneritn, e.4&
Cc*fae Borcia, linonftre,' ýOZ.
c9wè*ý4,, » poiffons carnacigrs.,

Uiarinfline
fetirs ov*canes obtus's, 28(),

IC14air liginaine., lin-Auteur pré'.!
Ond que I'nfage de s'en

nourrir n"eft pas c.ontraite à
lax-Rtùre,. i«. Sielle en-

gçndeç 19 maladie
Ù97% -2 6:&

CIalerS, tes en-ts fur la con-
Ititution de l'homme,

propannt pns aq
nouveau, Mandel

Chardin ( Mr 'fes plans dý
'Peefépolis'exaes, - . 1 , 81

Fliarle.ç --011iiit abandonýé le
bois de (ýayaç, D.o. Mr fç fer.
,V . ir (W la rà.inq dg là Chin

mnç par
les AiDéricain'si ý2s.x

Cliartoli., ce dit (les ývi4ý
ives huinaines gbolies parle,

.Chrittiani«ne, R ' oin

Clee,.eiitTgrietit la perré par-
4ni, lýs peuples Chafuïs,
936t, FIje ne. fournir In"u-
n ' fgbrýftati.cé précaire-,
a rAi fq.

' liatiOrha

CIJOITCIirs (PmPles),lQursý111Surs>
dëcrite5l, . l'Il'

Cliètiaid ào la Girafidatt, fa rgq
lation. fur lçs rata'gons,, ;61

Cljçvetix font ' 1 periiiànents,,
lonc.y$ &non ûiýè5'çljez. les

çleldley tvo'iive les Patagons de
taille ordinaire, ;46, A un

dÇ*iilê,lé, *avec euxi, ibidq
Chiens d'Europe, per4ent leur

inftint9. gu -nouve;ag Mondçýl'
jý- Soin ei-npl'ôyéà à. g

conquete dç,i'Atn"'i'uè> 86.
liccevcÉent, .unq payq coi*n-t
iný les Soldat*si

Inént la pr-çi-aietç. .1igng ait."
ofnbat de Çýixî(imaldýi, ibid,,Leur Ianimofltè ç'n0 ge les

'ýLnjçrîca1ns dure endore.
ibid. N. Qie4sý attelés; à
des traîneaux en Sibéýîe,.

Chiens de$ÈIýa4nplà
çfi'iir eés horn"

mes
Chiliens3 fg dèfend.pt çontr«

les Ffpagn-ols,
ellin n'ont

lis pas en
,&il,6rique 200. .- 'Sdnt igno-.,
rants dans 14 Géàgraphie,
iNd,, Ne- côrýhôiffbýent pas
Visleformol' çiýi 1429, iNd,
Ont les denti atitret-gent àr

vranviçs quç rýýô1îs, 2 S'il$
fç font fervi d,Èi(ep,Ilalits
4Ans leurs guerres contre

-Içs Tartares, e6g. A î9'le 'r po -ulaon gtuib:u Ù, . -p tion.,
;69., On l'ex ikErè,font A tro ages,Chiznaais 1 . n »'"ý Popb

ciir-ètiçlts' leqýs excès, 87,
Çill'iftaplie cOlGnjb...fýc 0*11rq par
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,etomieincnt en arrivant Èn
Aiiiérique, 201-- On Cill-
barque eon corp-3 pour ltri-
terrer ' à St. D6ihingue; ;-41

CiRriyëqîie (la langue), èft -un
Coffique, ý g47

chirke, ce qitil dit !de' la popu.
lation de l Ef>âgnçý', , , ýS

Climat deilAinéi-ique, ccinrrai-
--re.aux ànirhaux &2ux hôin-
uýes,, 4., Plus froid que ce-
ýuî deà parties cotrefpondaiïi-
tes de l'ancien Continent, 12.
ïloy ën pour juger de.fà m-
tute;,

Cliîtjats con'tràirè$ au
nifmie5

Cil/' ter, ton fendillent fur
rigine de ýVAntropophagie,
Te ute., YL94. -

Cota,.-fes propriétés, jo'
Cochleariri , planté , -les GrSn-

landois île s'en îéî,ýent point
contre le feotbut' 3 a -,

£àchows èhànZent de forme en
-ý%-inérique, ' 14-£010iiies --en Amérique, leur

fom*1o;ý. Leur commerce
interlope, ibid.

.commerce pernicieux entreeËAmeriqué & la Chine ftip-
prifnéý . 1 ý 1904-

Co,-,iitiiiiuité de biens, ýexc;%te
des -'guerres,, ý i3zCoin raffion des d' eeux h'illif-
phcre,Ï,.de. notreG.o.be,, io8,

>eý ýjpiIàteure *.Voyages, les
-mà x qWils ont faits, 3P

6?zcs*le àe Liinà. re'fufe les.fà-

Co-.iè.aýiiiie (Mr. dela), fes expé.
'«tiencýeà, x-z. te quIl dit-du

teint ýdes Américains, 2.z4.
fk qu11 ropporte -aee An.

tropophages du Sud de l'Au
m&ique, 2SI,

Co4qtiérdiits de lAmEriquc,..
eprýuvenr l'horreur de la

famine, S. Sont attaqués
de .(Ilflèrentçs nieladies, zq

Conqufte de I Aniérique, de
ýqu- elle £çoti,.elle seft ex"eu

tutée, î2. Çonqu8tes où
elles- ont 'été rapides, 85

colyantin, fait litie loi fingu-
lierej 2g6#

Continent (le nouveau) a fôuf.
fert, desý -vicifrtudes plus

deftruuftives que l7ancien,

clé lýAbfinchè
du Rocou,

Coquillages, on n«'eti trouve pns
fur les plus hautes mon-
,tagnes de lAblér.ique -& dêý
notre Continent, 2e. 'Les
plus bçaux fe trouvent à là
C kede la -Cilifornie' 118.4

Cordeffieres, couvertes de neï-è 2'eges eternelles, - W
Cordes-(Siinon de), foti voyage

aux terres Magçllaniquç's.
ëkrit

16
Corps 7nuqiieîiw,, ce que eeft,

2o6i Sa couleur dans les
bafanès & les -blancs, ïbid.

Cortez, le, noinbre de fes trou-
pes, 62., 85

c0IýIeIIr des Américains, aoi.
Caufe - de la couleur des
Negres, 210. Elleme con.

:Rime pas. les zfpeces nf
dans le régne enitual j mi
dans le vé.gétàl, Qju,ý
leut rougeâtre des Am'ri-i
cains inhérente dans leur li-
queur fpqrfeiatiqueainfiqtfe
celle des Neg-re,% 207



'rADýLE,ýý DÉS

ýqeeýY de 1lome £es grands e«X-Cèsl) ]EO;
C911rage, -ne. Sétçind point tou.

JUUrý dans rilptigale fbva-
-ýj

çk-lîîie '. Ça 0ýxî4i gl, ýL1ns les

Çra4z CL'avidj§, h, pvein *.Îer,%,>o-
ý1uroe_,-Ae- fgil -eýcpike. 4U

Ci-îlýQILS (vers.)., atîaquetu les
enfints fauvazç5,

e
rique,

Ckdtivateurs en AimErique, Wont
P;ýS émore. -ýolilpté ie ter-t
Xain.

nois, état de leupî, co1onieý
.au GrSnlgnd, en . ý-764,ý ýS ? -
lis ne fâne pas leb ps.eiýiiers

iPeeker (le Capit-a - ;rie.) écrit le'
voyage de jaçqýieî VHermý

-Dit que le&Géaý.its
ne fè - tt(Y.UVÇýnt pas, dans la

1-a lIanique,,,. 
âeàý

.baZ f4rQ=S 'ab , ej' ront aý.
futé ibùL i\tttýçiur efflii4.

ibid.

2ccompeée de circonftan.
ce$ ridicules. 87.
-qui en-euffenp réftilté., fi elle
!eétoit faite

Pëgëné,-atio7z cqginwîýce Pau les
femelles, . . 57

Mékige Parrý_-vjîçr de lAméri.
qUeý 117- Rfflyes de cet

ëvéntni-ent, lis
il en, mmqu.e d.eux

,ce -cleat;t, 1-7-9- Dents e-ï
mnes, n excé'deilt jýn1ais la

de
refp-ece humaine:- a4,ý
tems. - nplaires foffiles,,,

3-7.
de 17,týiii»rique,,

je* caufes, 6o.- terres
Aréli'qu'es,- 30ý

Deplités des SaU"va&ýS lëur

à. Tib.ere,

MfOit. d.e Torbis1içý,
-M. la gl.ýçeý 2 99L

veulent le manger, 2S9,

ta'týiâç% 5.Fqg.qs:* y egablè
& N_
Diele le-, 1P9ný 01Ywpe, ce
qui a dc!;Ipé,- lieu à. cette apt.

piperel;ce des deux bémifýhe11i
res. 4 llatrç Globe-, 4o*gt
Réflexions, ù ce ftiiçt, , ibid.

»Z1ýO9ýeè àe -ýi1cile Pule dAnt
_1: 1 q u i IL é,> a n.z.é-- M u v i e n n e a i

Plaietion dtiPiapè fert ýe titre
aux É1ý>-aSqQJs, 90.

cberci).e par feý
:uites, & ce quen -dit-Gu-

Orizn->l'ne 1 -des.
fables 'débitées eux ç4m con-
-trée iiQagknaAre,

LJraý «Aýýraj) fqit le -tour du"
Moride, 342., E

par le&
ve les Pataàonà. ch la taille

ord-ifiaire (le rhomine, iLid-t.
Dvoits- iacrés de Moînaié, -mal

. aéfendu5.î - 404-ý
jp;glo.ç fon Mémoire

fur les. Drù,'de c:ýdtc de!ý



'TABLE PE S
_qý'iI dit pé-

4ý la. façon de cy
rir la folie> 171

JEtLx ftiarirnantes, mortçlles en
Aniériqup, e. EXhalent desý
Iro4iliirds chug's de fel,

vtiqiiýe,. fi fon obliquité eft
invù,iabiel, .377

Ecoidevi(mt du feke, peu abon-
d-W 4ans les pays froids

gnçien. livre f4r les Is-
-.1andois,.

1:if4t fingulier du ParIeýpznt
de Éaris' touchant IQ inat
Vëner et 2-9

îgede., Evêqtie de GrSnland,
1;ý,gfiqàoit. de çonnoiffàncps

91
Egyptienn

ýqua, W à-ent,5 de -qqalité.en
473

eléphdiits, janiais.tzanfýIantés
ýn Amérique, iS. SI 1 Pft,

i qü'ils fe fqnt fiâuVes en
erie,, 97S!, U s U_

Yent vivrel ?76
îllis,' 'oft il fixe les bornes des

son yoyaýrrè à Ik Bay'e 'de
lItidfon àur'ô-it'pu ý!ré plusintèreffant, ý,9o. Se fon

ly - 4e
mal à propasfàr le téili *"

gede Charlevoix
des, A'm'-érièaineà,

leurfert detablier, 57
(les peuples ' e

tentnonaux de notre Conti-
nient, comment il, -fiut les

e," I iquer-, ;,-S. PogrqtioiicTý pzuples feptentrionw.c
eq ùouvegu . Çqnti une jiz

T

pouvoient f4ire dé tclIesýëiwt

-Eiýîvire Roinain, princip.,
, cance de fil décadence) . 99

Eufauts- Européens nicuroient
en Amétique dans lies tem'p;
,de fk découverte, ; 1 - ce,ùX
(les Ainéricaitis méridionaux

-n-aiffent, dit --on. avec une
tâche brune fdr le dos "29

Epicoigi, el Jeur ccýinnierce
eut pu r I biner l'Europe, 99

ýJ 207
El.)oqites finomUeres clans l'HiIý-

toire dé Suede, :r6ý'
ýjjër*IIIérMs, ýeuPles de Pe7rý7.

riquýe, enfivent des feinmes...

Erreurs vrai- femblùbIÇs*ýý Pëut,
,v4nt conduire à la 'vérité,

Flskîlnau:ý, va ri èè t
ble dans Pefpece hui-neine,*
!S r. ils habitent. les partleî
les plus, fepten'ti-ý4oniles de

-I'Àlnérique, 277ý 10 ù5' ne
diFiér.enr*en rien davecki,

-GrSnlandqis,,:igz. Leur
mm pro . rèý 29.,,. Cequ'ils

difent à 'n Miffionnaire Da-
nois,- ibid, * On pe fait d'où
ce mot d'E-ýIdinay a été p.p$. ar lés Auiýedrs de relations,
-93. S'établiffient a.u-Gràýn_,

larffl, 294. Pàr quel cht."
mip ilý y fpnt venps., 2.99.
N'habiteiit pâs
Neuve., ibiJ. Quand - Ies
pretnièrs ont été moigrès èn

Euiore., 5oo. Faux Esld,ý
i:n-ati incinué ù Amfterdam,ý .
ibid. Poýt:rait desEsliiiiiiitix,

;oI. Si lon en -trouve qui
ont
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Fallol)c -fait un conte fidiCuk
fur Torirrine du in-cil vëilén
viene b 1 . 269

Fanatiques de la ville de Ten-
tyre.1nangerkt un fanatique
de là-villiz d.'Oinbe2 « '49

Fée Mbrgiýne, que fà*ble eft
née des effets produits fur
les d la Cal-abre
par faurore' boréale,

Fcmies Atiiëricaines,. leUr lai-
deur, 57. Acçouchentfancp
,douleur, - ibid- Abondance
de leur l-ai#ýè eg. Se fo j t
tetter par des Ciiiens, ýbi. -
Leur -couleinent, irréguliçr.,

e9r, Leur condi;iqý inàlýwà 1.;
on en tire beaucqup dq

i;ns humain, 26,3 N. In-
conàlÀ :chez les Mwrioains,

Ferdinand (_Rýoi -d'Efpagne), emw
Ile l'àrgeàt d'uri"do-

Jucilique pour con . quérir
ge

.Fet4',coininentles pçup1'eý, ç!iX

Cé n"ef t paà -le vént
qu.ý a. enfeigne aux h-eigniesi
*ý fere -le feu aileç ý du. bdis
fè c, iNil. Ri»fle,,.ion lù-def«?

>ç.ý vrai que
des' euplés. s en ont6 p -1
ignoté 1 4âge, ibid.. L",eu-
teur ne le çroi.t pas, ibid%

,Èie4ý îýefê41ueuN -dans .1esffinê«ý
pcàlns; -

eigurè,r difÉèrentes, impriméeï
aux têtes des -gnfants -.,en
Ainéxique, 17,

.Fille faima« trouv'W da' s lesle
bois de la- Chqmpggne , n ea

.ýtqit P,"Zs...neç au payý,e*S-

T A BX Ë. DES

te mangent lès uns
,lès autres,,Sý. Huit infiliohs
font ýaflà en Amérique, Sý-
leur pollulation èxagéÈée.,
ibid. Leurs finances éppi-
rées, 93. Sont fr-al? '0' de
Vertig«, 97- Sent -- fujets
çlux écrouelles-& comment
ils les cachent, iýj- Leurs
infâmes wIftions en Améfi-
-(Ille., gý9. martyritçnt un

-efprit à vil, ', diffoüd les réfi.
nés; i;. ou il fe gêle, as;

Èî41àffàýientî des E'ù.ropéens
nù pýouveapMond' infe4lés
de, bêtes vcnýineufçs, .9

r c e q' u'il dit du
ha reinent .de U-liptiqué;

Elleôpe, fi elle i gagné à ççn-
noître l,-Ainirique,: 99. Le

t lix dès. denrées y hauffe,
uit.fçàý ibid., elle

' _and
iâ flè. d"tre, èniiertineiit

Ieuv niauvaire côn.
duizè envere les Américains,

ils n'amient pas,'dÛ
Its détrulre'.) 119. po,ýr..?

t vo'lu trouver
ýquoi 1 3 on

Géaiitsprès du D*trýit

es fur lý climat du
faites au

uveau Monclé . .
ý%,,,tnometre,' x2. Pour

*Ç',blapýhir des'N c'tes,, :Z13

F.

jf'rble 'des'ý té,1htsýýe adoptie par
tous,les peuples --81. La

ý.déêouverte es gtantis -os
;,ý,tQffilcs y. a nnë, lieti) ibid.
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rr4iisoisd'Airfe eccuf6,dý..-,ttôir,
fait l'efpion pendant les

frerçt (Mr.), fes calculg cbré.

Fïèfie;-, fon voyoge aux TçxTes
M-aplIaniques , 3>SS., tes a, -

laifie - teoniper au fujet dgs
GGants, 1 . ibia.

Froid, auginente par dýZr..,çz
jufquýaux Poles, :278

j4hites p , par.1es
Ang 1 pisý . isq

Garci)qfl oi, ce quil dit de IgRie, des P.p.-deý'ra et*uvien5, 75-,
Wfutée ibidý, Ce qu'ii rap,
porte des, ançiens bâthments-1
du rérou llgft çxlagëtél 3&1

un aui.Olt'UP-;
'Portc* dp*>Ièurs fqu'letes en
Europe, s'ils ex'lftôiçnt, 3 5«ï.
Etyiuoloeie 4ç leur 'i'

Geagiskar,dl*vafte lAfIÇ, 369.
$es fpçqeifcgrs fie font 1j--ý
guerre, & fàndçnt un Ein.

de), ne trouve
p9s en-Amèriqué,

Genre 4ânain, 011 -na éa
qu"çne qge ou plufieurs,. èthqu - on inutile, 16
Gelitil -de !,à Barbinai
trouve de grands ceeiiients;
au Ipéroui - 3.8-.1
G"ailu, poprq, U'ý-1 Ils ne pariv.

lèient .4ùun.e même Ianguý-
mere, -ag.contraire des-Sg1Lý-
vases de rÂînçr!%geý .1ririq,

bl!,ilnzux, gog. Ses avan.,
.tullt3se 1 itbid.

Piger, il n'en naît pàs plýI-, que
de Garçons un Ainiriquee
ce que droit 1'4uteur, 6ý
fioravaleti fes -Caprices
viedecinaux çitësl e6ý- Ses
iexpèýiences, 2e*

,Fo* fflývid) , Autçur du Xo*
man de Robinfon,,5S4. -ýLq
fond de ce ]Rornan Wçft pas
tire deGarcilaflb, ibijl?

Foree" Igs plus grande-s'font
en Arnérique, :gii. t-Ileg
contribuent à. -refrôidir Vgirt

.ibid Enyahiffept les terrgins
depIEUPIéS, 287- PO-1117 qllOI

ýjI n9y'. en à ýoint, dans Vin-.* i U. ' Xagèlla-fe'ié * r dgs Terres
tliquese %

forniatiolz :istank, pourquoielle a ëté crue ýoffi*ç1 a .. - 'Par
les A-hçiçns,

ravagentlle Brefil %p.
Piquent les-fetiiàiçs qui ont
leàr eçoulçinçnt, 6q

Forýrinolit (Mr.) fe trompe -au
fpjet de Darius, 2S.4

fora- refpeâ ' és en Orjent, çn
!ýur-qviçi,,en Suiffe, chez h s

_s9uvagy ese ;7Q
Fkançoù re-inanLent les uns lès
,autres,. Fotit--un TrýIte

fingujier-gvec les Atiae-,àpas,
*S6. Laiffent fairè -aux
.autres nations.,Jçs fral'x des

des dicouvertes, 5-z
Fràzzçoiç -Z, meurt du mal vë!ý

'nerîýj, 2a, Se met entie
lçs mm du chirureîen le



IýABtE'D'E'S MA'T«Itt:R£"So

IlIaUX3 2941 teur langue
differç Oç celle desýLi-ppông,

295. Leur poïtraitý g01b
30:2 Ne font Jamais de
fýU leurs huttes, Oýý%

',Portrýit ýde Jeurs feinineg,
p7. Iisdoivçýnt étre
pour affiffer au fert-nQ- iý

GIIC'r-ees entre les

ces gmerresi
-Gidave, fa d-populadon, 61,ý

Singuliere occupation de - feq
Roitelets, e6.

Giiiot, -fa reintionfurles Pàta-,
36e

Gumiligcomment il fe-trclllpCY2
.7

Haper fon obfèrVelon
fui:'-les coquiillaz'es, 7

Fjaýis -$447i's çonfond
lin Chûktan, 3,;6
14avard fa lettre fùrle
chano,,;eýpent furvenu iau çli
mat de lAmérique dà ' le
éolohies, Aiigloifes, * -

Hà.zvkiiýs (Richard) s eýýplfque -> -ý,a1imeinent fur Iz taille des
Pâtagonsi 34ýý- Prêteq . que

les A-nglois oà lesp'r'elliiersl
ý I'Auiérique 

.

Son opinion abfurde-,-- d
fq4dué par. dgs,$gvants,..,ibid,

-jý!s-'»urbillqns de -feu
- n gnyoietit fondre. Ia -glace

en Islànde,1 (le

reparés, par -un- dé troit, 3 6qý
Lierbe, du Pîà.tagUai-ý fee Pr0à

priétési.
que ce

dy

411àpeti nombreux dans 1 , estpays, ptupléiS7 07
Ciraf,-,

que>-
14#Ïs de èhêne, on en peut
falre,44 pain, Iýs

Glaces ohn"en, trouve pas dans
-la -haute, mer & pbUrquoi:t17-8. Coniffient Il àrrivç
tiù ' 'ellei, siccuiiýu lent centre
"d. certaines toteý du dans
des bayes, 1 327

iCiiiiiiii Defcription
ýe. la Sýî4e-*rie citée, 164

Ob diý , e t 1 (Mr:, ce qu'il dit' de
%
q nt erfùni#E les don.!.ftellatiphs, 379uý 0'

ce - qui lç* q Qccj loiine,
X76

60,ntrçiix, boinmes, en Amèri-

.eQitflei;zeit du, ménibre. viril,
.40. Produit par, des in.
.,fet.Çtes, ý7 I

,Gtvillgs,,:n'*ont pas -donné lieu
à Ià fable de.ý Gogr.ones,,

-comme, le -croit- VèfrîIý
6enotiiýiez* d'ýPtý POMS ën.0r.

Gýý nâ,- lesýEuýopëetIs y
.ont. des &abliffeinenzs fipýi#
Ie lii"tnedegte 6-minures.

latitUýe N. 284. Ses-
anciennex ,tra'ditign,ý'«Éecue ' il-

E63 1, . Fa* tiie dIý
Èon'inent d f4AýPný',étique,

.;99. -Son i7ivàge,,orienta:l,
tdéventi, ir1àbordable, '5-27

origiàgirèà "de
:Ce

hýbitiàtions. dans-, le ý Détroit

-inît.iu. lanpe que les Eýki.



Ininann opinion ' fur rý* C
1ùal'idie IýS- Hommesques 3 ib' à Hoin-ivtntrîlô id,

me noirs . m neti paý
trouvé-, ýen' Alliétique ,:z2àý
Plus l'es hommes. font b-ilà.
nés, plus leur liqueur Iperk
Inatique eft -emWk j zýa.
Leur taveugd!elilcnr, Ne
faatoient vivre au- delà du

Sôiéme degré de latitude
Èofcl, A quelle haiji

teur au,-defftis, du niv.,cau.
de la mer. ils peuvent vWreSýI

ý - - 370-
loilime fàurage, -trouvë diand.
Ili Hah-ovre, devenu, -q*ugdiýu,é

elo
Roiniiies velus. des

fie Ya'oni l'
fon, pajýoi énr'des êtres'fài.

f qu'il eýx àè
zroit pSn es,

-Hommes îièlùs, ni à jef-0.
-ni hulle

Mongrois3 e4eft le inètne,idiôfné
_ýqüý le. Lsipon,

ýtj ýGeô.rgè& de) j e
de -Otiyinibits Aité' 'ta n. -1 e,ý

Horeeboiù 'I(Nigl) , fon Bijîoire
à"lýlandèý'ef' imée; - ipo

Roftie-1 origi.i è de ceIý . èý _ 24à.X.
Hottimtot.rý fe connoiffeht.,-èri

I)Ilante's'.. 5. Delbifideht:
ut. îe
difcôursý aux 1-lellandoisi. 1 id

Rù,#ýàidhe de r-atinofptiete én
Amérique, 14

elins, feùrS
Sé i-épand,-.,it datisAa Lap-
penie, Noiiiin65L
1*07e- Nwc par les-Chincie

ide

Nerinité (Jacques
.ge eaux Terres. M'Igellani-

kleuleerae, peinture qu'il fait du
, TeinplédeMexicol !1'ý18

Uippophagres, ne font point
plita, , ý 59,

n'ecyditent ýas
.ep Amérique,

MMY,- 'de la traite des Nd , -
ces, .0ý 21

eft en. dé-.iur fur
Foricitie --es natÎons,, 111

oh y--gdopt.e
i ion de Hdbi.n fur

I"çïigin- des Amèriçains,
-'l Ce qeý ýIle dit des

26ý, N.-e N CivUe -deVýjîûiî mmrelle iL
.-'la C-alifornie, Ouvr-age très"

fingufier, plein 4 è'..f'au ffIei-I

ide la n*o"tivèlié 1-7fah-
ee,,, fait un portrait -abftirde

deý Eç.kiiùiux,
,eýMàaiî ÇMr.)4 fe àý'cIare,* con-

tre .4ra&e" -de l'Anacarde,
171

eag, -prétendu Géani donr ôn
veut chttre une 4eî p-pur

- èý -.1
' iDeofequing.,EàÈà7týOiS, gppr.vept les
ýH.ottýntots, 'Ieur,

_payent «leur tcftain,
fivemént. âu ËpitzbeÉg,

-à Tîsle pille ý*n3
Hàimýý (jÜan de), igt, c- Ar-

ji
une jýam-bé,,cé,qiNn

dif4gt les dg Pape,
11(jamýies M àrins", fa-

rf AUtti - DES- MÀrrirb.P%.ES...



JJM1Lteý, fori tqtltllncnt tut les
1.nilll.au)t au quels ont

-,P1ý,tent1 le% grands ,os, foffi
ý!4à, M

gyppýhç,e fitiplierefiie le teint
(t.è5, Negres., *03

RyVer de ilà,zone glociale, vers

q ueIý jours on y te ' ffent, le

maltzdies, pi y
. iliffie

çg;,irejetives d'amitié, vin-
Vent aux Américains fau-
*ý aze ý1J 1.3ýe

là- uws, ý &
1nUjýjpIies,ûu nouveau Mon-

dans -la T-art-irie, .11-9
CeZolne (Sr.), poutqupife'fglt

limer -les deiltsi,
-iltèt ÉàOient fouvent çofn-..Il ''*" - ' ' -' * ' 0- .

mlinier., 1es Pgragu-ý,ls,2 _R..9- N-e .1ont
1.pourquoiejjiniiis,..véridi4uè§ dans, leure0

-i'glations Éûr réîtat, ide(; M. -if-
ýf10nqe 68, Ëxécuten., .Ile. ýý iàsicàr9s Quand ,

introýuýiZllz dkins -la
Càlifornie,

iviieons, dàt;,- cerèe

b,
ýýes, trqupes eti Californie &

nt gccufés de foufb-a*
ýàés pertes, ibid. . 'Leurs reà

ýherchýes inutiles tur,Por*gi-.
X,9,s

hCit pas f1,pernîcieu1,ý

ên, Arle, ibid. Defcript-idfi
M ce IQ**-zard, 17

iiijolortalité, de l'àme, fi les
s-aùvýges len ont quelque

idée,
iiica.r fotit des. loix contre là

sodomie, .79
Iiicefte,'eoiniiiun ehez -les Siai>

.69-

lugwome, ffibu des -Ancien§
ileriiiainsi ce que ce mot,

euliècelit Ieýe, (le Pape) envoye
4rie embaffàde au Kan àà

1110cillation de Id peite v;rolé,
Ipe différentes 'inanierW de

Pl-atiqut e.11101re
1 U', e4- M'
à cë fujet, ýWà. incetilà"

ti on û -la Ckinoire' mortelle
en Angleterre. 1 14bid.

iiiMptioi;s lapid ires, fauffe4
p. a .1.; ->-

pliçs c'Jan , s les eàys. incultegi

les- tùéihtý'
!nfýnfîbi1itè.,des Améi-ica'nsleutt

rifer
hUdeeiný) tnrre--ý

prennent 4e juédr la folle
la Lôtiifiane. tlà

joneoil, (le 143ttiraiîfte,)$ý ýa
Eliaismatoo âphie cité-eý, 4e N.

5ýppë (I-a"villg <1e)ýj, ce ïâ'en

triaiide, .-on doit y.gôùli-on-,. '4iý
net iés bàbý4x, pait.ient'
à 1 1.4
pur & huit dâns hà m%,

mines) 'graiZiiept

ýTADtZ PES MATURES.



'"rAB-LE, DES.MATIERU.-

(le Doifteur) ronlivri,%
le.s. mSurs des sauvincsi

eft auffl. profond que celui
du. P. luficeaus

Lacs, leur gr-and nombre èà
Amérique eft une'.fuite de
quelque ihondntion du nolu«*
neau -Continent, lis

Lait,. les hommes de l'Ainéri-
S I t

,que en avoient dan eùrà
4s,

Laitgweijr des Ai.nëricains 1 en

ý.,apha, ravageht rÊfpagnè,

Lappous, forît de la fiimee

avec. des 'éponges & 'des
afgarics pour ýÈ2ffer les iný--iâde-, 'ý 2gz. Defèe'dent
des Huns,. 2.96. léur-eý
mSurs ont changE, 299Â

qvec les juifs, ibid.

.pvaimçs (fçnimes)- , 'Prou."
vent Pécoulginent m'enRruel,
5,9& On jit que quelq'*ÇS7:
unes d'e. tz'elles, naila'ten't
pas leurs e-ýifants, 58

Las, -Cafie.( -BarthElenii)ýi, fus
calculs -fur' îa detti.u.qioa

des.À.Înëricains., ios- Son
I*çg. . ýr.Iicà,'

139. -OfÈre un Ménioiré
'ù 1 Cour dIEfPagrýC fur.-la

traite des ' Ner:,rçs, J 1 -
Cécoit un efPrit

,Prëlix, vivent quelquefOis
loncytemps,

Leoittopodion*., Iýant ts p

prietès., 73,

-ds1à (Dias de).e fort ouvrage
intitt.,Ié coietra las Éubas, ci-
te, 269

Islaîjde, jufqu'ù quel degrE les
thernioniétres y defcendent'%

Isle de la Croy.er'e'(I\tr. der)
..fee.o'bfer«ations aftrononii-
qù-ýs, faites fur la. mer du
Nor-& 197
ele tmy. Nicolas de l'),e IPù_Iý
blié- des ppficions intërcITan-

tes dans fes cartes "Zêoçrrei-
19ý

Isles dg Indien,
lie font point hâbitéçs - par
des Negres,,. ' ý - , . 2 jâ

Isles ý4e la iner duSud, 1es h-a-
Ijtants Wy font -point Ne-

gre5 2-20

zz

ffj1ý de $ib'rie, çè
q 1 ué Mr. ýdé S'*urgy penfe de
fbqý origine . ý,6.9

,ývoîre toffile "d"Italie,, . cg qti!on

xanfthaïho Oni 1ý parle un lani.'à*freretit dès 'd*Mge j 1 1 IQmes
97

IÇimrcliatkadales amenes en A -

IQ'raiit iioùt que fe &-inent
les >Iziinaux &- !esý Grcen.

en,
éff týe corruptioti,,, N.ý

Ènivet exagéré ýa' 'taille d'ec
P2,tàýgà'ns- Paffé, ail

fervice du Portugal,
Rolbe,<Pierre) n% pas, fà-it Icoupe -'e'n-pre ire de ýa- c '

fiammée qu'it eýaitribüe.



A T 1 ti Èý-tî'S*

Iklacéco (Ie graîid'ý,', et qu'ori
dit de fes reýas, 254 N.

MqgeËý;ý-ý fait pendre l'Èyé-
-,9ue de Burgà & décapiter
Tiýjmônier de fon vaifféatt.
34o. Èait prendre* deux

Patagons, ibid.
âýage1iàniquc (lia). Voyez-7-èré

res Mit
Maiftet ( hir. de) ,7;zedi. CiO

1 21. gi
illairait (Mr. de), fiéti- Tuiri

Xaire ie); dotiblé ' .le,' 1iýàP

nouyMau Diètroiti ibïdé, jDé-;,
terre d e grands. offenierïts.,
_iW. Se, brouille à,ýrec foii

%al . de > Sîalil, àco:n' ti. -
"tope;

éff" en

ze-,v.eizerieii-ite verita-
ble càiife, 49. Moins v1îî_ý

lenpç çn Alliérique, qu 1: ail-
1Éurý, Lès Frà'nâiý'ti

des
2ý 1. P6urqUýi 'Ilomin(6
jùw! Je :Kq1éý, ikij Avoif

'fait - le, tour àý bâbe ëM
7-

dini Id 14 d de

kaïle

IvÀane Mf.) dit--
'de ùvertts, dés. Nor-

i'Éejïaire d4 DâUF

1 1 le

né fillit
P,15 trop s'y fiel-, '6S. Çe
qu'elles nippôrtdilt fUý le
tiombre d'héiniiieg mailges
par les Sauvafres du Chiru-
gai;

Aes ili;ecnslui foht û -261 N.
zýib6r'tè, elle

.,>des t'yrans,
1 fe. plaindre

des' efcla*es>,

ýlle peut nourrir de Per-

tzotis , Ainéricains

4

I., . ëRLifteri reftwè,ý 73
plante anti'v'érIoli.qug,

dcrite,
4liqitcsý,j d-feiideiit- -de

Yer de la elmir hum 2ÜL
neý 949

,EýPèz Al'A z*eveïlo,3, 'fa harangue
ridicule i

jolveiit être collyp-
Pes. parini les Iiii.opha(res,

.'fativ'entles Frangois, 78
Q'l ip pu LilPgS, y -

téüt-de St. Apgtîftirý,; tkhe
de r.è3ý,eufer fur hs Cycle-

4--pes- & les A.S'phalés qn?il
.yétendoit a,ý, Ê vus. ie4. 4uandý,.ilà ft llfùht ifi-

ý1î11r£bedUitý, li-,ns la Californie,

Lýýlzfttes des Ësidinaux, & ddý,
C4tenlandois, leur U.'fagcg,



TAB LE DES MtiTIERESO

Maty (le Doýlleurj' zrôi't à là
fable des Gëantû Ae lAmu"-
rique, &la dit-ite rrès - in-

conidç**iétiient., Com-
ment il veut réfutci VhYpo-
thefedeMr.deÈufiünibid.

.>Iatrre.ç,, C11.1frès d"Efèagnc,
,portent le wal vénërien en
AÊ' 22 ront inoins
noirs que Ici Negrcý *, zi
Notiib'e de IeLirs généra.

iions en Efpagne, z 1 ; - N'ý
bnt point charigé de cou.
leuti ibià;

May Jç e auroit j'lu PoliCeý les
Sauvages d'a lAinéri4tië,

Me à (Mr. ÀWC11a7îîqýC
des Vellins citée., , z6ý

Afeckel, (.Nlr.) fcs 'R-e-her'ches
gnaterniques citéelsl 2os Ni.
Mèdaillee h'ont aucune anti-
quiK . rÉrPt41iýe111eni à h
durée -,du-. Mônde; i20-

de Hoangti & d'ýà e
4 iexiftent pas,., x,2i,. les

Chinais en olit fabriqùë djý
eau fte 5,

Xédecins d u XV & .XVI fië.
cles de * ù0i 2CCUféSi 27i1ikiiiiediis Efpagnol,;,, ce Cils

difent des e)s 'fofftles oti-ý-
i;és ýû ýJýXiqüç; ý66

kýdeeielr.'fàtivagesl-. êe qu'on
Pourroir. aptîrcndre d'euk,

iý. Pôùtluoï èachent
kurs Pec'.ýeÈs, Md. CoiË.

night. il eau droît-s'iptendrè
àvec eux; ibia,

Xeý.,dù Nard, fe- ýétirè dé
qul.-ù«nte-cinq poticée -êii, u«à
flécie2

g2j. L'Auteur ie, uie de nouveautâ e ý24
iWaý;jeiles des àniinàux iii.IIÇ92

4à., Leur tifage, ibid. On
a d' coýiverý, &.1les du ý,he-
val, ibiti. Poui-4uoi alloti.
Zées dans les femmes fûti-
výàgès, LeUr dréole
éit noirâtre dans les. Estýi.:
inatife; . . . ibili.

ý,jaiuwoià . animal fabuletl',
çru réel par Mr. de eût-fon,

de.1lofire & de fialM
ý'ii etît exillé, ibid'.

ce qu'il dit des
,Iioiiiiiaes. biatics étgblis datis

M .Ja totrid'è, .Iô
,iWaýtiete. (Mr, l'Abb. de) bapti-

fe. des eneants Porctig.ai%
éà À friquei

à i. î. Soh Hiftoire de l'A-
f-rïqiiè. Francoire, ditéé, ibid.

i(id'tiiiiot,
Martlîze*l,',, chaffés

b-àfinéýs ýoi-fiegé ýlès. Calia-
brýis, qî3.ý Lé Plapé

1èýur vend 'Uri
ïfYle daris Rôniei ieid.

iMai,,c,,Yàf, fes ijbfètv-a"ons ftit
le iachies (les ÀýI)rès., ii

ffitUeu inéàrné,
y*fufent de

lé' inordtë, ibÙl. N.
É-at-i-nà.i inaïttgffe de Pert-iiiid

fervices enditit fes .0i1_ý

Aldrs, paroït k même 48treï
Mythfflogiqt3e. que, -le TY-1

.,èbQrï des -Egypticnsi :z4:z
4(1i!rtiiiieee, jbn biâionti-aire
Géoi ique.ý. peu judi-

,gieuâ- -ed fiieti,.tles pbintsî



TAUE DES MATIgRESèr

afidelle. de) deffine les
infeaes en Amérique d'une

maniere frappante, s. La
meillo're édition de foil

cuvrarýc eft celle de i7ig à

Z4ýjýngesj (10 Moine) fa
ý'efcripdoh du GrSnland
eft puërile, 290

Zdaifs, nEs dlin ÂmÜricain &
Sune Européenne oiit de
la barbe,

Méi*iis du P'rou, leur portrairi
.i q3o
lWexicainf, Payaient uti tribut

en pucerons 9. Voù
alg Paroiffint être venus.,

dwexiqiiç, fa population exagé-
réee V_ ýi el

Mille'r', du noüveau Monde,
les bommes.; de notre Con-
tinent n'y refift--it pas, s9
Niracle fait; par A, -Van -der
S-teek
Mýeionuaires, rtiangAspar es

Antropophages, -z . 57. Mont
ýýaùiais étéch.ez'ý le#Patagons

pourquoij. 3 0
-iliÈ,-Jilpi,. rivagu de fon eni4

bouIure fubmerg*s, '-227
.«trav?Zqnce'.

j e4
-iiolok parbit tivoir été 1 elIl.
blémè du rpýeuvaiýpellicipe,

"Ilonde (le nouýfeau), les-peu.
ples de l'Afrique fiyevdient
Pas. paire. avant Pirrivé'e des
Européens, ý' ý 225
'àîowièï, (Mý,ý) fQn fentimètit
fur les lueurs bmales &
a»ftrzIc;ý loi

.Montagnes, c"eft à leur e>
chant ou fur leur foinmet

qu'oh -a dëcouvert les- plue
anciens peuples de l'Aimériè

qùg, 226. SiTon peur vi-
vre fur une motitagne hau.
te de z44-6 toifdî;, 174

Môyiterilletl,, (Mt. de) ën quoi
il silt Inepris e I ý 5. ýc«

ft dit della pvopaganon
es peuples ichthyophago,

paroît ttëgefllf cc 30D
occue par les

Efpagnôli ý d'aveir -é'goýrE
2oooo enfants en un an,

j1entezilina, (frere' dé I'Enia
pereur) I)retnierAiné'vic-aini
mort de la petirè vlérole, dz

Moiiinneiits"iiiimifinatiqiies des
Chinois; poutqiloiý fufpe&si

mèrera, -fes avantures, igg
,Morts, pourquoi refpe.9-àble's

'4ý
No;ees, ce qu'on dit d'eux dans

une Relation, eft contra-
oire,

Matilations, ne petivent alffer-
výrla Naturt.

eairés- de. Calicut i ont des
jambes monitrueufes, iît

MaboroFlàli, dëcrit les Terids
MagOlaniques gveo beau-

coup die3iýai.1itÙde, 3ei
Nattirè, elle'n'ÇiÈ imorte qu'en

apparence dans. les Terrès
Affliques d8d. Donne à

rOcéan de, qÙýélle , réfafé ý à
la terre, 287- Si elle -eft
çncore -çn eùtýtncc an tiüu-



riai; de) & stralle.
rcât, brigatidage difficile à

extirpee, 197
Nalif>age de Nir. àe là Fond,

22;. de Mr. Viau, 224gres, pré erent la ch2ir
Ne Ef

des Serpents &I deý LëZards
-à toute autre, xq. ee fe
policeront jainais, , iz5.

N'exiflent que datis.laZo-
ne Torride,' Ne font

oint la douziémè partie
g'enre hui-P in, ýQiý111èl'a çia. ibil. La fub.

rancé de lieur erveaù 1. dé
ieur ihoëlle e letit glan.

de leur. fperimeý
noiràt're, 269. Ledr

Epiderrne vit -aii iii*t-ctofco-
Leur fueurboit.

'cit le linge blahc, iýb*id.
lêu«r Peau pàroît er4ufféeý'

ïbid. Pôurqýoî ,,, en fait
de bohe claves : 20ý

iCý-aufe- .de leur fi(pidiréi
ibidý Pourquoi ils fe deo
coupent la peau du front-,

eegkü, dont les eleds font
faits en qiieiiý d'écreviffe,

ige ui adonli* lieu à cette
e4

NèrCY phýîonoimie de Ti-
%reg, fahuleuicl

Né-rillons & Ne*gri-#te,.Ç, n"aif-'
?eýnt bianes . & h'drit dû
hoir- qu'aux ongles & iux
parties géhitàlegi 269. Bâý
blicatidfi de, ce phénmeneî

1 ibï(lý
ýViveàemeuidù Glob«e, entre-

pris -iýâr l'Abb6 de Chappé,
foit'juàe, j68

MIal, (Garcie de) foh yge -auk Teires Magellani-

Xôé, bü foti ý2ifCk1U sIýnrrQt2
fuivant un Théologieti; gi

Nonîàdes, pouîIquoi ils forit
ordinairement adonnés nu

No rd - Cdljeé; deltrukl.!;.ur des
288

Nort', .01wer du) pdrr pour
les Terres M-agellahiqueb,

Son voyagè* écrit
pàt uil- -anonyme. qui fâit

des contes nbfurdes fur les
GC-antsj . ibili.

'Noâ,ègieUý, itiqýieü t'dniind
toui 1cý peuples feptehirio-

jn.«U«,%Cý ja;. Découvrent le
- GîIIèýhl-and,, 1 i&d.
i,ýTothite défehd auût

Càethaginois: d'iimnôler ecs
enfants, !ýý6à Mr. Four.
mont fë,trotupe'à ce.fujep,

lýiolikkitilré dèâ
tirëe d'une planite véhimeuo
fe;

ii déviireè
par fes 'chiens le Caci*que«
de 'ýZ,iatèquà; 74. Eft fur4
i,,Jllllne Elèreule, ikd. Éà
rauvé , par leý Aiiiéritai.ý,

nes, 7g; Ce.qq"4. rappat.
te de la Cour de Quareqtia'3>

Odeûr toiie.qùex.hale le cor"p"s*
des .Àliâticains, P-ùuîý-
quuli GZ i - ý3*

IÊÀb.LË -bËý M À t'FýkÉS"o



MATIERE.359

Gieiiie0j., Princé, dé
Noffli - Gallen,. ùs enfants

s fenibarquent on 7 ne. -fait
pour où, 347

P
PeCha - Ckoui, chef des Patd,&

g(ýn-, ce qu il demande aux
Anglois, & comment en le

Paze du Pratz (le Sr foit
>(fùije de li ci-

téqý, . Donne Ia rela-
tion » - de lia.
grands os foffilebtùr,,I'Ôhio.

ý7%
Pallaieut a'-Migé par des, $et-

'Papin, fon digeftcur-par le
ïnoyen 1- -qgel un peut prer
unè i . -i-..Ùre fàine deg

266
prodii,&ioiis

.fàýfIr- rion défavorable ail
commerce interlope,. x.So

Ptw.effè e--ý-, ceffive dans lQs Amé.
,ýicaîns, ie2. C«'eft le -mi

caràt-ItQre de tous Sauvag;ýs
eiý genéral5

Parilie ns, màtiZert du pain
fait d'osý humains, 266

Parole remarquable deribere,
*46

Paftenrs, peuples leun
MSurs, 114

Pà'teý alimentaire * s . leur coin-
Porition & leur ufàgý cheZ

les Sauvages- i-26e 127
patt.7170?1s '01, P(itaýZOIls., corfré

Ment on doit SY Èêndra

,,fe ý, j x . îques incroyable-Q,- _squat
ment i-auliiplieýS aux terres
polaires, .86

en quoi il s'eft trom-

ve> 507
Lengri (A kroit' (P)

bouchépar Ies diaces, ý,qO
glypnpe, faitua-tion.au Nord

,de la Grece,ý donne lieu 2ux
eabie$* qu'on -a- èOntëes tou-
chatit cette montag,,ne2 P9

Çi,. tegarde' rotnine imarchan-
difè-ýý

(:ides lalon es, à ia mode
en Ainérique.,, i,7e. Les
rhég nourriciers de Ia tête

f.avorifent leur 'allongetncnt
i7,6

Crientaiix',g ada in-gs de tout
agie affrologitemps z,

164

.emoe, -vourquoi-les Jé'ftiite,

1 !?y.C.atitonnent5 . Iý8?I
j)s foffiles, exl-tutnë>-' en Ainé-

lique, i2r,« C ' e que les
Saývants en d*refit$ 37,0. os
foffiles déterré$ -au Canadej
ji i, Appoms à Parise

372, Seritiiiient, -de l'Au-
telir 'fur* ces déco4velte!;,

Ôpitiion ri ' dculedpuil
».rh6ologièn für Porigine d -sde
os

ôt Prétendus du -déànt 'rheu-
tobochus promenés en Eu-
tope, ,ý que c"»étoit., gS6.
Os de Baleiné montrés
pour ceux Wuri Géant,

OUédo -iapprend là.. vera -du
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Pèrrepolfir, Jugement -fur fon

Péruoiens, payent un tribut
en pucerons, 9. Leur po-

pý1laùon ex-agérée, 61. Leur
taille, leur Pllytionoillie,
167, Beaucoup.,d!hcituines

dëfeîýftuewx parini, eux$ ibi-J.
afrofent, dej fang bu-

main leur pain' facré, 2SZ
Pefte Eg5ptieîiîie 2, fia inarches,

49
Pefte voire, tavage les terrres

po!aires & le Grceniand ag
141ë[ne fiécle,» ;27.. UIDÙ
elle-vetioit, ibid. Nàvoit,

pas été engendrée par (lu
.feigle niellé, - . ibide-

feuples zaieiirs.. en allaite
chez eux loligtemps les en-
fants'. S-9

pelieles ?ùbOUreIIqý jýs pré-
iniers (tans rordre des Sau-
vages,

I>elilýles 'Vicheurs, leurs mSurs.,

Peuples habitanti entre le Tre-
pique du iýancer & la côte

0%des Patacrons, -décrits, '"67-
Tous les peuples ont facrL
È-- desvitffinies huinàJne 33
-24it . . Ileuplès qui fe l'tu

i-nerit des dents, 'PeU-
ples pafteurs ' & cultivateurs

peuvent feuls entreprendre
des Conquêtes, % 117

.FefIpIeIý q perfeeronile feà
loix & es arts, eft à plain-

dre quand il ne ý peut par-
-ffiftionner fa reliffion 2.4

Pqraç, (le Sr..Ia) ýplace., de*
Négres dans le Gm-enlàndt

C-C ;

pou" les connoître, >32.Defeription de leur pays,
Comment les voya.

gýurs varient luer leur Pa-
trie, 3-4. Us né, forment

plu5 une nation- originelle,
ibid. Pourquoi ils nefont
pas fi pýtitS que les Eslit.

inatix, 3ýS. Leur portrait,
ibid. Leur, carakctere, inc-
rai, ;ýý7.,. Etyrnologriè ý de
leur noin, gio. ourquoi
Jes Efpagiiols n'ont Jamais
2ppprce de leurs oeements,
;ei. Ne pas des
Çae*«gpts, 364

eays inconnu qu*on foupçon-
ne étre aq Nord -Eft de IÏ
Çalifornie, 186, - Pays le

Plus chaud de VAmérique,

.Payfaùy dg Palatinat payent
.Un ifibut en têtes dg Inoi-

9
ieaiix de bêtes adorées chez

les -peuples çhafTeurs, x6s*-
Pâlie des perles, gband'antc

PÈclie dé la Baleine, fa."i-neil-
'tleure Ration, - q95

ideralîie, en vogue au nou-
VÇau 1%ý-onde., 'Vourqùoï,

7e
011 Variebeaucoup fuir

fa population, 3C9
P&iple de H-annon,. Véffitis le

croyoit faliffement'antérieur
à Hui-pere, 1 126

'Pertee, on accufe lès jélui-
tes een avoir fouitrait en
C21ifornie, & ce que le Rôi

pac, ic en- penfe, xsy



TAUE D ES

p.4ui à-Fhitloir.- du 'Nord,
jUçrýýeqt Çgr fe4 re-

latims, ibid.
-YýYrePt.. (Mr. de) reconngît'

là niture des grands 'os'fof.
eni Levatitit,

VilIts , difputent
tôÛchant leur antiqiýit6 avec
celles &- 1A qyrie,, -*' :ý2:ý

P.lzèieix det-Egyptiens,, ce MAI

pour..
ýj;s ancienne, ][20ý V-Au-
teur !,eiýùinin &'la croitI.. C .9, ý,

fauffý4. . ibid.
Piiivve Ii iuinè, iaprèeàvoir

ýýiýché à iýdUirîITurc
çà, e0avi 

Pa
gp.,, 97

.f . ýýiIippeviYe bâtie dans le de'e
troif deMa&ellap, g4ýt. El.fe
çprouyle

pourquoi-
'forge les fragrnents de San-

choniathùri,, -- 122'
fIî*Iqjýpkie citie, im

em.,&Yflçie;,w du-x. flécle', de qui
Iês àef*etpiýre..'des s. en--4licir, vialaffla feinme
ceintçsý

elc -Mane: fon fommu eft
froid, ais
ç ae Ténérife, lçs voyq-

.g.e4rs ý ' l' ni' fux ýoa fom,
iùet Kùýý * Olt rAfri-
qe..

MATIjRESr.ý

pieng 1, % (Czar) fi loi ýfim%
guliere par rapport aux.

Prophetes de la 'Sibétie%
i6Àý

Pizafctta, ce qu'il. dit des
Antrop'pphagei de 1"Ainé-
rique, 24e. Répand la
premier en Europe la fa-
ble des Géants de, la Ma-t

gellaniquç -J 3 Ses rela.%

troupes $ono.ri.-sine,,
0,, 9

-Piolte.ç tmdrçs de iaç)s CE.,
gneufes, en'Arnéri-

que, Vantes parafites,.
très.- ntultipliéçs au egti-t
yeau Monde, - i i Plantes
pqýAgerts pour la plUParý
exotiques. eh Europe, rag.

'd'oet
les Cerniains payoiffient les
avoir tirées, îý-q. Les Fefbý
mes ne - les donnoiffoient,
pas, iigiig Quelles efpecéý

ýnt: n enes, en Ger-iiia..
nie..

iflita, mala'dîe inconnue aux
Aniéýiçairk.î qui. fe nourriÇ-

fený de'chýý :de
6ý

les nieux,
ýfoýme é ige. fue une- çx:pédýr
,tiop de voleurs, .85,

Poete,,.qui coinpofe le premier
-des ýers îàr, k inil Vei>n,,,.-
rién,
U'à qu on 'cm remarquer

çnfaqls., des S.auvazt%



'l .0 . ir wl,zAe VAmeriqje , paro . de
tre que des vers cnnons,

'Poil, de quelle-façon il vége-
te, aol. Poirquoi fFfé
dans les Negres, îbid,. Les
GrSnlandtiiCes & les Eski,.,
inaufes n"çn ont qu'à la

tete, ;07
poir01a, extréinieilient multi,-

pliég dans les niers du Nord,
6

Ue fa fiature, . 278.
des,

p reuve de 1-.tjr"tiédeur en
67

Eve fo n,
'ý'hypOtbe1ý Wr les aurores

boréales ýeft fautTç, z8o.
Jugeinént fur fon ýJiO-Qiye

larirelle' de la.. Norvege,
289

'Porto -belo, affligé' par dés éra-
pauds, 9

Partiigais demqndent à Roine
la --p.ermiffion de doublý,f
lie Cap de Bonne Efperance,

i[o.,,. Leur inérainorphofe
eit Afriqqe> 21 .

Potvigal, fes finances, -96. Son
agriculture, fa population..,

ibid.
Iotofi, fon produit,. 9s

rondres mutritivps. V, Pàtes

.P.Yëjiigis exciifent les vices, &
ne pardonnent point les ri-
dicules. 207

-Rréroiiiptio7z des Sauvages, i
V>ijès ' de poffeffion , leIM

différentes formules en A-
Arcrique. -91- 9z

prifoupliers traitës -dé difï'ý2rcK4
tes manieres fuivant le pluc
ou k moins de barbarie dm'
vainqueurs, . ý 25o'

Priý des armes varie
& n'on celui du fan2;,* toi

130
Projets de comrneme, fi 1wcroife*s -è* * , forim'avotent eg

Ica
'pra2lopic fur la durée du ïW

vene-sien,
Propriété, excite des. guerres,% 13 'z

PtdtoplMo,es, furnoin donné -auit
Etpour-

quoi, ibid..
PyraMide.r de, PEgypre, ce i que

les Arabes en difent, 3 8 q>1
Pyrrhoiiifiiig hiRorique, doit

avoir des bornes., ýz6e

kyldrripedu de la Zone Tor-
ride de -1'ançiçà Continent,,

jetint pu paffier par WNard,
pour allçr èn A.týErique..

Q.rýeW1e: Théologiques, lès
hommes ne fa*roient ?en
dégoûter, 249ý

oiiiiiteý. Carce, ne favoit ni le
le Perfan, ni lç Seyther

9niola tes habitantq iie foilt

cinýt dcsNègres. , ýquoîquý.itties pres ý- de l'Eqt,.atçtlr,
2ig, Et paurquoi,. Oide,
*a ie, apporte lé vreln--ier les

'Ram. & les Souris au W-rcu,
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chimèri- Ricel-oli, fes erreurs,, 4
19;- Riz, il fon ufagç ekyorire lý

multiplication de l'e fpece
humaine,

RiZOp14(ý&Cs.ý (peupJes), IL-Ur
'dit dès' PMý nianiere de %We, gf

Robinfow -erilfoë, ce qui, 1ý
rade, 188, donné lieu àî, ce R-crnan,
ondrés ýour En quoi confittç ton

e .4id.fumer 1 ý.tincipaf d'f
si- 3 4y- Renier .(Mr.) ce qu'il dit,
on 'faire, fans >dans fa defrà ' -iption de,,Ia

des Negres phy-ý7Z ie i e ee tigreante du tuai ý11»O ni
2 a Rogz'ers lý navigateur,,cn--quo%

S Delivrettés en Atllé'-ý.ý e tronipe,. 1

Fernandez'.ages de FA- Rcaims,, ce qui d*rruifit leur,-f 
- ý,nla olie) ][7ô 99... ÇOý»iàw1t'ils,

conquirent l'Efpagne, 8,s
latitude ho- eqpie, cade de Ibn infalubri"

3 ,
RQupies, Indiennes, en ignore

.ages. ce-que leuT antiqui.tée à ý20en difeýt eft ý(le Jîýùire), pourquo,
les Sauvages. du Paraimir>* 3.,rS.' eï138 veulent le inanger,. 259-

B quand lé mal 'nëriea"Abbé) fif? e ve.,
V eft deci Z e

de la È: jn j 7

(Pays de

"ýles ý: de la G
Chetche. fEl4cý
Rit dé4icé Il 1
avoir'ap'pris
bac ati-.î.Anglo

Raixiifio, fa colle,,,Ii. g u£ýoe
Rapidit*' furpý-en

1ý§nèrien

Recette des 5àuv
-,que con ' tre

kectierches, pour
quel degré de

Globe eft

sàu%
es voyageurs

,fufpe4t-, J141aifficil,. er

Reîlàiid6t. (Mr. 1
.cite Ïà',Relaiion
q * ýU ' býý*eejt1 24'jý'.

-très -ýapide dgp%
la Mer« du 14 d

Rèf, il e - , * affique-, uf-aZe fingu-
lier font quelques-I"AinérinSUIY%Çý 4e Rue, 7ý-

gijvages, eR Atiierzi
quee làppr4voifès. en.. Lappo--ý

ige & tn -Sibérie, 129, ý«j
Rliiuocëjlos dex.i.iten.t -p,ýs en
.'Aînéri . . 6que, 9. 7ý

sqçrýflçe. humain,. Ait. à. Ro-t
nie, z4o. Ainefis ab(ýlit leq
fâcrifices h ' * 4gyp«F.. . , . .
te

Salua Tetra: fon caraaere, fot%
peu de probité, fon faiftuin,

Sqlfç, pareille, ý fon ufageit -
l 'àr làngue dif2re

de.icelle des GrSnlandois>zqý

MA' Vîz. Sq..T 191-E



fèý ftagments
font fuppufés, 122. Pae quý
îý. pourquoi, ibià.

samS des Almèficains eI1êlangý,
43. Mal 'laboré,,,4el Vif-

Saminco, ýroifè fur les cotes,

vidons n'ans' la Terre del
.0 oý-ifeil ri. dÎ

' le quil donnç- -au gi
eu E fin prise'F t«Iý -ýN ri

ýar les A;i*?Iuis,
ýjeIIr.ïeý; çç-q ' lçs Anciens

- ýI ue
en-ont penfé, Paroît

e -e e . Tqç MOM,

Savanois, on çýc-agere jeuÈ bat-

Saçants'de, la Suede, lçur 9.+
mon. fuÈ la re e de là

Xer du. Nor&î i ig. $tir
prigine. desý Grèénlandoie,

19Z.
ý!fIVa&es, d.u. Noi*d.. tourmen-

tent leurs. prifonniers, 79.
ýýç perfeaiopn&eýit nen,, ý4î,
Ils fe reftipiblent toifÈe I . ;1.

Egorgent -1çurs . vieillards,

viv.antsý dgns les bois,
.p.oins bqf4neý que ceux des
plain * es,, Se > fi-ottçqý
lè corps avec de - 1--a*ffýe%

rýç n C.,
-33* res.

332
aupargfes, ù queue, quýjques

Aut eurs en parlîený.,' I5ý
P..)'çe qieil- dé.

couvre en, L-aèpon ' Je, 29ý

Schoitteu, fon voyage aux Ter-,
ýrcs Ma éllaniqu 35q

'*çqrblit peu £*.,. :ý
Endétiliqué-ÇIlez les ntiti"ýIÎ

Pcorpieils, leur piq4ure Ç6 . .6cite

le- -71!
Fcï,otoiz, fi lOrrgueur dans

Sý*m 1 v.2ýýçs de lA-5

sCýIItet, ce qtt'tl' diç de la cliair
266

$Cytllçs, leurs MSurs, x !.,ý
sebq, fbn ThefýU4rIIs VerIeU lia.. ? ý '. ý 1 .

trirahuy; çitç, 26
Sel.p;ar.iii, prçpre ý_ la,.propa-

gation, 42, 4eý $2UVaM
Wen ufentpas2

5el, il àbonde' dans le A n
e6-3

vit feul
pçpdarýç 4 -ans 4 mois
4ansý ris.lé de'rerngndez
el, Ses gVanturesý, ibide

,Oubliç ý< pgvler, iPid, De:
vient fauvà7e, ibid.

Septeiztriquwix, idonn*s à laýj e -e-,Magie par inf il-ation, z6z.
ipùr portraiX Icur cgiac-

327
Sépýi.itiire,, - fi 4e fe . reffent du

ià
ii, -epnetiai de Las'

fase né Iuiý,ýûb>je&,e pt)intfon.
jýjéjnqire fur 1 a traite L'I,.ý

Negýs,, 4.40,
-. Set:pentse ùè5. -t multipliés' en

Am . rique, S. CeuxduPa-
taguainè violent',point lès

Mes -comme le d ' i' puéýile-
nient Charlevoixj. ISÇ)

Sia7iais, ont -naturelIctnent IE>ý
creffies lotigues, -7-7,

Çe
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,icilc. li,'gèe-ep friche, gg

dée j5fUitýs, Z,86

,s.otto (Ferdinand), conquiert
la Floýi4e par le i4oyen
Wünç ffllc$r-

,Spe;7açkile la lAbb4
Pluche y infulte, Dcfcartts

Ne%,.?ton, ;az. Son- fetir
tîmen. tir 1 01-j'aille dès Ne-

ce qq'il! dit.âns
ron kliftoire, du cio. fur les

$pmnqp1;aýe.r (pýuplçs), onles
compte parnii leà R.iizoph-ýi.

Ages,
fon voyagé auxTer-

res f4aEe1!gniqueý 349
il Y. aAes. animaux

quadÏýpç4è5 e 186. Desï ver-ibatèiotý iiiffe, hy,
nent pend-atit p U leurs an-

nèejý.j 2gS. Les"Ëiàllandois'fli, byveffi iNd.nt au

très potir.dei-'fqgçlèttes de
Gëaptse 3 Sfi

va-Q-'e,ý Ses h4bitants
emptïfonnent'lýiV. ibij-

.$trai;lmberg, ce 41eil- ditAu
'terrain dçs enyiton.s de Tc.

618
Stem, on acru que-eétoit«un

contrçpoifon'des gêqhe's eti.
venimées, se

e4q ý _fà & fo!%
ý1 'ecný;4ç. '.328

'Srsiçidç>. commun parmi le,
Aiiiéricgins, - si

$Iiifes,, comment il$ fe prépa-
rerent à Icur expédition du
temps de

Silvplice fingtilierau Pérou, 9
Pè'che pûjnt lz'g'n,

e eration.,
6C>

r&Y (Mrs, de) v,ýçiettç mal ý
propos -le rapport des voya.

Zable âge,
vivants en q,-uoi*ýui4cieufe; 69.
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